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AVERTISSEMENT. 



r^Kn eft point un Ridicule ou- 
V-' tre & greffier, que ces Re- 
nexions combattent ic'eft un Ri- 
dicule délicat , 6Ù les Perfonnes 
les pJus polies tombent quelque- 
fois, fans s'en appercevoir. Sou- 
vent les choies dont elles s'ap- 
piàudiflènt,ec qu'elles affedenc 
pour fe diftinguer , les expolènt au 
mepns &: à la raillerie, parce qu'on 
entrevoit dans leurs manières une 
iotte vanité, ou une cnvie dcme- 
jurée de plaire & d'effjcer tout 
Je monde. C'eft ce qui fait qu'on 
a tant de peine à céder & àfç 
rendre aux raifons des autres j 
cependant une opiniâtreté im- 
portune à foutenir fes propres 
fentimens, fait dire bién des ex- 
travagances: la plupart des cbc 
les dont on difpute avec tant de 
chaleur, font frivoles & de nulle 
confequence} mais l'on fe fait uq 
poidt d'honaeur de reœpoiicr 



une viâoire chimérique. Un ex- 
cez de fincerité n'cft pas moins 
lidicule, qu'un eniêcement opi- 
niâtre: on voit des gens d'un cer- 
tain caraâere) qui ont toij|ourE 
quelque chofedç chagrinant a di- 
re aux perfonnes qu'ils fréquent 
tent. Pourquoi fe charger de 
leur donner des confeils, s'ils ne 
demandent pas nôtre avis? Npu? 
n'aimons point ceux qui nous 
parlent de nos défauts. Nous 
voulons être flatez & applaudi*. 
C'cft une impertinence de blâ- 
mer dans les auftes les mêmes 
défauts qu'on eflen droit de nom 
reprocher, 8c qui font plus fenii- 
bles 8c plus groffiers en nous que 
dans ceux que nous cenfurons. 

On 3 mieux aimé traiter cette 
matière par penfées détachées , 
que de faire des longs Chapitres , 
ou des Traitez complets qui 
etilTent peut-être été plus en- 
nuïeux & moins utiles. Le gé- 
nie François brufque 6c impé- 



tuetjx aime le chRvPctvcm 
macères nouvdlesi de longs.dîf. 
cours furies mêmes ilijets l'en- 
""ienc, Icfpeançe de voir de 

nou veaux païs& de de flpu- 
vdle^ découvertes, p^,^ 

Ces Reflexions font nées à 
d.fFerentes j^prifes & dans de« 
o c.fions d.fFe,emes,en exami- 
nant les mauvais procédez , les 
manières ridicules, les bizarreries 
des hommes, & les raifbns pour- 
quo,de ccminesgens, avJcaf- 
«ez de mérite, ne plaifent point. 

ne donne point cet Ou- 
™gej;a Public comme un Ou- 
vragedune extrême confequen- 
«i on i^ut dire feulement qu'il 
n y a pas une page où il n'y 
aitaprofiteri ia peinture des vi- 
ces qu on y critique, fervira d'a- 
ver ifTement pour s'en corriger: 
foîé'^&"^";^"^'3uédans^fon 

naturel, conçoit un fccret dépic 



*3 



contre TAuteur qui lui montre 
le flambeau i femblable en cel» 
aux femmes laides, à qui on pre- 
fenre le miroir. 

Ceux qui parlent en Public, 
trouveront peut-être dan^ ces 
Reflexions, toutes fimpks qu'el- 
les paroiflent, de quoi embellir 
leurs difcours, qui font pour l'or- 
dinaire vui^es de fentimens ; ils 
n'approfondiffent pgint les 
mœurs;; ils ne connoiflênt pas af- 
fez les replis du cceur humain, 
ri les mauvais effets des paffions, 
ils ne difent le plus fouvent que 
des chofcs vagues & généi-alcs, 
qui n'intereflènt perfonne, & qui 
ralentiflent l'attention de l'Audi- 
teur : Un trait qui le peint, k ré- 
veille. 

Les noms qii'oo a citez dans 
cet Ouvrage, nont point de fujct 
réel ; les vices' qu'on y a atta- 
quez, font des foibles de l'iiuma- 
nité, qui conviennent à tous les 
hommes en général i mais qui ne 



; On trouvera peut-être quel- 
ques maximes & quelques trairs 

. ncelljgentes confondront: nSs 
'lya dans les wcesac dans le^S 
fions,desdiflferencesdel,câtesSui 

noflèurs:ilfii,t,pourfcsbfende. 

en falTcnt connoître le degré & 
in.eu« fencr le Ridicule. 
temperamens, les humeurs, le 
Joniona.res damnent aux 

denou,eIlesartitudes,fironpeS 

parlerdelalorteilerourdel'elnî 
les mou^emens du cceu-r, les af^ 
f^-aions, 1« intérêts chaneenrt 

répétitions appa- 
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REFLEXIONS 

SUR LE RIDICULE, 

E T 

SUR LES MOYENS 

DE L'EVITER. 

N peut tomberdanslcRî, 
Jiculc avec de l'etjîrit, du 
mcrire j'crionnd, de bel- 
les cjuslitçz, de lares ta. 
kns , Cl i'on ne fait pas 
- les mettre en ouvre : Au 
. ^ contraire , des per/onnet 

qiij nom qu'un médiocre mérite, fe font 
rcchprclicr, & elles tflacent parJeurpoJi, 
telk , & par leurs agrémens . les plus 
beaux efpnis du monde j parce quVJs ont 
je M fi, quoi 4e du t & de gtoflier, ^ de* 
mantcres ridicules. 
Us hommei font na pour la focisté* 
A 




« tLtfexkm 
aind la plus mile de louccs lestciences eft 
celle qui apprend à vivre, 11 faut être per- 
pctucllemcm en girdc contre leRidiculcj 
pour éviter touc cequi peut rebuter les per- 
lonnes que non* prautjuons , & diminuer le 
plaifir qu'elles gouicnt en nôtre commerce. 

Les ionnes qualitez contribuent quel» 
«[uefois à rendre un homme ridicule, quand 
il n'en fait fis un bon ufagc : s'ilaacre- 
fprii & de la vivacité, il veutiriller dans 
les conTcrfaào ns, & reduire(ooiàronfens# 
il exerce un empire tyranniquclur les opi- 
nions ; Ion cfprit le porte quelquefois à 
des fingularitey, bizarrts , à des indilcre- 
Jtjons dangeteules , ou kii infpire une va- 
nité extravagante , qui le &it appréhen- 
der par tout oiî il k trouve i car il veut 
dominer par tout. 

Quelque mérite qu'ait un honîinae , i! 
ne faut point qu'il fe lailfe trop voit : il 
tft peu de gcnï , qui ne le (klTent moins 
eftimer (lar un long commerce i parce 
eu'on ne veut pastoû jours fe gêner à cacher 
fes défauts. L'envie de plaire aux perTon» 
nés que Ton commence à pratiquer , ùtit 
qu'on ic tient en eardc , St qu'on ne fe 
mont rc que parles Deaus côtez : A melurfl 
jque cette envie Pc rallentit , le loin de ca. 
cher (es impcrfeftions diminue , & l'onlè 
laiiïè voit 3 nud , fi l'on peut parler de h 
forte, II en eft à peu prés comme d'un mati 
& d'une femme; le* premiers jours de leur 
ipaiiage, ils ne f; oiiojui^truaàrïimc. 



fut h R}ii»!t. , 

is ic Jalient de cette contrainte ; & c'eû 
ie premier pas qu'ijs font vers l'indifle- 

U ne &u[ point; s'avcuglei fur fcsdc- 
Muts , ni chercher de maovaifes railon» 
pour ;'etourdir . il cil ailé de k tromper 
loi-meme mais on n'impofe point au 
P"bhci c'eft unjugfl éclaire & inexorabl*^ 
U 1 on prenojt It même foinpour ie délivrer 
Oelespjflionj, que pour les dégdier, on 
en guemoit. Ja -lekaiJequel vautie m.ux, 
ou m (om eKeflSrde fe cacher . ou rin-" 
dolence de certaines gens, qui k montrent 
tou)otirs par leur foible ; ih?c iaidcm vain- 
cre par la nonchalance & la paroBc • Ja 
peine qu^il y a i fe iit»;„ ^.^^ 

domiiuntc, ou du moins à la diffirnukr 
IctnpofEc fouvcnr (iir l'amour de la clotrè 
& de la fortune, qtieJ que vives que foient 
ces paHions. ^ 

L'eftime publique eflfouvent plûtât un 
eBetdelctoilc que d'un véritable mérite.- 
Ji faut de l'adreife & du bonheur pour fe 
faire une grande reputauon , & pour U 
coufmer : J'Homme cO un compofe de 
bonocs & de mauvailcs qualitez j voilà Je 
plan fur lequel il doit travailler pour fe 
faite au gout do monde ; qu'i] ménase fat 
nlcns, fit qu'il les développe fi à propos, 
que jamais on ne s'en dégoûte. Ce qi^ 
«îlouit tfabonJj &ii bkmét raoioi (j'ii. 



4 Kefiexhtis fur h Ridiaik. 

pretïion , & rebute un peu apréSi On 
perd quelquefois l'eflimc des hommes, 
fans que ks bonnes qualiiez c^m l'avoicnc 
méritée , dimimicm. Un commerce irop 
' fréquent avec ks iiiênies perlonnes fait 
qu'on dégrade d'un^crtain airdedigiii- 
lé , que la retraite & le fcrieux donnent à 
ceux qui (e montrent plus rarcmcnr, 

DE L'IMPOLITESSE. 

L'ImpoIitefle n'cft pas un tîéfaut uni- 
que ; elle eft l'effet de plufieurs vices; 
c'eft quclqtiefois une ignorance groffiérc 
des bienféances, ou une indolence ftupi- 
àe, qui empêche qu'on ne rende aux au- 
tres ce qu'on leur doit; c'efl une maligni- 
té chagrine qui ftit qu'on cft toujours 
dans la difponiion de s'oppoler à tout ce 
qui peut leur faite plaifir : c'eft la fuite 
d'une tottc vanité , qui fait qu'on n'a d'é- 
gards pour perfonne ; d'une humeur fiére 
& bizarre , qui fe met au dcilus des rè- 
gles de la vie civile , ou d'un efprit noirci 
de mélancolie , qui trouve du ragoût à 
brufquer les gens & à les dcfcbliger, 

L'impolitelie eft peut-être de tous les 
vkes celui qui rend un homme plus 
mépi-ifable , & qui lui attire plus de mau- 
vaifcs affaires; on lui pardonne fesfoibles; 
on cxcule même les bju^uciicj&ks em- 



ïï ' s., ? """1"= 5" 

monde fonEr'3 &V ^= 
aU'Ks & a eux niam« "'"^ 

'i^.^^^.cfong.nrpJnSS 



f Reflmhnt fur Ir tLidïeiile. 
leurs paroles & leurs aâions ont je ne feai 
quoi de dur 8f de (troce ; l'air guerrier 
ne les quitte point; il tcmble qu'ili aillent 
toujours à l'aflaut. 

C'cfl un caradere bien fade , que ce- 
lui de certaines gens, qui font raétier de 
dire des douceurs à tomes les femmes. 
On cH obligé d'être civil & honnête à leur 
égard : mais celles qui ont quelque difcer- 
ncmtnt , n'ont que do dégoût pour ces 
infîpidcs adorateurs , qui prodiguent leur 
encens indifféremment à tous les beaux 
^ifâgcs. Les jeunes gens de ce fiecle font 
aficz revenus de cette ridicule oifivctéj 
leurs iBoEurs font plus agrcfles que fbt- 
teufes j ils ont plus à Craindre l'impoli- 
te (le & l'incivilité , qu'un excès de com- 
plaifancc & trop d'attachement pour le^ 
finîmes, 

1 1 ta ut faire Thon reu r à ceux qu r pa r I e n f , 
^e les écouter, & de leur répondre à pro- 
pos : mille gens hifTent trop entrevoir 
leur difttaaion & l'inquiérude où ilsloni: 
on voit fur leur vifigc l'impatience qu'ils 
ont de vous quitter , & l'ennui que vôtre 
dilrours leur caufe : au lieu d'être atten- 
tifs à ce que vous leur dites , ils n'ont 
d'attention que pour épier le moment de 
delèrter , fans donner le tems d'achever 
ce que l'on a commencé à leur dire. Si 
on en croit l'empreffement de Jhtebaîâe , 
il a roùjours fiir ies bras les plus impor- 
tantes atSiires du monde ; tous les ma- 



fTmf aliiefft. m 
mens qu'on lui dérobe, (ont précieux • 
ne vous répond que nfgligemment / & 
vouî mcnagc (î peu , q„c de vous laifTcr 
arpei;«voir,q[icvt)u.s]ui cces mcommodc, 
« ilvom regarde comme un fâcheuît. 

Us Provinciaux & les pçrfonncs qui 
manquent d'efprir.ifouîem dani um coti. 
verlation avec une nitcntion irabecillc S: 
n o ent parler : on leur cft louvcnt obligé 
de leur filence ; ,1 vaut mieux quijs le 
fai/ent , que de parler de leurs Fermiers, 
de leurs çhicns , de leur bonne jument, de 
Jcur chade, de courre un liïne, du nom- 
bre des perdrjx qn^ils ont tuées dans un 
Automne, tant de grifes, tant de rouges. 
Ils en dilent prcfquc les noms. Cette 
critique ne regarde que ceux qui ne foiK 
pomt fonis de JeurProvince, & qui n'ont 
nul uUge du monde. 

Le moïen que des pcrfonne* raifonna- 
tilcs & qm on: quelque teinture de po- 
Jttclie, ne i-ennuient pas dans h pliiparc 
des conTerfations t on n'y trouve que de 
mauvais plaibns, q^j ne débitent que des 
fadades : d„ medifans.qui dérhirencfanî 
fflUericordc la réputation de tout Je mon- 
de; des efprits llcriles qui ne iournilieat 
"en; des gens iuperficiels, ou tournez à 
Jabagjtelle* qui ne peuvent roûtenirune 
conyerratioti polie, & qui roule (ur des 
matières (erieufes; des perionnes préoc- 
cupées de ieur propre mérite, &qui n'ap- 
proUYcnt que « qui a quelque rippojt 4.. 

A 4. 



fi Rejhxiùns fuf II RiiSsulf, 
eux mSmesi Lc^plus incommodes dctûus 
font ceux ijui veulent toujours contredite, 
& qui le dcclarejtt d'abotd contre te que 
les AUttei avancent ; îh ne (of\t pu toû' 
jours fùifs de leurs prepres (entimïfis ( l'jj 
ne eontreditent que pour avok le plaillï 
malin d'are d'une opinion côntraire. 

G'i'll une incivilité Impardsnnablâ 
d'interrompre celui qui fiiit un récit i il 
mi mifux ^u'il manque en qudque tir* 
conilance de l'hii^oire ^ que de k rdref* 
1er , it'il i\e demande put ndtre avis ; ou 
de tÈmoiijnct q«\jn fçuit , il y a Icinfj. 
iimt, une Nouvelle t^tion veut npu« ap- 
premîrc. Pourquoi r«fnftr à un Iwmma 
le plaifii- qu'il aiirtiît en croyant nou* dire 
une chuii; q«e nou» i^ioron»? 

On n'a giitrei 4e peine à cotnprcntJre 
pqurqiioi IVntrericn des ji,unw geti* elt R 
dégoûtant la ii itilipUt- j l'sgrémcw que la 
jcunciie donne, ne peut !■ ^bmenir con» 
tfK la dureté Si l'exirnvsgancc de leur* 
Bianicrc ; les charmes dé l'extérieur iùnt 
moins de pUilir à Sa lotigue , que Timpo' 
litçSc ne cstrie de ti^goûr, 

La hniilianté avec le* ftmmvsqtiï ont 
dumrite&deJabeautc, eft dangemifi • 
mais il ne hut paç pour cela manqut r 
la civilité qu'on kur doit : c'tft par : 
qu'on les dédommage en quelque man; 
re de la dépendance , où les ioix les o;,i 
aiîujcttie.î ; auffi elles Tentent vivement 
l'kipïe qu'on ieur lait, ci> leur manijuant 



flcr cjuc de fiiirc pafo:trc une opinia, 

plupart des chofcs dont on 
font frivo cs II 7 ""Pw'Cj. 

pourquoi e fL 'n" -' ™"'='î"="« i 
1p nf^^j ■ "'tcoîrE , & d amener rour 

C'tû manquer de civilité & de politef. 

ps. Cm perfonnw qui font fi attentives 
a dcvmcr et qu'on , «vie de Jeur «d 

« ""attirent la hune des e^ns t'ilô 
de 'ff ÎT"" ont ramrdkmenr envie 

ont;:ï ?: ^y; r= '"'•«fi'^"!-- 

-n,rc«u.c,u^e/arprr,«"e?'^''rj 
> emparent ab.'Î.Ju.nentdeî. conv^Sir 

'""i''^^" eJpr ,. on ne les i,ait g^^. 
mo,n. '3"c c,ux .uiveuî^ntdom^c\ 



ï'o SLe^xtmfkT le tîUcuIe, 
cotnmodet aux talens tics perfornes que 
l'on frcquence , & faire tomber adroitc- 
nient le di (cours fur des matières qui leur 
conviennent. Ceft un bon moiende plai- 
re, que d'écouter les autres avec plaifir» 
* !ans jalctilie , 8c de letit donnée des 
ouvertures pour développer leur etprit. 

On ne petit s'empêcher d'avoir du cha- 
grin contre ceux qui nous marquent de 
parole ; mais il eft plus honnête & plus 
généreux de diflimukr fon dépit , que de 
faire de l'écUt; ce qui fe pre (ente d'abord, 
c'eft l'envie de les quoitller ; on leur re- 
proche , avec des termes aigres & offen- 
cans, la faute qu'ils ont faite. Ne vaut- il 
pas mieux leur inCnuer doucement, qu'ils 
ont manque à leur devoir , & que nous 
femmes toucher de leur procédé ? Les 
reproches trop impérieux , loin do con- 
tribuer â raiTiener les gens à leur devoir , 
les révoltent affei fouvent, 

A moins que d'avoir beaucoup d'efprir, 
le changement de fortune change les 
mcBtrs, & altère les ferai mens. Ceuiiqui 
n'autoient point d'ambition ^ans une for- 
tune médiocre , deviennent quelquefois 
infolcns , quand ils (e trouvent dans une 
plus grande élévation , qui ne lert qu'à 
mettre au jour leurs extravagances , & à 
les faire méprifer de tous ceux qui n'efpc- 
rent rien de leur crédit. Clitait avoir peu 
de biens; il étoit doux, civil , poli, flat- 
teur, cacï0«it : ij 3 hciili, il |(t 4S^'S?H 



^ciens am«i il ne ft^ commît pL V^ 
me, ce font deux rt/Mf, 

, & i,„, avoir er,vJe d. me îc rcpro-- 
vcriarion ftf cette maticre. r<,»* fiHt,,-»^ 

i«rdrc Je pnx d'u„ hiznfj,\^^. 

^ P^w amiî. Mais 
«Ji I qut a rcç., „n faon office . do^f n 
coiiferver àer.^Ilemem 1. mémoire 7 

rem "'l'^''"'" ^«'""'^ *'-juf- 

tcfif fe parent comme des femmes • 

Jo.vem adr> éviter d<êt« crS™ & 

««rproprc.. Ur, exreritttr trop Zlreé 

^om^^.,&u,f.,p,rdre^nepa.t;:r^^ 



T2 Rf/fdîiMM jïff It KtëfHle. 
&vorableiner!t ce qu'il a envie de leur m- 
iiilînuer : la bonne mine & le bel exté- 
rieur préviciINnt en faveur de celui qui 
parle ; on écouic avec moins dit p^ifîr un 
hnmine négligé & en de (ordre. 

Se fâcher à tout niomentj êirc toi'iiours 
lur It qui'Vivi , eft la marque d'un petit 
gçnie , ou de peu de politeUc , ou d'une 
iducation baffe. Les ames nobles & éle- 
vées ne fe laifet pas cmouvoit, & ne 
(orient point de kut afliette ordinaire pour 
dei bagatelles. Les perfonnes polies excu- 
fem ailément les foibietles, oulesgroflic< 
teicT. des autres , & ne font pas iemblant 
de j'apperccvoir des petites incongruitez 
tjui pourraient !es aigrir , ou d'entendre 
Jcs paioles defobligeanies qu'on leur dit. 

Si Ton vous brulquej (ï l'on vous parle 
d'une manière fierc&liauiaine, ne répon- 
deï pas lur le même ton. Le moien de 
déconctrter les pcribnnes ficrfs-, eft de 
kut parler laos s'émouvoir. Cette retenue 
eft la marque d'une ame quilepolkdc: 
& ce conirafte fait encore plus paroître 
le ridicule de l'emportement de ceux qui 
vous oficnfcnt. Laiilez aux autres disc 
toutes les {ottifes qu'ils voudront j mai 
s'en dites point. 

Je ne ptétens pas qu'on ait une corn- 
pïaifancc fade pour tout ce que dtlent hi^ 
sutres j Si qu'on leur applaudiÛe niaife- 
Bîent. ta contrariété des kntimcns cfli 
' ijuclqu>;£uiA nctçiikirc pour [Epili^s h 



Pt i'ImptlUepe. I , 

convcr/auon : mais il ftw preni e «rde. 
que la di/pats ne sahîutîe trop. Emyme 
pro(™rç fcs fentimenï comme des àici. 
Ijoni; il fiut abJolument çik de fon avis, 
ou le quereller. 

aullj dangereuît. qu'une compkilanccrrop 
moJle & ifop étudiée. Vous de^nez l'ef 
*roi de tomes Im convcrfarions par la Ji- 
fcerte que tous vous donnez , (fe dire en 

deux. Pourquoi vous chargez- vous de 
leur donner desconfeils, s'ils ne de„,an^ 
> dent pas votre avii? c'eft un moienfdrde 
VQUi ^ire haïr; on ne (e foucie pas d'être 
xedrefle on ve ut écre flatté & applaudi. 

C cft louvent une inci vil ité de parler bas 
en convcrlation : ceux oui ionr exclus de 
tes myfteres ont droit de foupçonner 
qu on parle d'eux , ou qu'on les mcprife. 
Lyw s approche toi) jours dUkMàt%rvi 
OUÏ les heux ou ii k trouve, & lui park 
fans ccirc à l'oreille : fi quelqu'autri 
terroge Zjr,« , il lui répond ncsli-^^m, 
ment & ia„s Je regarder ; pour^réna- 
gcr CUMàfi , dont il attend de faons offi. 
«s , Il fi met au hazacd d'ofreiifer toute 
la compngnie, 

Perfoime n'eft oblige de donner des 
têtes, ou des repas; on ne voit point de 
ioi qui l'ordotine , mais quand on le fair 
Il faut le faire de bonne grâce. Ne laife' 
pas entrevoir lur un vifage inquiet & niid. 



1+ B ffitxîom fur U îOâMf. 
«ontent, le chagrin que vous avez de Éli- 
re de la dépenfe. Il ne faut pis compter 
les morceaux des' conviez , ni combien 
4e fois ilidemanjfntà boire. 

Lors qu'on ell à table itfiiui éviter avec 
foin touf les difeours qui peuvent cauler 
cfuclque dégoût aux conviez. Ceft une- 
impolitefle 3e parler de certaine* maladies 
dégoûtantes , de remèdes, <îe Médecins; 
toutes ces chofcs font naître des idées, 
qui fontfouvent lever le cmir, Scquiamor- 
liffent l'appctit, II ne fitit point non plus 
parler de certaines Infeftes , dont les per- 
fonnes délicates ne peuvent feuflrir la vûë 
ou ridée. 

Un malade amufe fon chagrin , & fc 
foulage en parlant de (on mal; rattentioiï 
qu'on lui donne le confole , elle émouffe 
en quelque manière ia vivaeiic de fa dou- 
leur ; mais il ne faut p.is qu'il abufc de la 
complaifancc de ceux qui veulent bien 
l'écouter, ni qu'il tombé dans un détail 
trop exaô des cirronflanccs de ia maladie, 
& du fùcccz de ffS remèdes. 

A parler en gênerai , il ne filUt jamais 
fe permettre la Raillerie , ceux qui font 
femblant de la foufîiir , en enragent au 
fond du cœur. Il faut avoir bien de Ja for- 
ce d'efprit pour vouloir être raillé devant 
des perfonnes que l'on eflime. Mais tie 
quelle adreiie & de quelle loupleflc d'clprir 
n'a-t-on pas bcloin pour aflaifonner tcUc- 
Baent les raillerks , qu'çUcs ne gciSttat 



..1 « r"^* t'impoîlujle. if 
bleflcr perlbnne , ni aigcir cm tûr qid 
elles tombent Les efprits, tournez i la 
raillerie , ne peuvent gueres e(p«rer d« 
conferver long-tems leurs amis. 
I! n'y a point de rôle plus difficile, o» 
■ qui demande des égards plus delicats,que 
celui de Cenfeur, Qiielquc bonne mine 
qu'or» fâffc ,^ on n'aime gueres ceux qui 
critiquent notre conduite , ou nos ouvra- 
ges. On s'expofe à de grands chagrins eo 
i'erjgeant en pédagogue j & l'on eft (ou- 
vent mat payé des avis qu'on donne aux 
autres. Pourquoi s'ingérer à redrelTer des 
gens fans favoir s'ils k trouvent bon î & 
pourquoi s'oipofer de gayetédecœuràdes 
brufquerics, dont ils ne font pas toujours 
les maîtres , quand on les aoaQue p« 
des endroits fi ènlîbles ? 

Ce n'eft gueres pat l'envie qu'on a it 
corriger les gens , ou de les rendre meil- 
leurs, qu'on lescenlure; c'eft pour pren- 
dre un afecndam fur eux , & pour mon- 
trer une fuperioriré de gcnie; voilà jufte- 
ment ce qui les révolte. Au lieu de témoi- 
gner de la douceur , & de prendre un air 
modefte & infinuant , en avertidant les 
autres de leurs fautes , ils lalircnt entre- 
voir de la vanité ou du chagrin , ou une 
fecrete complai&nce de (e croire e^iemts 
deî imperfeâions, qu'ils reprennent dans 
les autres. 

On n'eft gueres obligé aux gens , qui 
ne noHj Tieagent voir , que pour çous 
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quereller ; qui durant toute une vifîie- ne 
nous difeni pas tmc feule parole obligean- 
te , & qui le font un plailit maliti d'at- 
taquer notre conduite , & de nous- faire 
entrevoir noi défauts. 

Ne vaut-il pas mieux garder le filencc, 
que de «lire du mal de Ton prochain , & de 
faire paroitte de.l'efprit aux dépens de la 
réputation des autres ? Un liunncte hum- 
me ne doii jatiwis fe licencier à dire du 
mal des Femmes : c'efi cire brutal , que 
de leur reprocher en face des défauts per- 
lonncls, la Icgercté ijeTciir elprit, quel:- 
que facheufe avanture de leur vie : de !ai(- 
fcrechappcrdes paroles qui reûentent l'in- 
jure 0» le mépris. C'cfl une éloquence 
ulée, que de plaindre leurs difgraces , & 
d'en témoigner une compaflton étudiée ,, 
pour mieux joiicr Ja comédie j &pour oi- 
cher le poifon de la mcdifance. 

Je trouve qu'il y a une efpccc de cruau^ 
té à dire , devant des gens , des paroles 
defùbligeanics , qui les chagrinent & qui 
les déconcertent. Un root nplicieux fait 
quelquefois plus de dépit , qu'une atîairc 
de confequence. Ces lottes de bagatelles 
troublent la joie , rtiin^|rfi la^uccur de 
la focietéj cmpoifonncilt la vii' , & ont 
trcs-louvent de fichculcs fuites^ 

On ne peut gucres s'ertipécher de re- 
marquer certains défauts, qui fautent aux 
yeux; mais il ne faut pas toû]ours fai- 
ri;. Icmblant de k» voir j. caçon m^ins. 



Pe timpolktgi, 
ftut-il en parler , oli ks tcprocher in. 
Civilement à ceux qui y font tombez} eVft 
faite rimpoftant à. le precieuît , du« de 
ne pouvoir (oufirif !« impetfeôiom & 
kJ loctifcs des auircï, Cette ûuffe ddi. 
Catcire til iouvem )j manjue d'un petit - 
Wpm. oti d'une grande ercfomption. 

une niatiicredelifatedercpfefldre «un 
qui font des fautes, efï de le (aire en et- 
flem , & ^an^ l'âdrdk'r direflsmïtis à la 
pcffentie qiti i'dreubliée , pwirliti en 
Épargner li confiifion. Cette manière dé. 
• P'"' rurement Ion rrtetj elle 

reareflc lanv avoir roigreur <3e la repri. 
flunde. Si Ja tante n ell \m de eontc- 
quenee, il vaut intc«)i faite knUmx 4e 
I Ignorer , (jue la relever ; mai» iicUc 
elt de tells nature, que k dcv.ii, la bien- 
Muce, l>mi(ié obligentii'eti avertir sg. 
iM (|ui t egite s il &ut le faire svee tou- 
les le* prcfamion'i & tous le» adoueilFe. 
mens t]»'t\ ta puiX.bk d'y apportf r. 

h'iiîinit» domm m (tuelquefàçon 
avmr plus d. loin de Te rendre sgreabL, 
(e rendre hibiles De attelle «lili. 
li leur cfl une ifudiiion (î prVande, fi 
kurs mannrçsront reMamiifC'eftacbc. 
ter trop chcrr *)ueU]ucs bonnes chofes qui 
iti't cdiappcnt de tcms en tcms , que 
Uliiyer leur bizarrerie. ^ 
Ce qui fait que ksSavans deprofe/îion 
font 11 peu au goût des gens polis , c'eft 
"■ju'iii n'âudieiit point Je monde, & qu^ijs 
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ne conlultent tjuc leurs livres; une appli- 
cation continuelle à ce qu'ils ont lu , les 
rend (iiftraiis , & les enfonce dans cux- 
niêm&s : A peine écoutcni-ils ce qu'on 
leur ditj ils ne répondent que d'une ma- 
nierc îanguilkntc; les entretiens ordiiiaii< 
res ne leur paroident pas allez relevea 
pour mériter leur attention. Ne vaudrok- 
il pas mieux lavoir un peu moins de Grec 
& de Latin , & ne pis s'enterrer avec les 
morts , pour apprendre à converfer parmi 
les vivans f 

On y petd plus qu'on ne penfe, à ne<. 
gHger les dehors & les choies citcrieures: 
cette négligence ruine quelquefois dans un 
momcnttoutereftîmequ'onavoitdevouSj 
avant qu'on vou? eût vû. theodemr eft la- 
vant & honnête homme; maisilcftagrtf. 
te Se impoli ; il ne ménage pas ailei les 
gens à qui il parle; on le fuit ; la haute 
réputation que Ion lavoir lui a at:quile,]ui 
fait moms d'honneur , parce qu^il manque 
d'agrément & de politefle. 

Peu de gens le défont de l'impolîielle, 
parce qu'ils ne fc connoilknt pas j ils 
croient être doux , faciles , commodes j 
infinuans, d'un commerce ailé; & ils ne 
peuvent pas même foupçonner, qu'on 
les regarde comme des gens impratica- 
bles, épineux j brulquesj bizarres ^ qui ne 
ménagent pcribnne , & qui donnent le 
tait à tout le mondes prefque fan^y pen- 
lêr. Se même fans en avoir envie. L'im> 



poIitelTc efl un vice, qui ftit que ujr nos 
paroles , par nos aAions , par nos ma- 
niercs , !« gens ont dioit de (è plain- 
dre de nows & de nôtre procédé ; au con- 
traire l'cfprit de politefle, comme l'a de. 
lîni un grand Maître en cetre maiieic, eft 
K»f «Wdme merMBn , qui [m que far ms 
pmtfs , pitf nos munkres , les mm 
[ont imens de mit! c?" d'eux-mêmes. 

L'école du monde eft le plus pramt re- 
mède pour guérir de l'impolitcffe ; on 
prend infenfibleitient une teinture de po- 
liKffe & d'urbanité à voir fouvent des per* 
fonnes polies r le commerce des perfonnes 
que l'on relpefte, inipire de la complai- 
unçe , de la douceur , de l'agrément : 
mais il faut les voir avec atrention. 
Mille gens pafîent toute leur vie à faire 
CCS vilitcs , fans en devenir plus polis & 
plus a- la mode; parce qu'ils ne font point 
de rtffexion fur ce qui plaît dans les au. 
1res , & lut ce qu'ils ont eux-mêmes Je 
rebLitant & de grofliec. Si l'on prenoit 
1.1 pcme de remarquer les exiravaeancej 
dcï autres , & k mauvais effet qu'elles 
f^nt , on prendroit garde d'y tomber. 
Uuand on voit de fei yeiK combieti un 
li'jmnieqm n'a point de complaifancc eft 
ndicule & incommode, on s'étudieà être 
complailani. Il faut le faire juûîce, & fe 
Pcrfuadcr cjue nos impcrftftions blelîenc 
les amres , comme ceUes des autres nou* 
bidJcnt nous-mêmes. 



îo KtUfX'mt fia It KiiUotlf. 

L'indifcrction j le* manière» étourijci 
(ont Jes effcti de l'imfolitefle ; au con- 
traire la retenue , la dilcretion , conduit 
ailéiKent i la iiolitcflej elle empêche qu'on 
ne parle étourdimcnt, Si hit qu'on ptend 
des mcfures (5 )uftes , qu'on ne s'oublie 
en rien, 

La eivîliié, \» complaiilince , la poli- 
tefie (ont-ee de» V:.rtw d'une pratique iî 
diffif Ile, puis ((u'cJk* fe trouvent enlîptu 
de ptTlonnei.» On rcmar^juc ditm ia 
plupart dei homme», de» irregularitti 
bizarrci , qu'on a alki de peine à com- 
prendre. L'flmour propre & l'inttrÊt en 
lont (ouvcnt la cuire t c'cft en quoi |e 
trouve qu'on raifimncfort m»l, Le moi; n 
]e plui (ur pour s'emparer de» effrits , & 
mt engager les gens à rioti» rendre de 
ons offices , c'eii de ks, prévenir par 
des manieras douce* & in/initanics, par 
des coinplaiiancei, & par des afliduitezî 
Au contraire, le» ëuTetci, J'impoliielTe , 
les bnifiîueries les aigrifltnt , & les obli- 
gsnt quelquefois à Te déclarer contre 
nous I quelque bonne intention qu'ils 
ayent de nous fcrvir. 

La voie la plus courte 5t h plus aif; 
pour s'infinuer dam l'efprii des gens , 
de s'accommoder , autant qu'on petit , 
leurs liunsurs & à ieuri caprices .- il faji 
de l'djirit & du msncge pour en venir ii, 
on eft fouvent obligé de le captiver , de 
renoncer à foa goull., à (es indinaticns, 



»ï î mf ' '«■""«mi qu'on j po„ 

l'adulation. & l'aîon-i.,- j " ™Y^"f oe 
' " ' âigrvur de l'impoli telle. 

DE L'INDISCRETION. 
TJN homme indiïcret n'e/î poin, le 

échappent prévue malt-ré lui • il IT 

bra que, fa-égard.,„ip„.,HÏ^ :"^J ^ 
pcribnnes , ni pour la n.'t.ra des clffi 
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lellort , si où on ne k demande point ! 
Il fait des confidences contre fcs pro- 
pres intcrfts, & au préjudice de les amis. 
Un homme indilcrct eft k fléau des coa- 
vec&tions ; ceux qui parlent en raprcfen- 
ce, lont toû jours lur le-pi-we , &dans. 
une contrainte qui ie» gént ; il fâii parler 
ks gens autrement quils n'ont penlé : il 
faut être dans de perpétuels éclaircifrc- 
mens, & faire de longues apologies pour 
iuftifict la droiture de Us intentions ; Il 
va rapporter aux gens les chofes defobli- 
geantes qu'on t dites fur leur chapitre, Se 
cite les noms de ceux qui om parlé, voilà 
ta méthode : Une fc corrige point de fon 
indifcretion , qui lui a tant tait faire d« 
fautes , & qui !uî a attiré de fi honteufes 
reproches 5 Ce qui fait qu'on le fuit , Se 
qu'on le craint comme un homme dingc- 
reux . qui pic Ion étoiirderic , ruine lès 
atïaires & celles des autres, 

L'indifcretion eft une fource inépuila- 
bk d'impertinences , & bannit les agrç. 
mens du commerce j & de la (ocieic ci- 
vile. Les indilctets ne font bons à rien , 
incapables de toute affaire qui demande 
du fccret; ils lë rendent ridicules Gins s'en 
appcrcevoic , parce qu'ils manquent de 
jugement , & qu'ils ne font pas allez de 
réflexions pour connoître leurs exuava- 
eances, 

Ceft une grande indifcretion de parler 
4ti diùuti 4'aiiirtu co prïkoïe ceux 



ne VlinfeliitSè. i, 
^l ont ces mêmci défauts , de mtprj]« 

K , qi», qu'ii ne Je fojt p„ , devant &- 
^mtt, qui ncft qu'un Bourgco/î revécu . 
& qui le donne pour Nobk. Mak c'eft 
c dernier degré de l'impertinence , de 

quon eft en droit de nous reprochera 
nouï.mem« . & qui font plus fcnfibks^ 
& plus groffiers eo nous, «juc dans cta 
eue nous cenfurons. 

Qu'on i'épargnEroit <ie momans de 
ttîagriri , fi on ne fe méloic point des af- 
faire, d «ut*, ne le chargeait 

pai du foin de les rcdrelfer, quand on 
voit hiTt quelque feuire dématthe. IJ eft 
permis de tout voir, quand on a de bons 
yeiix ; iraii ,1 n'en faut rien témoiencr. 
filonafojndefontepo.. Quand%nâ 
tout entend- , U fkuc avoir la difcretion 
oc le lairc. 

Prenez çarde de vous engager trop le- 
getetncnt a pcometctc vôtre (ccours Bcvoi 
^ins auy gens qui vou, le. demandent. 
Ceux a qui 'on a promis , ont droit d'c- 
^iigcr qu on leur tienne parole j quelques- 
un. en oflram leurs fcrviccs , ontVne vo- 
Jorite déterminée de ne rien ûire de ce 
Wtls difent i & quand on a befoin d'eux. 
Ils ufent de détours & de mauvailes excuî 
les. Cette fupercherie fait fouvent man. 
qucr des affaires de conicquence, parca 
S" on iïoit compté fui eus , * l'oa ie 



14 ^tfitxiOHt fiir h Ridicule. 
irouvé hors de mefures. C'eft avoir l'ara 
ma] faite , ou une (otte vanité , que d 
promettre à tous venans , & de ne teni 
parole à perfonne. Certaines gens pra 
meitem , parce qu'ils n'ont pas la fore 
oe refurer, foit que ce foit foibkfle d'e 
fprit , ou l'effet d'une honnêteté mal en 
ïcnduë. Il fcroit plus honnête Scpluïobli 
géant de dire naïvement , que vous m 
potîvez birc ce qu'on vous demande, qy, 
d'amuler les gens par de belles paroles 
qui font fouvent caufe , que Ton prend * 
faufies mclures. 

Si vous voulez vivre tran^uile, lalflcî 
les gens vivre à leur manière , à moin; 
que vous ne iJcvxez répondre de leur con 
duitc; ne redites point ce qu'on vous : 
dit ; rte donnez qite rarement des con' 
leils; s'ils ne réiiJTijrent pas, on s'en prenii 
a vous, & l'on vous rend garant de l ève' 
ncmepi. Ne décidez pas avec trop de le- 
gcreté, pour ne pas vous cxpoferàlahai. 
ne de l'un des partis. H y a beaucoup 
d'mdtfcrction à condamner iegcrcniew, 
fans être airuié de fon fait. Si vôtre criti- 
que eft deraifonnablc ; S elle eû outrée , 
ou injuftc , le ridicule en retombe (ut 
vous. 11 ne faut pas non plus approuver, 
ni loiier ce qui ne mérite ni approbation 
ni louange ; c'^lt foiivent une marque de 
peu de delicatelfe , on d'un mauvais dil- 
cernera cnt. 
Les chofcî gensrale* & publiques l^n- 



trouver nuuv.i. " V°'" 

Pomt pour nous à\nl\l,r,,[ "^'^ " 
ménageons i,aç- ;i n V " 

. pou. ,,,,,, ^^^^ 

déchire impi^ovjh ia 
d'affrcufoT °/;'J^''"™' \ ^ SU on fait 

■'0"J cil. cft .rop ™di£" '"^^^ 

dic . pour s'alTuic-rr r "*^P éfour- 

. droit de repra/ndrc^ *^ "' A- 
, r?/f ""e indiJcretion j'alt,., f. -, 
■"^«vilement dans I Wien!) ""^'^ 

'fit uûiiît avoir ^"ï'*>« qui ne veu- 
n^f un Fifheui j il c? îd l f 
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de (on meiife , l'aveoglc & l'empêche lîc 

Icntir qu'il incommode. 

N'ayez pas l'indifcrction d'entrer trop 
brufcjucmeiii chez des femmes & fans 
leur donner le tcms de piaïoître avec 
avantage ; cites n'aiinent pas diitre fur- 
ptilcs,& ne le pardonnent ^otrci, quand 
nn ne leur donne pas kloi(iT.defc[iafer& 
d'ajoûter à kur beauté naturelle, ce 
qu'elles empruntent de l'art & de l'in- 
vention, 

C'ell lin maiivais moien pouf conférver 
la verui d'une fcmrae, de tcmoii^ner que 
l'on s'en défie , & d'oblêrvcr la "conduite 
avec trop de précautions .• cette co n train - 
rc lui ouvre l'efprit pour trouver des in- 
ventions , afin de i'^firauLhir d'un joug 
<jui lui pefe. Mais ilnefttitpisaufliqu'un 
mari foit fi docile & fi commode , que de 
voir, lans en prendre aucun foupcons fa 
femme carefiéc par des honimes qiji om 
du metite. Qii'îl ne le lailte point cndti:- 
mir par ks ma^;;mes dc-lsgeflc , qu'c 
débite étcmelkuient : Ces dthois al'i, 
lez, CCS diffours perpctirels de morale îc 
de vertu ne fontquedefaulks iucuts pour 
éblouir un tnari trop crédule. 

Je croi que la plupart des femmes <]■■! 
écrivent fi librement & fi fatniiiéremerîta 
des hommes, n'y cniendcnt point fineilc, 
& qu'on peut ks excufcr (ur leurs inten- 
tions : mais elks devroient être un pet] 
plus rdervécs fur £ï chapiirç > & pluî 



deshonorée. On irt n' ' ' ^ 

c Jo-mêmcs? Ces louanges fonr l , ^ 
Piûc.es. On n'a que drfit L^" 
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vcroienc les pJai(îr$ fades, i\ tour le mon- 
de n'en étoii le témoin, 6t fi clic* nefai- 
fuknt pcnlct beaucoup plus de mal qu'el- 
les n'en font en effet. Celles qui ont 
encore quelque refte de pudeur & de te- 
ccnuë ] tàirhcni tie ii: dilcul| cr : elles di- 
fent par tout , tjuc leurs imeniianii font 
bofinei , & qu elles ne (oligent point à 
la bagatelle; elles ont le malheur de n'ê- 
tre pas crues; on s*cn tient à ce que l'on 
viiiit, & non pas à c<j qu'elles di lent. Palfec 
le jour & la nuit à joiicr avec des honi» 
mes , qui entrent chci elles à toutes les 
hcurcsi Aller comme elles font fans au- 
cun ménagement , dans des lieux liilpefts) 
Enirctenir des liaifons avec des p:rIonncs, 
dont la conduite eft attaquée mettre 
dans là confidence, que des gens déci iez, 
ce font des indices prrfljue manifeftes 
qu'on a le c«ur gàié) Su. de grandes diipo- 
htions à la débauche. 

L'ePperancc d'èpouler fait , que les (jl- 
les (e donnent des licences , qui les per- 
dent c!e réputation : on ne lit pas dans 
leurs intetîiions , & l'on juge d'elles par 
leur conduite & par ks apparences. Ls 
prétexte qu'elles prennent pour s'émanci- 
per de ia forte , dcvroit les rendre plus 
circonlpeftesËcplus retemrës: ks fîicilitez 
qu'elles font paroîtte , & les libcrteï 
qu'elles donnent à ceun qui leur font la 
cour , font des marques de folie , quoi 
(Qu'elles Us rrgsrJcQc comaicdc$nurqiK« 



entendez mal vos /nterefls ; vo., aier 
corn e, ou., ceux que vo.. force, fg,^ 

ce Sri ^^"^ donnez , nf 

«degré delupeaorKé que vçn. vg;,Ie. 

'^"P , pu- plairc Jo/ig thm, àde, per- 

M^ît; PWcc.te fécondité tirné 
..c & rebu«m toat Je 

■"'^«ï pr Jfur faabiJ : Hs peuvent 

^'•t«eB,l,écher,.iu'iJ.eWéXppe 
B j 
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beaucoup d'exiravaganccï. Il eû plus aifé 
de parki juftc quand on parle peu .• il 
faut fia tout avoir grand foin dï ne dire 
jamais rien dedefoWigeantàperfonncc'cll 
une loi qu'un honnâe homme doit s'ini- 
po!er. Retenez ce bon mot qui eft prêt i 
vous échapper j il fera peut-être rire un 
moment ; mais ce fera une bleflurs éter- 
nelle dans le cœur de celui pour qui ikf" 
dit; j] ne vous le pardonnera jama;- 
Ayei de Ja retenue à bJamer ceux qui par 
un défaut de génie , ou d'habilité , ne 
rcunilk-jit pas dans ce qu'ils entrepren- 
lient; Ne riez point de leurs fottiles , & 
n'ajoutez pas la conRiGon ati chagrin, que 
ce mauvais fuccés leur donne. 

C'eiî une toibkfle naiureOe à tous lej 
hommes de vouloir apprendre aux cens 
tju'ils Yoicnc la première fois, le détail de 
leur fortune , & de leurs affaires , qu'ils 
depeignem toujours les plus avnntaj;cufeï 
•gu'il Jçur ei^ pofUble : Ils le font pa? l'en- 
-vje qu'ils ont de plaire & d'être eflimcz; 
mais c'tft un ridicule qui les fait regarder 
comme des importuns, 

La fincetité n'oblige pas toujours à dire 
tout ce que l'on pcnle : fî l'on vous exa- 
nune trop curitufementi fî l'on vous pref- 
fe de parler fur de cenaines matières, que 
vous ne pouvez èclaircir , fans faire tort 
a un tiers, ou fans vous faire tort à v., i:;- 
mcme , garde Z-'VOUS bien dc.vou^ ou 
& de vous laifîcrpcnetrcri icrra^vouîdc 



Cm L P''^"''"" équifiblcs ne doit 
vent pojiir rrourer nmmh n,.V„ i 
fa c my/Terp J,e ,L "'■"™.'\> qiion leur 
fwret & I' «^ï^andent le 

il > a de ] indiiacmn i confier un <r 

co.nn,ed-^ S;/o,ri '""^^^ 
«nniidcf du line f I j f'"' 

n« point fatjV,,^,- r " aifcrermn de 
co„fc, '"""^"' <îu='nd.J nWcnà]c«ï 

QHdûppliccqucd'cn:enJrcl«Joicurs 
^ 4 



parler éternel kmcnc de leurs gains & Je 
Iturî pertes j &ire ]c détail tfc tous Jcs 
incident qui lont fiirvenus , comme fi on 
y prenpit un grand intercflj nomniet tou- 
tes Jes pertonties avec qui ils jouent. S; 
dont ils font exaaeinent le portrait t.. 
beau ou en laid, idon Jeur caprice, 
J uns Jcs Joueurs ont le même largon 

m^m-, il sffTiu 6u gagné deux tm Lou^ 
durant U féumt : voiià kiir ftilejil ncieur 
relk (jiie de porter fur eux des jeux de 
cartes , pour faire Ja demonftiatirjn de 
tous les coups qu'ils ont jouez, & de dire, 
comtnc le titheu^t de la Comédie , en 
maud.frant la Divinité tiui prcfîdc au jeu : 
Vn fix de cœur; Veux faims ! 

Ce n'en f^ue fiute d'application, fi l'on 
ne i-appcrçoit pas qu'on cft a charge aux 
gens, & (j'j od iiicoramodej il cfl ai- 
lé de remarquer , qsjand nos vilîces im- 
portunent : Ne vaut- il pas mkn^ demcu- 
rcr chez foj . & foufirir le cliagrin de la 
loJitude , que d'aller incommoder les au- 
trcs par des vifitcs & des converfaiions 
dont ils enragent? 

Cetix qui iont audefîus dcnoMîparlcut 
rang ou par feyr naillance , ne peuvent 
ourtrir qu'on les efîace , ni même qi.'on 
les égale dans les quaiittz oti ils fe pi- 
quetit dt primer. Ne loyez ptiint le rival 
«1 "11 humine qui peut vous abailFer , ou 
vous perdre impunémeijr j cette rivalité 



peut eire c^uc hmefte pour voiw l, 

•Icrpnr qu'on ne pcnfc , â ne tn^L l; 
PO'ohvc tout fon crpriL ""^ P^'"' 

Si vous hin,.z entrevoir vos fîne(r„ 
•1 vous ferv,ra peu d'être fi„; 

g-irae , Scion prendra tanr de nr^ 
voiK refont mutiles, S" eues 

Leï diftinftions que les Pères Sf le. 
Mères ont pour quelqacs-uis de c„Îe„ 

)0"rs de tnauvajs effets , s'ils ont l'fndir 
cret.on de ftirc p.roîrre leurs ZLÂf 
& ■! f prelque itnpoffibic de les cJhir 

""t-,b d',nd,ffLrcnce , ou même d'/verl 
<Jon pour les autres. Cette différence d^ 
fcmtmens ttiine r.,„itié réciproque" 
k. en&ns d'une mêtne famille do venr 
P'ree qu'eue cïdte entre et,x h jaloX' 
1" Pcre. & les Mères ont bien de L ^f: 

£ d.dreire po. dS^.Te^^,"^^,^! 

We,& pour en prévenir les kites'^ 
A quoi pentent les Maîtres, qui 
lî librement de letirs atliires de^n; 
kur, doincftiques? Pew-on c 1^^^^^^^ 
b d,fcrm.^ de ces =mes fervilesTp ï 
»n«.defaouç?.i. ne peuvent çi,ere*C 



34 Re^exiontfur le Ri£m!r. 
pécher de dire tout ce qu'ils ont appris i 
& c'cft par ce canal que les plus impor- 
tans fecrcts des Maîtres iont révèle?,. Les 
Valets ont une mervcilkufe curioGté de 
lom lavoir, & ure grande déinangeairon 
de le redire ; il fcrable qu'ils vuciltent fe 
dédommager par li , de la peine & du 
niallietit de la (crviiude. Le dépit , l'imc- 
réc , leur imbécillité les fait parler , & 
quelquefois leur malignité. 

La plupart des jtuncs gens font trop 
cvapreZj & parlent fans (avoir ce qu'ils 
di(ent: Craignent-ils qu'en priant moins 
on ne juge ma! de leur elprirf 11 y a une 
manière d'ccourer, qui pcrfuade aifémcnt 
que ce n'efi point par ftupidité, que l'on 
garde le filenee; au pis aller , ne vaut-il 
pas mieir); laiiTer deuter aux gens, fi l'on 
a de l'crpT-ir , que de les convaincre ta 
parianr mal à propos , qu'on en manque? 

Ce Cjui coûta le moins à do!]ner,ce font 
ks conleils ; un galant homme l'a dit .* 
c'eil une matière fort délicate , qru' veut 
être mcurement pefte. On vous confultc 
fur une matière délicate, vous répondez 
au iiaïjrd ; on luit vôtre avis , & l'on 
s'ambarque mal à propos dans une affaire 
de conicquencc j quels reproches n'ell-on 
point en droit de vous faire , fi révcnc- 
ment tft malhcureuï^ 

Amoinï de bien cunnoître le caraftere 
& la docilité des gens à qui l'on a □ fai- 
re, il faut Étie rrs5 rçlcryé â leur donner 



J.V K,,^ j ' ^" plus aucs ne 

vous vous hazardcz à fam; des 

un autre pani ■ ce r),,l " 

F,in. ji " ^™pinflî une délits 

S J?" ''''^ P^^"'' d ion 

c5touTrf? ' l'autorité. 

B ff . 



3* Rf/îm'urti fur Ir Jiidiade. 

Le monde eft plein de gcni qui rappor- 
tent tout ce qu'ils cnteiidem dire , qui le 
défigurent, qui l'cmpoifonneni ; C'cft un 
forr vilain rôk & un moyen (ûr de le fai- 
re haïe 8c méprilsr : Vous n'c^ligez gue- 
Ki un homme à qui vous racontez les 
mauvais dilcours qu'on a tenus de lui ; 
vous êtes bientôt payé de vôtre indircre- 
lion, & vous devenez le premier objet de 
ion avcrfîon & de Ton chagrin. 

Il faut être bien hitdi pour railler les 
autres fur leurs détauts on lur leur con- 
duite : l'eft leur donner une clpece de 
droit de vous railler â leur tour. Le dépit 
que l'on lenc de te voir reprocher tjuelque 
choie en face , doane de la vivacité & 
des himicres , pour appcrcevoir Ici dé- 
fauts di: ceux q:ii s 'érigent en ccnfeiirs: il 
n'cft pas toujours neccirairc de rêver long- 
Kim pour trouver det reparties , puil- 
qu'on peut fouven: leur fatre avec plus de 
]ufUce les mêmes reproches qu'ils font 
aux autres. PhHmon reproche à' So/îs la 
batkfie de fa nailTan ce ; & mille gtni fa- 
Tcnt que k l'cre de VhiUmon étale & vend 
du drap dans ifte Ville qui n'eft pas éloi- 
gnée de cinquante lieues dePans, Si vous 
êtes lage , & iî tous aimez vôtre repos, 
n'attaquez jamais une femme lur fa beau- 
lé, qu:ind elle fe pique d'être belle; ou 
fur fa conJuica , iï elle affeAe de faire la 
ptude ; ces matières font délicates, & 
on: d:s bl^iUr^ b icn doulouieuiu» 
f 



l'Iniijnftti'e». 
^nee de certaines circonflances auj er. 

eue de la fine raillerie eft de rcveiJiet il 

oTi^iZy '''''^ ^^^^^^^^^^^^ 
ou Je foibJedes autres, ^tii Jes ofienltl 

l ûu, . 'arrêter & changer de d&ouTt 
wçne. On fe mettroit au hazarrf rl^. r„ 

Ceux qui raiDcnc les autres , n'onr^e 

Or> trouve dan. les focicez desgcM 
" "la , lu rdcvcnt toutti les fa(jt« 
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qu'on fait en Jeiir prcfence , & en pl.ii- 
lantent jufqu'à fatiguer tous ceux qui les 
écourent. D'autres /ont nauirdlemcnt 
brdques ; leurs manières , le ron de kuc 
yoix oni je ne fçai quoi de faityage; il 
fenibic qu'ils n'ouïteiît la bouche quë pour 
dire des injures aux gens. 

On {çait bien qu'il ne faut être ni guin- 
dé , ni myfteriRjx , ni faire le fuffilant 
ou le rejicheri : mais il ne faut pas auf, 
dis la première vilitc que l'on rend , éiit 
familier, comme fi l'on fe connoidoit de- 
puis lorg-temsj parler de fes plus lecre 
tes affaires , ou e^tigcr que des perfonn 
que vous coniioiHez à peine , vous fi., 
fcnt des confidences r elles font toutes éton- 
nées de cette &miliaritc qui naic dans un 
moment. 

Les bdles perfonncs > quelque peu d'e- 
Iprit' qu'elles ayent, eHaeent d'abord tout 
ce qui le preiente devanrelles, parceqtie 
peu de gens font des reflexions : on cÛ 
furpris par la beauté , avant qu'on ait eu 
le tems de fc reconnoîtrej il n'yaqucru- 
1''' p"iffê faire reïenir de cet crour- 
diiiemcnt; les mauvaifcs chofcs qu'elles 
difent , diOlpent Je diarme , & Ton ft 
Jade à la îîn de regarder toiijoursuncbel- 
le peinture. Une femme qui a une gran- 
de beauté & peu d'erprit , doit parder un 
fikncc politiqua , elle » ajTez de lu- 
mietes pour connoîtts fçs vcritablss in- 
tcteiî,. 



Un homme d'épée ne fe ftic d;fti„jjif * 

'fï , & par un grand courage (oûln,, 
d une rare pudcnc'e. I] faut dfemeT] " 

n cft pas a un Commandant à ftireleC, 

.1 U n y a pJus de menagemens à garder 

Jre de cew ^ui fe lisent à toutes 

'tnmenfcs clJes empruntent de J'areenr 
dont elle, pnycnt de grand, inre lt? el' 
les achètent très-cher! venden JeurVn.n 
très vil pw,,„,„,,j;;-^^^ 

leneraL ""^déroute & une dirt.patfaa 
générale. La Cmmtfe Merln anré* 
avo^ perdu tout fo„ argent à h b.S 



4" _ nfpmtt! fur k kidfcule. 
faillible, où k mari n'eft qu'un fantôme, 
au nom duquel fout k fan , lans tiu'i! 
ait jam.u's connoifTance de rien. Ce rcn- 
verferaent cft un [liékge (ûrde la dércu e 
des aflairesdomeftiques. Une maifon gou- 
vernée jle la forte teUcmble affeià un na- 
vire , qui vogue au gré des vents , fans 
que le Pilote y prenne garde. 

La dépcn(e mal placée , & mal enten- 
due ne fait point d'honneur; i] faut de 
l'art pour dépenler à propos , & pour 
ménager par là les gens qu'on veut met- 
tre-dans (es intérêts. On fcnt long tcms 
le contrecoup des dcpenfes indiTcrettSi 
mille gens lont ridicules dans leurs pro- 
hifions , comme dans leurs plaifirs; il» 
niinent leurs affaires, (ans gagner l'ami- 
lié de ceux qui font la caufe de leur dé- 
roure, 

C'cft une grande fageffc de proportion, 
lier fa depenle au bien que Ton poikde ; 
la diffipation a des retours bien ch.igri 
nans. 11 eft dur après avoir vécu dans T. 
clat , de manqxier du nectUâirc , & dcfci; 
lir à tous niomens l'iniporturiité que cail- 
lent les bduins domfflitjucs. Ceux c^ui 
vous enyvrtnr d'éi.'ges iriicreiTez , tandi 
qu'ils trouvent chez yçm une table ma- . 
gitifique , ne tonr pas iembîant de vogi 
connokre , & vous niépriltntj quandV 
dérangement de vos afi->ires vou«teduil9 
avoir btlain de leur fccou lî. ^« 
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) ^^^^^^^^^^ 
DE L'AFFECTATION. 

C 3 de nature], p.r où elle pourroif pb • 

'i Mu^ted-un goûc garé , d'une fm g" 
r'it " "r?^^8^«e . envie dém^c 
( ^r^c ^e pb,re, & de fe dilîfnguer, m™?; 

ni_<;nt dansdc ec,«i„es bom«, & t. ont" 
objet particulier j l'aftcflat bn 7e ré- 
P "dlurtout; clkmfcaelesbeJie 

'«c , na ncn de naturel ; ce (hnr A 
«X '.??iu^Lr"'P y cherchent du 

^^"f gravité, kurfier«,jL 



41 ^e^exioii! fur le Ridisulr. 
tievotion fe rcfiaitent de ce vice prédo- 
minant ; iJs fe donnent des loiianges, où 
ils k blâment par le même motif ; s'iîi 
font iemblant de rejcttet les éloges qu'on 
kiirdonne, ils lailTent erarsvoir'jeurs in- 
tentions au travers de leurs grimaces étu. 
diées. Quoi qu'ils j^juiifent d'une parfaire 
limé , ils fe plaignent éternelleracni de 
la deliCïteOe de leurcompkxion, & trou- 
vent fort mauvais, qu'on ne eompaiiils 
pas à leurs peines imaginaires. 

L'air afieaé & précieux etppoiTonne 
les meilleures eLofes; quelqucbeliesqua,., 
iMz qu'on ait , il ne hut ^ué ce fo ble 
pour devenir ridicule/ Si Bmilie vouloit 
P»{Ier pour fe faire entendre; fi clic n'af. 
fedoir point de fe lervir d'expreilions trop 
recherchées ; fi elle ne déguiïoit point le 
Ton de ia voix , qu'elJc a natureUemeiU 
doux Si harmonieux j Ci avec de l'embon. 
point & un vifage fleuri , elle ne fe pJai. 
gnoR point à toute heure de (a mauvaife 
fitntc , on la trouveroit fort rationnât 
mais les pertonnes fenfëes ne la peuvt 
fouifrir à eaulc de fes mauvaifes afietl 
lions. 

Prenez garde de vous traveftir; ne ce- , 
ptez point les autres; demeurez dans vd- i 
tre naturel, fi vous avez envie de piairf I 
ce qui cfl taux & affedé , eft toujours h- ' 
de & ennuyeux. Ouvrez les yeux , cor 
tempJcz Ltidtie pour voir ks roauv.-iis t 
fets ds iaataaijon : elle a de l'dprit t 



Je-ci U ( j 1 ""«'"arche de ceJ. 
e-c , e Ion de la voix de cdie-là l\t 

ksy.ux d'une ™.nicf=^^ '-^ 
i boiidie par mdure ii r 

' ne penfcroit pomt à dcmêK?'- 
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le erf ^fi ''°"«<=.'"'ne & de la beauté c . 

«r.k f '^"P & trop 

ménagée , & dom on ùk mic Ci maiivai. 

VJv«&Je> pl,ij enracinées. 



' conduite eft pj^i^ „X T ■ " '■'"ne 
'-■'^"ce ne fait pot-^.Tr^n^ 

paner que cellwoii; j^-? y a 

'■■naccs n'on, ^ 'ffvdcnt toutes ces 

-^ïr;e1>lT«ïS^ 

mes qu'elle] étalent Kasi. 

elles ont natoreJIemf-nr ?„ ' ""'*^î 

^,S^Ia«ten> &'/u? t^^^^^^^^ 

•ju'urïc haute vertu oui m fît / " » 

^«nu eft aflez rare U » f^"' lublimc 
" icitt «a oblige , ^ugjij jjij. 



4* ^eflmons fsf/ It tiiitidt. 
veulent bien fe contraindre» pour gaidci 
ki dehors & poorlauver apparences; 
cette contrainte eft un hommage qu'elles 
rendent à la venu. 

C'cft unefcenc aflcz réjoiiiirante pour 
<$ux <îiii connoillens les intriguei fccretes 
de certaines femmes , d'entendre les ha. 
raiigues & les fermons qu'elles font à ii 
louange de la pudeur. Ils ne peuvent 
s'cmpecher de leur riro au ntS, en les 
voyant débiter les maximes feverci d'un 
ton orave & compote. Quelcjues dupci 
Te laUlent feduire par ces apparences; les 
connoilleurs lavent à quoi s'en tenir. 

Il vaut mieus^fouftiir modeiicmtnt les 
louanges qu'on vous donne & que vous 
mentez, que de Jes rejcner avec une du* 
reié myAcrieufe & atlcaée. Le ridicule 
eft égal d'aimer trop à être foiié oudcre- 
les ioiianges avec une atîettation 
qui (c laillc trop voir. Souffrez ce que 
l'on vous dit d'honnête & d'obligeant , oit 
dttoumEZ adroitement le di&ourî , fans 
que ceux qui vous parlenr, ayem à fe rc 
pçniir dcj louanges qu'ils vous ont don. 
nées, ou qu'ils aycnt droit de vous regar. 
dcr comme un homme impoli & brutal. 

D'où vient Tafteftation que vous avez 
de parler ijjceiramment à vôtre delavan- | 
tage? Eft-ce par niodeftie ; 'Voulez- vous 
iàire penfer de vtw*- tout le mal que voii 
en dites î Ce n'cft point U vôtre inteii- 
oon ; mais yous voulez parler dï vous . 



I pn^ que « fou. Ce n'cH .Al 

rafanemenc de vanké , pour e^ "e 
n.ndc .v«,s donner dc^'en«nTf&| 

CeO par le mime motif qtie Ton par- 

ffouvent^n-dlerretpraf^^^^^^ 
- cet avci, fîncera , engager k. l 

-Ien«oirp.sl>;enper4d«, nueT 
^■liens reparent fodéû^s , 'J^JZ 

y-bJ«r la réputation iur le débris de 
«.très. J-a.gure n«l dcia «rm d une 

évente ia conduite des amjc. teiiinies 
L^.i.-h.ondece.CrKi,jue.outt^^^^^^ 
.'récent en m.uvaife part tou. ]„ 

' [^^"'^''^"^P^'S^cm- 
Jle , qu'elles font rout ce qu'elles 
■3 lurent. On n'a i„c u ! ^^X- 
n,„^A r cœur bien 

■ > quand on ioupçonne du crime d*n, 
le. actions le. plu. UditTerentc^ " 

tiïiiiit; & i>oIitsiie ce qu'elfe four pw 
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une complaiiànee trop commode & c 

Su'dief^lf fV'' '"'^ homme 
quelles le relâchent Je Ja forte, clki rai 
• Tonnent ma : a fierté en ,m l^^- , 
nfa llible pour les amener ai; point qu'el. 

voir & dans le relpeâ auprès d'ellei II 
ne faut pas «pendant coLndre a et 

T, J , pr«teu(Ês affèa,n: c. 

fier J en h 

nu ! 'h fout le monde, Se 

rojliem po.nt touchées de ce qu'on leur 

d« pour le commerce : cU« croûoir 
^.S"' ï", ' fortoient pour 

oJies le hazarder à r rc , queloue réml, 
f-ntes ,ae foient le. chS\"uVnT 
A .S, dlc. ouvrent la bo«che?c>cftpo,: 

cteux & radouci. On ne let.r rient 

e»« fero,cnr mieux de s'himianiler & 
me«mme i« au.r«. qu^pdj^i. ^, 



'entretien f_ i -.r f*"e nai- 



i 



pour Bd-efonr (î . oonncï 

„, ^"^tncre , qui eiî déjà f„. ,^ 

1"' CfOK encore être belle if ' 

P^ile^pour jet,nera S \1T 



. XejlcximfKf k Rié'tuh. 

cntctemcnt j & faittju'on regarde avec tie 
yeux iii(.itjueura , ib rides & Ion tcinnifé 
Il ne tant plus loiigti- à pbire par h 
Sgi émcns , quand la Ùilbn en cft pslice 
I-'on n'impole point aux yeux , ce iun 
ia, juges trop éclaim. Les mères de « 
tempérament abandonnent à dci étranger 
réducation de leurs jcuiKsfilks, qui fj«p 
de(i( , par cet éloigiieim-nr , rel'umç & 
la tendrclle tju'elles Jeiir doivent ; mai) 
elles veagnent d'un autre côté , de nùn 
pas Icrtemcins de lewci iningues Ji; J; 
leur ecqufi trie. 

Une femme qu! s'eR dîftinguée 1- 
temi par (a beauté . vluc encore le di: 
giier par laticvution, quand elle Jic yn.-. 
plu* ^tre belle. Bile ell hicliécdc perdre 
i'^mpirc qu'elle avoit fur les coeurs , c ' 
t.iLhe.dc s'établir line autre ffpece de 
mination Tur les elprits. Pour y parv<. 
elle prend une conduite toute oppoli; 
celle qu'elle à toûjeurs tenue. Les tctci , 
ks promenades, les tompagiiies , le jeu, 
lefoinde Tes ajuilemensToccupoieiittoiir" 
à-tour : il faut loijcr un aune rôle , & 
changer de batterie ; lors tjuc le feu des 
yeux s'cteriit, & que levifage fe flétrit; il 
faut avoir recours à des fingularitt?. & i 
ia rciraîte , prendre un air myftericux , 
ilièacrdcs manières fcverts, dcbiier !« 
maximes de la plus haute venu , avec un 
maintien grave & eompolc , quoique le 
cttiir foit toujours «janî la même lîttation; i 



f mn. Quind on regarde au travT« dck. 
■mmcM , on trouve en die un omucii 

ul'e . & toutes lev «utres paillons Ij 
'çcapoiMt , qoand elle «oie le «luj L! 
.<chec au mande. 
Ce qui décrie divaniage D^oreî, 
t''"" ^ apparent; 

■lemmcsdu mon<icj tli« ,oti4, cllei 
m <ic toute.Jcs pard« du plaifîf^ elles 
le mcnic foin de icur bauté que le, 
.iuettcs.-Le.miMgcmefls c|u'ciL ont 
'Jirlatr perlonnc, vont luîcjwsà la delica- 

P'"'"'"^ "'""''"f «ne parois 
' l« bielle k moins du monde j & km 
;'rctc«e d;un zclc afleâé, elles cenfe. 
icljeondiHtc de toutei les autres km. 
m. Si lesdechirempardc cruelics tnél- 
laaccs . comme i, elles étoicnt charec^. 
du b)n de refurmcr toucc h VUk 

Toute afieaationiîcd mal ; mais dJe 
eft criminel le en matière de dévotion 
êc ne convient qu'à ces Dévots decabale.' 

mtouteb TOtuconiîftcdamuncx«; 
il' eonrcne 

'■liielk&tigue d'entendre ces perron. 
, qui n'emploiem dam leurs iifcourî 
que des mots chaffis pour exprimer la 
chotolrspluj (rivales ? Hl-il necellaire 
htrchfr uneperif-hrafe potîrdem.mder 
"Jirc, ou pour diie qudk heure iicftî 
Ci 



Pourquoi aftcâçz-vous, DurîlM, de voi 
fervir toujours de mers nouveaux , S; 
vous inveniez vous-mcme ? Me voulcj 
vouî avoir rien de commun avec le Pet 
pic ? Avcz-vous peur de ne pafojtrc ps 
ailez précieux? Ces mots i la modesdor 
»oui croiez embellir vôtre ditiourt, vot 
donnent un air efteminé & ridicule; vcu 
croifz qu'on toui applaudit , quand ou ( 
moque de vous, & qu'on vom riiaunè 

Clux qui font d'une bailc nailîancc, n 
s'atlirtm que du mépris parles artifirt 
qu'ils emploient pour cacher la liontc d 
kur origine. On leur (autoit tneilleu 
^réji'ils avciioicnt de bonne-foi ce quil 
lonr. Ritn uVtt plus mcprilxfale que l'af 
fcdation qu'ils ont de parler cwrndk 
ment des emplois de leurs parens. Se d 
ce tju'iîî ont fait d'éclatant dans les fié 
clei paffez. Ils s'expoff nt à entendre (ou 
Yent dcsrliolcs ttes-hutniliantes pour eux 
car on n'efi pas toû|ours d'humeur à ap 
plaudir à une vanité fi ridicule. 

Une femme qui s'cft mis dans la têit 
de conuefaifc la fetnme de qualité quoi 
qu'elle foh née dans la roture & en pur< 
bourgcoifie, quitte tout ce qu'elle a de na^ 
(uxel , & par conicquent le défait de tout 
ce qui poutroit plaire. Ses manières. Ion 
langage, le ion de la voix, fa dcmarr' ' 
tout cft contrefait. Elle chicannc pc 
teéJkraert les autres fut leur qualité , lui 
le peu d'égard qu'on a pour la peifoiine. 



F'k renonce cous kv pircns , innt les 
emplois ni«luniqucs ont drs tëmoigna- 

icrcprochiblci de l' iiiextrjûion. Lyft 
jorrc l'extrivagance [urqu'i fiirc pjHer 
')n mari pour Ion HonijiK d'aftaires dc- 
1 jnr tJes femmes de qualité <jui nt le run- 

' Ht pas. S: qui lui dcmandtnt puur- 
')c gjrdc dins fa mailan un hoin- 
iïi'j 1) nul fî(t> 

Ceft une tcntarîon aflcï ordinaire aux 
:Ht(oHnci de la Ville , ilc vouloir être en 
Dmmcrcc avec )r.v g;ns delà Cour; d'tti- 
i rer tiani touici leur* parties , de les co- 
pier , d'crudicr leur langagj & l^urs ma- 
nières. Ce Rint quelquefois de km mé- 
ctianî modèles , qui (ont encore de j.!us 
mauvailci- copies. L'air d'âutrui caté (uf 
le (îen, ne peut jamais faire un bon effet. 
Ffonm eft né dans l'opulence; il a une 
a« premières Chargea de b Robe, tj ii 
lui donne un grand relief; il 3 même Je 
grands lalens nour réiiffir dans [on cm- 
i loi; mais il dédaigne (on état & fes pa- 
• ;i!si il ne peut limfîrir que If? Petits^ 
maîtres, il jure & il s'enyvre comme eux; 
il veut leur reffembler; cette atîea.uion 
r ifte fon jncrite^ & feit qu'il n'eft ni Ma- 
■ilkat, ni Counilan; c'cft unt chimère. 

Les perfonnes née.î dans un hiut rang 
i"m i^lus naturels, plus jociablei , tnoins 
guindées que les autre.5 , (jui fe lÂuit tirée* 
«la poufliére par leur favoit-fjiVe, ou' 
■it hiiàtà ; ce faux air de grandeur 
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qu çilci aHcai.rt , n'empedic pas mCo 
ne les rcconnoiHè au travcri de tes d, 
tiors empmntcz. Que prétend Dorine 
en (e fâi/am porter ia robbe dans pro 
prcmailQn, lors qu'elle palTc d'une chain 
fan- ai autre; Elle ne veut avoir de fockti 
«t. avec des Coratdîes & des Marqiiiles, 
de peur de i'encanailkt ; c'ert po^r cela 
c)u die ne yoh aucune de (es parentes. 

t-tt une afîffiaiion qui marque je ne 
^' de rrecicux, de ne vouloir fe fet- 
r 'If P'"* "celleni ouvriers pour 
kichote les plui indifférentes. N^otfrcï 
nen a n«r,«f , .^ui ne yietiiie de Ja Bouti- 

i'rfyf»; Quelque rares fequeloue ^en 
ravadlez que foient les Ojvrages . 

Sfial5f"'^'''=^^"'^"'^^î* 
Les perfojincs (âges doivent s'affuietfif 
au tapnce delà .^de. Il y auro:t de l'a f. 
-fcaM,ona ne pas faire ce que tout ie 
monde Ù,t : ce leroit un sir de iiiigdatité ' 
P^ut k faire reg.-.rder. QiieVe otrava- 
gtme qu tine niode patoiik, iJ ;aur h lui. 
vre quand elîeefl établie, & fe wnuntc 
de ne pas enchérir fur la folie de ceu^ 
ks inventent. Que diroit on à vn liom-' 
aie qui voiidroit encore auiourdhtiv por- 

clUiuflei largei comice des CûtilJt,ns. 
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DE LA SOTTE VANITE', 

Mdu m^a^de Ud,dmon. Un 
-f, ™" aime à parler toiipyr^d. fo/, 
1 iç loue (ans ûfon. oui] kbJanie;,] 

r' - ™" Souvent les dépcnks qu'il 

'>meda,, ex(r.vagan,. U filtre vLfté 
droit ulagcleua- 

g't quil (e rend ridicule par 

bonne. ct;«litez. que par tes vices 

R.;if' /T"" •a'^hcm de fc 

raire regarder par Eoiu ce qu'elles font & 
Partout ce qu'elles difer,t1dl"'4o 
çknt a tout. Us choie, le* plus p„i "s 
£ur parotlIentconfid«:»bJes ?uond e k 
Icscraicnrdc quelque fecoûrlo.r faire 
C'/.' S"'"^" leurnicrite. 

C 4 
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de vanité , fi çUc4 avoiEm ^udwc ig 
.lulgence pour les autres , & fi iUcs «oi 
ent moiiui atteniiVes à cpicr toutes ks oe 
caflons de Ici abbaiflcr. Vôite iolie.rUii 
use , dk de n'cftimcr que vous , Sf d'à 
voir un grand fond de nicpns povir tou 
les les autres , quelque eftimablts oirtl 
kï paroifient. ' 

Nous ne pourrions nous confoier d| 
voir que miljt bonnes quatitcz nousmjn 
quérir , fi noLfs ne Je croyions remplaréei 
pat d'autrci takm cjiic nous nous fljjonî 
rfavoir. Quelques impcrftftions que l'on 
le connoiire . on ne liIlTc pas d'avoir da 
comp!ai(jncc3 fecretfcs pour Ion nicnte, 
Il n ya point d'Avocat fi décrié au Parrcau, 
qiij ne s'sppkudifTe en plaidant, Sï qui ne 
cherche dans hs yeux éc fes Auditeurs , 
des louanges cjuc tout le mondt loi reflife. 

On n'ofc dire en gcneral qu'on va de 
pair avec ceux c;ui onr jjn grand mn iie ; 
mais quand on examine en dctailieibon- 
nés qua!iic7-, on croit ne céder à pcrfonne, 
Cencperruafîon cfl bonneà quelque choies 
elle ftft que chacun eft content de Toi, & 
fi l'on n'occupe psi ki prtmkrs.poftès , 
on (e confole parce qu'on croit en être 
tiigrîe. 

La pcrfonncs entêtées de vanité croyent 
qu'on a jamais affezde déférence pour el- 
Jes, & ne fe conrciitcnt pas des devoirs 
les j>ius rcifKducux; la rooindrc formsli. 
« £ quoy l'on manque les irrite : elkj 
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font des pîaintcj de ces petites ncgligcn- 
ccs , comm; fî tout i-toit rcnverlé , ou 
qu'Oïl leur fît le pJuv grand ton du n^oii- 
de. Mats en recompcrfs , elles le dilpen- 
Icnt ai,éinem dci devoirs Ici plus elFen- 
liels, & croyent que les moindres égards 
quelles ont pour gens, k's arLjuîïtenr 
de tout ce qu'ellev leur doivent. 
^ L'envie de faire parade de ce que l'on 
r iit . & d'ébloiar le monde par îc pom- 
peux étalage d'tine éruiition {àllucuk- , 
cftlaniarqiic<i'uiic lotte vanité. Un hom- 
me qui a de la railon , patlc aux gens le- 
i •'n .:itr carafti-rt-j il s'humanile Si jah- 
i ■•i*: a propos: il ne veut point paroitrc 
pius Uvam (]uc ceux à qui ii parle; S; ûns 
fc parer d'ime vaine kiencc, il entre dans 
1'- génie des auircs, & leur fait troitiet 
l'ius tl'efpric iju'ils n'en ont naturelle- 
nienr r cette decouvcttc les flawe, Si les 
art.-flionnc i un homme fi comnindt.' & fî 
romplafiant ; Ils lont bien plus mmuiï 
de lui , <juc s'il les eût charuic i.ar ion 
uvoir. 

Caix qui veulent toujours briller , & 
Ti,- tatre admirer de* autres , s'en fom rjre- 
:iicnf aimer; noiiv avons un fcrtt dépit 
f omtc les pcrfonnes qui nous effacent ; 
l'our l'infinuet dans l'ei|<rit des hommes, 
il fiut les a/dur autant qu'on i>cut , à Je- 
vtloper Ifiiri talens : iK le retirent ccm- 
icns d'atiprés de vous, quand ili |c font 
«l'cux-mcmes,ils conviennent ailëni«|<t<lc 
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vôtre mérite, quand ils croyent vousavoi 
perfuadé du Jcur. Que prétend rmii 
avec /on air /uffiïant & cette fiené ridi 
cule, cette complajiance qu'il » pom tou 
ce qu'il dit, & ce dégoût pour tout ce cp 
difcm les autres ? Veut^ii fe faire rccha 
cher , en faifant ]o renchéri & Je pte 
aeux } ^ Ct-ux qui paroiffent iî conteo 
d'eux mêmes , ne contentent gticres Ic; 
aiJtresi pour avoir leur approbation , î 
nc faurpaïailéttiert le perfLiadcr qu'on Is 
mcritejni témoigner pour celatropd'em 
prcflement. Les perionncs fi avides â( 
réputation , la perdent le plus fouventpai 
i aviilité avec laquelle ils la recherchent i 
rien ne les détourne tant de leur b«t,ou( 
Ja paflîon cxctflîve qu'ils ont d'y arriver, 
Il v a peu de gens qui ne déchoient un 
pcudeia boime opinitin qu'on avoit d'eux, 
quand il* fe laiHent voir trop (ouveni & 
trop long-tctnsifi l'on enttevoit Icuribcl- 
les quahtez , on découvre auffi leurs dé- 
fauts , quj font une efpcce de contre- 
poids , & qui emportent (ouvenl la ba- 
lance .- il ne faut pas faire paroîrre tout 
d'une vûe ce qu'on vaut, & ce qu'on lait 
faire , fi l'on veut entretenir toûjourî icj 
gens dans l'adtuiration. 

Une fbmme qui le croit Mk, fe flatte 
ailtnwnt que tous ceux qui la voycnt^font 
touchez de les charmes , elle s'applaudit 
(ouvcni d'un triomphe imaginaire , & 
prend fur ion compte des foùpiis dont 
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elle n'eft milicmcnt coupable. ' 

Ceux qui font nez dans l'ouulcflce & 
Jiiis une gcaiiJc fortune . s'ils n'om htm- 
coup d'dput , mantiuent le plus fouvcnt 
d honnctetc ; ils font accoiimmez à i'cn- 
tcndK fiatKr ; k complailance qu'on a 
l'Oirr eux, leur infpire im orgueil infup. 
pciitable, & une fierté ridicule; pcifonac 
n'ca atltiz hardi pour leur faire feniircom- 
uien ils funt impctrinens jon aime mieux 
en fojSrir ; ils vivenr fans s'appereevoir 
combien ils (ont Lailîables , & meurent 
hns avoir le moindre foupçon du ridicule, 
que kur donnoit leur fotse vanité. 

U(i faorarae d'efprit peut revenir d'une 
Fjuile dcmardie qu'iU iaiie . ou d'une 
iùttife cjuii a dite: un lot n'en revient 
pas ; il (c ait un poiju d'honneur de ne le 
;jjs dc<i:re. Cette confUncc & cette ftr- 
•>:ié niai entendue eft l'origine de ces 
^£ outrées , où l'on s'opiniâtre à 

... iir des profjoilîiions ridicules parce 
qu'on «c veut pasavoiier qu'ima dit une 
foiti;c i c-tft une nouvelle fottife de la 
ioutenir. 

Qui pourroit s'empêcher de rire, en 
Vivant de certaines perfonnes entêtées de 
'>:ur mérite ) qui te propoknt coitime des 
înodcles , & qui perruadent lidicule- 
uicnt que totn le monde les regarde fur 
ce pié-là ? On remarque allez a de cer- 
uias traits & à de certains gcftcs «u- 
iieîj tjn'ils (ont fori comens dos belles 
Ce 
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tjujlitea qu'ils croycnt avoir, ih tatigtieii 

tout k monde par le recfr d.- kurs haute; 

pert.-ttfonç. J'a y du bien , dit mode ftcmcjn 
)c fuis d'une naillancc illuftrei 
jay de l'ciprir & un extérieur oui pré- 
vient Jesgsm eii nu &veur; ,e ne voudroii 
pas Changer ma fortune avee et J Je de l'hom. 
m. éu momk le plus accompli & le plus 
iKurcux.ijyZwa t^udqiK chok de trop; un 
lot entêtement, qui Vvtnpîthi de fc con- 
noifre. 

Un homme né mKjiœrcéft toûiourj 
content de foi cette conipJaiiance mal 
fondée eft lorijours iine marque lûte delà 
nu-dicicrité <ic (on efprit ; parce qu^il n'a 
pomtd-idéedecequiefîexcclleni fc, 
petits taleiîî lui pajoiffcnt des quaJitez 
eminrntes : rené prévention , s'il n> 
prcii.i g.irde, ell une gramie fource d'im- 
pertint nces. Un bon efprirqui voit cJair 
eft inqmtt avec de rarei tâlens,par« qu'il 
er>vi[.nge toujours queiqtie choie au deHii. 
jle ce qu'iî 3 : Voila ce qui fait qtie tou 
Jf.s conditions fc balancent , & que \ 
mieux partage! ne font pas toujours ks 
plus heureux. 

, Vous eroyei que le rcfte des hommes 
n a m efprtt . m mérite , ni taiens , ni h 
biU re : en recompetife ïous vous flati; 
d avoir tout ce que l'on peut defirer d.r 
un homme parfiiit & accompli. Cci 
•double erreur vient du même principe ■ • 
vanité qui vous donne des idées fi avant- 
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f.;:iiles de votre mérite, & qui vousfirrtne 
iii yeux (Iir vos defiuts les plus groir.erî. 
^ûiis donne une «tendon (crupuleufct^ur 
cmarqucr Jes moindres imperfcftionldeî 

Un homme <jui a un endroit foible,* 
("clque mauvaite qualité dont il k dciîei 
de mille dejours pour Ja «cJitr. S'il 
f de b,flc nailTance, il cite à .outpro«i» 
ics pcrfonn« illuftrcs. dont il fe diraffié: 
■n lui applaudjc avec un (ourire moqueur. 
X on le regard comme un extravagant; 
"lia tomlefhjit tJc fa politique. * 

Des gens nez & nourris dans la roture 
cuvcm.ils Ignorer leur naiiTancc , & ou- 
'çriufqua ce point « qu'ils (ont, que 
ic croire desperfonnesde qualité? C'eft 
" amuiemcni pour leur vanité , que de 
•ntcr a quelque dupe , que leur maifon 
1 ancienne & qu'.ls 
xcrcs FamJles du Royaume. Cl>rrim,»t 
c parle que dwallianccs de (es Ancêtres, 
qu. va recherchsrdans les (îccks l^splus 
reculez, en remontant jufqu^au temi des 
premières Croiûdes .- fon pcre exerçoit 
un emp o, tres-vil , tout ie monaeïïit 
encoi;e a nature du négoce , par oii il a 
;-3gnc allez de biïnpout atbttet unebclk 
urge a c/ar/ww. 

^ L'entêtement d'cpoiifcrtSes çensdc oua- 
te a rendu beaucoup de filles "ridicules & 
très tnalheurculès : elle fe livrent avec 
tout Jeur bien, amaffâ parle négoce & 
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par J'ceconomic de Jeur jarens, à , 
hosnme d^épcc , qui ne ]« époufe 01 
pour leur argent,* que pour réparer 1 
debriï de ù fortune. Une fille qui a 1 
bien, & qui n'cft point de naiUance, ve 
lorar de l'eut ohfcur où clic cft nèc- 
cpmptoûc & la boutique bleiîeni fa van 
te, elle epoufc un Ndik, qui J'exile dai 
une campagne tcculéo , elle quitte ui 
mailon ou elle vivoit fort à ion aife ■ 
dans l'opulence, pour Iiabiter un vieil ch 
tcau & des maJurcs. 

On peut totnber dans le Ridicule ps 
les choies mêmes en quoi on excelle. U; 
homme qui chante ou qui danic de bon 
ne grâce; qui parle, ou qui écrit p,,!i 
rnent; qui a quelque talent rare, s'il 
plaudii tli fou Hicrite , s'il le loiie h, 
veut qLie fout le monde l'admire, il s"cx 
po craà la riiéc de tout ie monde. Nat» 
rellemenc nous n'aimons pas ceux aa 
nous ruipaficw en quelque cbofe. Si l'w 
a quelques quaLtez émincnteï qui riti- 
cent les autres, il faut les dèdommaga 
par une grEiide modeffie; fans cela cti 
Jeur déplaira infaiIJiblemenr par les mê- 
nies quaiitcz que nous étalons pour me. 
riterleureflime. Voilàla vcrirabie raifoi 
pour laquelle ime belle fcmme plait rare- 
ment a une awrc temme, qui le pique 
de beatite. ' ^ 

Ce n'eft pas toujours la marque d'an 
venrsbie courage, dï s'çïfiola: at« périls 
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fjm nmûw: Cette hardieffc vaine, in- 
dilcrctte, emportée, qui cherche k daneer 
pour le danger même, & tjui s'Kpofe 
lj.ns fait, n'a pmir but que ies appW 

«]cur neil pas fanfironne, a «ne in- 
frepidite fage & réglée, c,ui s'anime à h 
viie des ennemis; mais il n'abandonne 
■'en au hazard , quand Ja prudence le 
i>eiit conduire. On voie fouvent des ecns 
<iui refont ruer par poltronnerie, & qui 
vont chercher k péril, parce ou'ils n'ont 
pas la force de J'attcndre. 

Il y a des hommes naturellement fn- 
"^T/ "•ï'rP" Ç"^', S^Sn=r par les bons 
' j f"'"^ d'humeur farouche les 

snd inlenfibics aux bienfaits j on les ca- 
reiïe, on les aime, on eft attentif à épier 
toutes les occafions de les obiigeri ils de- 
meurent froids &indiflcrcns, Cette inera- 
tmidc cft fouvcm l'effet d'un otgucil fe. 
cretjpcrfuadez que tous les ferviccs qu'on 
leur rend ,rom au dclTous de ce qu'ils me- 
ntent , ils ne font point touchez de ce 
qu'on fait pour eux. D'autres qui ont l'atne 
balle & rampante, ont une reconnoil^n- 
ce omrce pour les moindres bagatelles & 
mènent au rang des bienfaits, ia pure lul- 
ijce qu'on leur rend. 

U efl plus diffi-ilc qu'on ne penfe , de 
bien raconter un fait, une hiftoire , une 
nouvelle. Pour renlre la chofe plus vrai- 
tcmblablc , Si pour lui donner pius de 
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poids, on l'exagère jjrefquc toujours, 
mal s'y prendre ces exagérations foi; 
plus fouventune nurcjiiç Je h pctiteikd< 
i'efprit de celui qui raconte; c'cll aiifli ls 
marque d'un Tctret orgueil; les perfonnei 
«ines cherchent roûjours à fc faire a<lmt 
rer tout cç (qu'elles font , Se par toti 
ce qu'elles «iifenr.. ■ 

La irop grahcie derrwtjgîaifon Hc|! 
& ik dire tout ce que ]'<m (air , tft ! 
des choies qui marquent plus de toih 
dans les hoinines , & qui troublent ; ■ 
leur repos. On ne peut, le fier aux pcrioii' 
ncs de.fc caractère j ils veulent qi:'i 
croye qu'ils fonr tojilultez, qii iK ont 
reille d« Grands, qu'un leur Sit desc :;■ 
fidenees délicates , qu'ils en rrcnr dan v dt 
grmdes artàires ; mais leur vanné ii'cft pai 
(if infaiie , a tnoins que tout le monde ne 
le fâche: ils rrahifrent fouvcnt icursmcil- 
leurs amis, tans y pcnicr, & ils s'atiirtm 
à eux-mêmes de fâcbeufes affeires , par 
cette (otic vanité qui les rend furt mépri- 
labics. 

11 eft rare de voir des gens fc corriger 
de quelque défaut; c\-ft qu'ils ne (e con- 
noilltm pas. Si iprilj ne croycni point en 
avoir. Si l'on a encore afieï de n^odcflic 
pour n'ofer le dire tout haut, on le le dit 
a loi même tout bas ; fi Ton a^'oiic en pu- 
blit quelques imptrfcftions , ce font de 
celles qtfil n\ù pas honteux d'avtaitf. 
Ti-d/otf avoucingcnuëincnt qu'il cft brufquc 
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emporté; il veut infïnucr par là, qu'il 
ft brave, & qu'il g beaucoup décourage. 
himmc àk en parlant de foi , qu'elle cft 
! plus indolente S; la plus pareflcufc pcr- 
■ine du monde ; que ne dit-elle qu'elle 
irprccicure? 
On plairoit davaiiragc , fi l'on fc don- 
it pour ce que l'on eft prccifemcnc : 
vais Ton aftcûc de fcfarer de talcns cjc- 
.ii>rdinaircs, pour ébkiiiir ceux avec qui 
!i cft en commerce. Combien de gens 
K loni rendus ridiruies par l'cntctcment 
I de pslfer pour beaux tlpiirs? 

On n'auroit rien à leur reprocher, s'ih 
■ !Tenr pu fc rcnfentier daris leur natu- 
d. Une jolie femme kroit bien plus ai- 
: ^ible.ft elle ne vouloir point paiîcrpour 
ic beau-'C accomplie, 
CeuK qui font (bmblanrde mépriferles 
>nncs qualiiei qu'ils ont, ou d'en dimi- 
i^r le prix , en ùknt de la F^rte , aSij 
V l'on Ici remarque avec plus de loin, f/*» 
riffqui a le^; yeux parfâirement beaux, fc 
plJint a cous moraens qu'ilv (ont rroppe- 
lits. Tout îe monde tft pcritiadé que Ce- 
■<^e eft beJe(prit;cn peur- on douter apréa 
I dOuvragci qii'il a donricï3uPub!i:^ 
i'cndant il dit qu'il n'afpïre point a la 
ire des Genici lublimes .: maij il eft 
, 2u dcidpoir, quand on IclailTe dans cette 
opinion , & qu'on ne lui prouve pas le 
■H taire. 

Je ne mets point de diflçrcnce entre 
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louer une /-çrfouue , dci bonnes qua]j"t 
qu elle n'a pas , & lui dire nwlignetiic 
cfcs injures. Ce qui fait qu'on le tache 
peu de ces railleries à double &ct , c'( 
que tous les hommes lonc diipci fur 1 
loiiatigesj ilb croyent toà jours en merit 
de j'ius grandes . & Join de fe ûchcr , i 
vous remercient de cet mcens cmpoifoi 
se. Defîcï-vous dU/jx, il. veut vous lu 
prendre, ou vous rendre ridicule , il y 
toiJ jours dumyfierc dans les loua ngcsqu' 
vous donne , il fc fert d'ex[>reflit?iis nx 
lignes qui dévoilent adroitement de ce 
tams défauts ca.'hez , qu'il n'ofcroit r< 
procher a découvert : ce font dci hoiwij 
retcz myftcricBJes , tjue ceux qui w 
tendent point finefle , prenera pour de 
louanges fiiiccres, mais qui font rire tou 
ceux qui pénètrent dans fou intentionjOi 
qui fonrdc concert avec lui, 

Ce n'eft pas toujours pour rendre jufli 
ce au mérite des autres, qu'on leurduDiii 
des louanges esceffives, c'dT par u.nt 
tentiun détournée d'êtte payé de la nu,, ; 
monnoyc. Ceux d qui Ion refijle cctribul 
que leur orgueil exige . ne ixuvent s'em. 
pécher de lailTct cmrcvoir leur (lépit. 

Quel mépris n'a-t'on point de ceux g ;i 
paflcnt toute une vifitc à fe loiier t 
meiiics, qui parlent incclîamment de li ,; 
famille, de leur fortune , de leur crédit? 
L'encens qu'un homme fe donne à loi- 
même , fiit toujours uo mauvaii etfct, 



te s'il pouvoit gagniriùtfoi àe ncfcloiier 
jamais, i) en (croit bien plui ioiiabJc.Les 
appiaudiircinens qu'on le donne , fiti- 
gui iit lout le mojidc -, il faut éviter lur 
ii>utf*choIëi- , de parler trop avantagcu- 
(e.nent «je fa qualité ;c'dl une findleulée. 
ly/i! fcfoit fort agréable dans la convtrla- 
iKJti .- il a rcfprit vif , des mjnitrts en- 

I aiéesi, il donne un tour dclicat i toutcc 

il dit ; mais il ramené à tout propoi 
Viiirtiiin lur Ta haute naillance j il dît 
uns façoii qu'il tft brsTC, il fait le détail 
J imeaSairc qu'il a foutenuc avec vigueur, 

II (è couronne j-ar les proprci tnains , Si 
I J'enyvre de l'encens qu'il fc donne, 

Dcpiu's qu'on s'eil érigé en ridicule» 
■;i n'eu revitni guerts, parce qu'on ne {f 
-;it gucrcij ce iujitiles défauts qu'un por. 
^vecioi, & qui deviennent impetcep. 
.iki i Ciux qui les ont, plus on vieillit, 
■R k ridicule croit. Pour s'en gnaran- 
uni faut i'oblerver dans les petites cliofcs 
comme dans les grandes. Cefl dans les 
1'flg.itelles qu'on le fait davantage con- 
ïire, par ce qu'on Jcs néglige. 11 faut 
: tout être en garda coîitre les loiian- 
s empoilônnées, qui (ont plutôt des ia- 
délicates que de véritables loiianges : 
us (ommes dans un fiéde malin, oà 
mm cherche à Je moquer de Ion pro- 
!in, & à le tourner en ridicule. On le 
t ICiiivcnt lous les plus belles apparcfl. 
> du monde & avec des paroles la pluj 
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flatcuics & les pins carcfiantes. 

Tout homme qui écrifj i'iin'cft wodi 
fle, & l'd n'a un grand empire fur foi 
devient fanftron par rempTrUtmcnt-d 
le produire, & de Jirc (ci Ouvrages. Ce 
redits teignent & impominerit , c'elt un 
pure fotiile de vanité, qui rend un Au 
tcur fort mcprilifale. & qui martjuc ui 
conif gâté pv Jt Cme gloire, Q:,\fi.i 
bclojnde rompre I2 tête a tout 1^ ir ■ 
de, par drs lî&jrei qu'on réécoute 
par pure c.vmp.'iifancc,* à quoi l'on 
Ult («mblani d applaudir , que pnur fi 
moquer Je l'Auteur & de ton Ouvrage? 

* ' ^ 1''^^'^'^ Pràque ce 

lojt, Vhihdi^, qu'on parle d« vous; mati 
tout ce que vous faites pour vous diflin- 
eucT , cVft ce qui vous rend ridicule - !| 
faciflc gloire eft réajeil des bonnes qui- 
litez que vous avcr. Ce grand équipa-e 
qu. cmfaarafi-c le* tués , & q„; 
prendre fouvent pour un Amb»flyeur,eft 
caufe qu'on vous regarde comme un ex- 
travagant.-jl fenîble que vous aj-iez borné 
votre mérite à avoir un grand nombre de 
chevaux & de valets. 

Qui^pourroit j'empêche r de parler de 
lot Se de le louer , auroit trouve ce qu'il 
cherche , qui cft de fe ftirc eftimcr. Je (ai 
que les perlonnes vaines goûtent un ahiSt 
exquis a prônsr ce qu'efles font , mm 
elles devroient aiifli avoir loin du plaifir 
ces autre», qui foutîreni en ies écoucam. ' 



Vous parlez toûjoiirsde vous, Hilaii. 
"•'e, de votre fctame, de vos enfans; après 
vo>r cputlc le chapitre de v6tre nail^cc 
^ T u., long détail de votre geneajagie, & 
- Jjno nbremcnt de vos Ayeux , qjî ont 
■tndudiniportaji.'.letvices à l'Etat ; vous 
Jr.tz des nchclfcs immenfcs que vous 
'Ucdez & delà dépcufe que voi,sÉ,it„, 
line t,harge (jue vous voulez acheter, & 
'"f ^ "'"P»gn<;: Croyez- vcus 
; ç le Public s^inteiclfe beaucoup à vôtre 
-''iitc ? Il y a des tnodîciis où vous ai- 
-i mieux dire du mal Je vous, que de 
■~n rien Jircice n'eit pas afin qu'on voiii 
ooye , c'eft pour parler de vous; kplai- 
lir 411e vous y preriei, dedotninagc vôtre 
votif propre ; mais il faudroit miTi de- 
iitnjgcf les autres de l'enntu que vous 
ircatilcz. ^ 
L'cntètcracfit des homi-nM tourha.it 
'[ réputation , cîl uiic grande foifaltire, 
fJttpreciletncnt le contraire decequilî 
icndcnt; il les cxpofe au mépris , Se 
fait tomber dans Je ridicule: ces dell- 
■cllef chagrines qu'ils ont fur le point 
otineur , ne I« retidetit pasplu^dis- 
d être honorez. Quels refTorts ne font- 
pas jouer, pour abailTer les autres, & 
ur s'clever fur leur ruine ? Cette baflo 
lutte Se ceice malignité cnvieufc eft la 
jrsjued'ua mente médiocre. 



DU MAUVAIS GOUbT. 

CEft une efpccc de maxime que toi 
k monde débite [aiii J'cxamiiier 
qu'il ne faor point dilpuier des Coufts : 
eft cependam tres-aiTùré qu'il y a u 
bon & un mauvais Gotift, & ijue ce fi 
roit rendre un grand krvice aux gens ci 
leur faire Icmit cette diftercnce. 1 hon 
me du tnondc quia le mieux pénétré éiii 
les replis du ctBur humait), à dit qu'il y i 
dans les ouvrages de l'Art un point di 
pciftftion, comme de bonté ou de nu 
turité dani Jes ptoduftions de la nature 
celui qui ne le ient pas, ou qui aime 
<3eçj , ou au delà , a le ^oùt dekdiK ; 
ce n'eft donc pai iita, railon (juc l'on tiii 
pute des goûti ; mais ce ieroir une e(pe« 
de prodige , de rtdrefler ceux qui ont le 
gouf mauvais , à cauie de Ja rcpHfjnaDcc 
naturtilc que chacun fcnt à convenir de 
fon peu de jugement ; peffoiine ne veut 
avoiicr de bonne foi qu'il ic trompe , ç\^> 
qu'il a un maiivai» gout. i 
La choie du monde la plus rare c'ejlle 
difcerncmcnt ; cependant toiit 3e mornit 
fc mêle de pgtc, fans Ce mettre cnpi 
de lailler voir (on foibîe i. ion niaui.. 
goiit. On veut , à quelque prix que ce 
loit , cniraincr loui le monde à loi , & en- 
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'.vu tous les ftiftragci , quelque bizarte 
iic foit le jiigcm.m «jue I on fait deicho- 
^■s , qu'on apjjrouvc , ou i^u'on bia.iie. 

Le nombre cfl raie de ceux qui le ton- 
oillan en vrai maire ; ils prennent l'ap- 
srcnce pour la réalité , & le clinquant 

uj le bon or; ils (e laitrent éblouir j.ar 
iCClatfuperÊciLÎ , qui ne plait qu'aux 
•M de mauvais ^aiw; ainfi l'on ptur cl- 
-er d;avc,ir des approbaaurs .fans avoir 

même véritable. On peut mcmcque!- 
. fois bazarder de certaines choies équi. 
;uc5, qui fcuvcnt être iiiterpretcci en 
n ou en mal ; ceux qui en )ugciii laine. 

t, ne s'y laillcnt pas tromper ; mais * 

a bien dcsdupci. 

onibien de gcni donnent leur Tuffraee 
• m entêtement ridicule , à des lotiilfcs 
iont rciettccî par k bon fens ? H eft 
U difficile de faire valoir de m au va i! es 
;a que tout le monde condamae.que 
détruire celles qui ont une ap-roba. 
1 générale ; les mauvais comioiiieurs 
.:cnt leur gloire à ccliftcr au totrenf.-fi 
leur dcmandoit Uraifon pour laquelle 

ndimncnt de certains Ouvraecs & 
s vûuluifcnt répondre de bgnne foi', 

en apponcroient point d'autre , que 
que tout le monde les aj-prouve. 

cenfurez dans une Pièce ics meii- 

cndroits , & qui font applaudis de 
ks connoiffeurîj voui blâmez égale. 

t «ux qui iont bien , & cobx ^và 
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font imlj voui riez d'un homme d<i a 
rire coairae duo fât ; manquez-vous d 
qu«c,OLi iç dilccrncmeniï 11 fiiut opr 
Quelque esrravaganc qu'un homr 
loir dans les goufti, il les propofc coi 
me des modèles, & veut avoir des appi 
batcurs. Fronti» a fait bâtir une maifi 
d'une Urudure extraordinaire: ii efl,ch; 
mé de cet édifice i Ec s'ij en croit ciû , < 
abflStroit toutes les mailoiis , pour les i 
biiir fur ce plan. Le goull eft le ir iot 
phe de l'amour propre ; ceux qui l'o 
]ufte & excellent, le tendent ftmeux p, 
leurs inventions . quand mtrae ils n'i 
^ vçiiteroient que des bagatelles. 

Ce qui fait que les Femmes aiment tai 
à parler, c'eft qu'dksnc lavent rieti.Ce 
te maxime -paroît un paradoxe , die t 
cependant très véritable ; comme cil 
n'ont rien dans l'efprit, tout ce qui frapp 
leurs t,ens j les occupe j & devient la ini 
tiere de leurs entretiens ; ce qif 
voient, ce quelles entcndcnr, leuri ; 
leurs chagrins, leurs aftaires doirefliqu& 
leurs intrigues , leurs querelles , font à 
fôurcM intarifl^Ies ; pour\ û qu'on S 
parle que de bagatelles, elles ont totl 
jo»rs de quoi fournir à la conyer&tion. 
^ On voit des feratncs d'un gouflfidêpn 
yé > qu'elles veulent abfolumcnt qu'oi 
parle d'elles :que foit en bien ou en tnjj 
cela leur cft indiffèrent , pourvt) qu'on et 
parle; le plus grand des malheurs , à leui 

a vil 
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h, eft d'être oubliées; elles y nurticm 
n ordre, & font tant d'cxiravacances 
"j1 cft imppffible que le Public n'en toit 
forme. Autrefois les hommes croient 
moins iciervez, & avoiem moins de rc 
■cnuc que les femmes. U mode a ch»n- 
T) elles (ont plus folles & plus cnipor- 
cs , elles gardent moins de mefure , & 
mettent moins en pcini; dû lâuvcr'ies 
iparences. Il y a de certaines femmes 
'111 arafteceli biiarrc, qii'eUesne pren- 
nent^ point de gouft à tout ce «}ii'elles 
it , (î tout le monde ii etoit inflruit de 
1rs avantures; elles font pcnfcr pl«s de 
Il , qu'il n'y en a efttftivemcnt dans 
1rs commerces , elleî aiment Je bruit 
le fracas, & veulent fc iaire remarquer 
ir quelque endroit. 

Le croifoit-on . fi on ne le voïoû Je 
^ yeux, qucdes femmes diftinguées par 
-!r rang , & par leur nailJance , fe fii; 
:it honneur de leurs galanteries, & 
telles ctablident kur mçrite fur le 
'mbre&Itirla réputation de leurs A- 
!3ns? Bien loin de faire myJtere de ces 
rtes (J'aftaires, elles en parlent avec la 
■ètne liberté que lî c'étoicnt des chofes 
différentes. On les voit au Cours aux 
uilleries fe jitomencr tête levée avec 
Jeuts Amans; ils vont eiifemble à rope- 
ra, à la Comédie, dans les maitons où 
Ion -joue; ils ne fc quittent point. Un 
-açhcinctic fi p;ili4ue & fl dscjaré tie 
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devroit-il pas faire ruugii une fcranne, q 
auroit encore ijuelk|iiei lentimcn* d'ha 
nciir , & quekjuc relie de cailon. L't 
s't'.onnt: , avec |ultice qu'elles aicnc l'i 
furance de paroître en publique ; la ce 
tuptiondu liccle. les numî T'Ecicux c]u'c 
donne à ces fortes de commerces, n( 
adoueiflent point l'iiifiimii i fi on Ici i\ 
pelloic par le nom qu ils mericenc, dli 
auroient horreur d'elles mêmes. 

Qusi(.|je fticrite iju'u» liunnête ! ■ 
me puitrc avoir, il eft «tpolc aux fr 
railleries de& mauvais Plaifans; les loo 
applaudilTciit , raajj ce lont des loi» ; ï\ 
honnêtes gcnv i|ui ne )ugent point p! 
prévention , luy rendent jufticc , S: o( 
co!iipaffioii de ceux qui prcttndïiiî 1 
toiiriitr en ridicule. 

Un homme qui le ménage, & qui p3i 
le pf u , ne donne pas de pritè aux n;n 
?ais Wailhns , qui ne lavent pas où l'en 
tflmenm^iîiil cftaifSdefaire voirie ridiculi 
de ces étotirdis, qui parlent long tems i 
tort haut, qiii décident mal à propos, qu 
Condamnent k s bom endroits d'un Ou 
vrage , & en approuvent les méthans 
iàns dilcerr.emciit & (anî rcglc. 

Les Plailaiis de proteliion , aimcri 
mieux choquer kurs meilleurs amis , 
de manquer l'occafion de dire une pla . : 
teri" ; ils ne font pas reflexion qu'en in 
fant tire les Jurtcs, ilî ie rendent eu» 

Mill! 
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Wiiic gemcrwcdi le diftiiiguer par des 
iigulant« bi-urrci, -.jui t..m iu,îrrc des 
lees crcs .dcfavjntaueiiiès. Vou;. n'êtes 
as dans le foui aufli liba tiu .me vous 
pjroillez : fi vous voulieï; g .rdcr le 
lehors. & b.iv.r .es apparence, voi^s 
.aliénez pour .m honnae homme. Quel 
tegoaft [rouvL-i..voiis à vous décrier <Jc 
>«edec«jr.^ la rcouuiion d'honncte 
jomme, d homme l.ige & régulier, eft. 
lie d une ii petire coiilsi,uc„cc, que mous 
' nkjtiiez pour un bon mor . & ponr 
clqucs froides railleries fur des mUi, 
■■, dont on ne doit parler ou'avec beau, 
ip de reftrve. On jPge des homm« 
- I extérieur , & on a droit de croire 
K leurs rcnumcns font icls qu'ils afec- 
II ikles fiireparoitrc. 
Un bel dprit, qui ft- croit tel, & nui 
•'-ut cire regardé comme bel efprit ,cft |. 

-.mdehWté.Q,ipcxj,r..ita.,;i,con 
^ ks applaudilil-mcw qu'il fe d.-nne 
uritre le mcprri qu'il a de tout crqueJcs 
■très oue,.,. & qui mérite le fluv d'ârc 
'W. 11 le nionrre par les endroits hvo. 
Mksi toutes lïi paroles . tou^ les g^i^-j 
• li fcicliind'œil fîgriifient tjti'iUrt hd' 
nt. ^u'il cneftiv nujde, & qu'il en 
.ut penuadrr les- auif'.v. 
C.'ft une granfic mi crc de rt'avoir pas 
ïli-zdeVrit pour i'appercevfiir qu'on îit 
Hneinttik- i m-îis ceux qui s'oblim jr à 
ateiiir toutti Jeuri extravagances , lujit 
D i - 
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encore p].. . pl,iod„ ,5;^ ^ 

incorrigjb.cs. 

Qudic fatigue quand on a delïraifo, 

on^-tems qui «c débitent ^vcd£ 
ies ! I-cs Femmci d'etpric parlent bcai 
«up , &en bon.«rm« .-fi die?, 

faaonauro.c de grands charni«: En ra™ 
"nt «ne l^ftoirc, elles n^en om.n^Z 
la moindre c.^conftance.- Si elle, parl^^ 
d unca«a,re , elles l'examinent ruK 
p u.pcru.d«ad.i & après avoir' Z 
elles ajoutent encore des épi(od«, qui 
ouvrent une btllc carrière- ^ 

Il y a un miljcti à garder entre la de 
inangea,ion de Ûire des confidence., & une 

moindres bagateUes. D™«„ ûitquelque 
foi. nivfterede. chofe. que tour ilLZ, 
Ut, il prie qu'on lui garde le fecretpour 
des Nouvelles qu'il raconte . & qu'onE^u 
t,TuT la Gazette. ^ 

Un I bjlofophc difoit : Parle . afin <,« « 

S.certema^i^ceftcertaTn 
la plupart de. Dames laiflent trop vj 

T J^^"T^'''"'"''''^"'^'^^^»'^^■ 
tîrh ™ PO'nt allez refervée^rut 
« chapitre; elles parlent trop libremcn 
d intrigues, d'amourettes , d^vantuT« 

l^es difcouri les déshonorent plus qu'elles 
n^FCn(entie'côunen,ar/e,M]"| 



£31 

qii: 
r 
c 

s 



D(« tuéwvitis toit 

rte d'.rt,,r« ne leur frnt psinTpcur 
n ert p.. ncccl&irc quelle. LZR 
. vante, fur ce. nia.kre. ; une ino^n/e 

l'eft arair de IWprir , que de lavoir fo 
pormatom» ion,, «rode! 
. de s dever ci de VabaiJIer, felcn le, 

.fon.qu,fcprcrente.r:r;er,nedS 
ju dc|îu,& ,, ,^ ^^^^^ 

« d un homme qu, a un grand ebrit; 
ft capable de. chok. les plus relevés 

anîiltt"'oP^"^ P«.ts déraillé 
and «I le faut, On connoit de certaines 

■^ qmfe^tl» plu, beaux Ouvrage, du 

aH.,fe. d intérêt: tout k monde les 
fïipe, leurs domeftiques les volent 
ce qui!, tje veulent pas i-aba/iPer i 
pet.t« chofcs , dom ih devraient 
ir line connoirtancc exaftc 

dan. lci viftes qu'il fait à des 
mes. Jcur dit mille cholej favantcs 
^'lu'a leur cirer de. pafTages Grec" i 
" ILiece qucJ'on dit, (^it proponion" 
-au ^emc& aux connoiifances Je, gens 
qi" ou parle, puis qu'on ne parle %e 
tCc faire entendre. Il nVft pas dii5. 
dimpoleradfsdupes ou à des ij-no- 
St de Jes «ourdir avec de grandi 

Depuis que T«(ïvs s'eft mis en |ctc de 
^ 3 
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faire le lavanfJJ efldfvtiui inluppoitaMt 
lUt mih de decidLT fur lot.i, & i; ,i, 
deade que de travers.- kj mallain Scr 
moîii rendorment, il baîlle au T hégire, 
& fix! ]a moue aux Aftcun: ]ti ,.Iu> ^x- 
«llemes pièces de profc& de vers iil y 
paroiHent tjue médiocres j m»!!, il fe de. 
cbre le patron deeellciqueiout lemondt 
[■Hc; ceft ft farre une tjuerdie perlonil^ 
ie, que d'ciler fouicnir cjn'tJles (ont itiîu. 
vaj.'es ; (eidecilions ont un air deliautcur 3c 
de facrte . a tjuoi lien ne rtïïfte THrfm 
feroit b.en plui honnête homme s'il ,ie 
croyoït paî être (avant. 

tes Femmes^lc Peuple, les efpritsbori 
fiez ne fom point touchez, des choies qu'il» 
comprenen! .lifement ; ils font plus tou- 
tiicz de ce qu'iJi n'entmdent pas 5 jji 
«oyent qu'iJ y a du my/lerc dansée, 
leur paroit au dtliui de ieur inteJltge.i 
Ceux qui^rêck nt aux Elles voilées ne 1« 
ctiarment pas toû jours pardesdifcourirai. 
lonnablc. .ntJligiblfs, pleins de iens ; 
Il faut Icurdonnerdu fublimc&leiébkiiij 
par de faux briJIans. 
. Peu de gens ont le diiêernement ali. 
ÎUlte pour fe défendre des charmes de la 
notiveaute jdeJà viennent ces applaudifle- 
ncas mal tondez, pour des Ouvrages qui 
nonc d'autre mente que celui detre nou- 
veaux. L„ fautes qui y font, nous (urpre- 
ncnt agrcablenicnf. & ^ttic lurpriic dimi- 
nue notre attention, Les plus belles cho- 
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'es <lutivonik ennuyemS: fatiguent par un 
op long iifage. Ce tjui noui a le plus 
'que, laiik en nous une liabnudc qui nous 
rend fade. Plus mt pafllon a âc vive. 
Jus dofmt-t-cllc de dégoiit .quand on en 
goeri. Cependant ii on avoit l'cfprit 
\z , on ne (e dégoûtcroit jamais de ce 
i doit plairo, &. Ton n'afipJaudiroit j»- 
is à ce qui ne mérite point d'être ap« 
udi. 

J'ai vû de gens k plaindre de ce que 
rtaines perlonnes avoient Thumeurtrup 
jouée; ceux qui veulent toujours rire j 
font pas toujours rire les autres : trop 
gayetç ennuyé à la En 3 & devient fade, 
en tft qui ne pouvait pas direlamoin- 
e choie, lansèflaicr. & qui reçoivent 
même avec de grandi apllauditlctnens 
font ce qu'an leur diti CcH louven) une 
:narque debtftifc & d'un clprii borné.qui 
Jmire ce qui eft de moini admirable; les 
î ianijs cfprits ne fort pas de grandi ad- 
mirateurs. 

Les clprits foibles & flosans ont tou- 
jours envie de faire tout ce qn'ils voycni 
fnire aux autres : incapables de prendre 
i-ae rclolution d'eux mcmc, ils (e laiCtnt 
i 'urner par les exemples qui les frapent, 
& lans rien exécuter de ce qu'ils projet, 
(cnt, ils font tOLiiours a^itra d'une infini- 
té de réflexions, qui ledctruilcnt les uaes 
ks autres. 

C'cft mil rairouner» que di cioji« 
D 4 



qu'il y 1 de la grandeur d'ame & de Coi 
rage à hair toujours lis gens dont on 
reçu de mauvais offices. Cette paffion e 
une marque de foiblcflei ceux qui noi 
pas allez de generofirc pour pardonne 
ni allez de courage pour le vangcr quan 
lis haiffent, ne pardonnent jamaii., 

II faut avoir du mérite & de rares qui 
Ukz pour ne pas tomber dans des fatu 
tcz bizarres, ^uand on a fait une grand 
fortune, La tète tourne , & le Tertig 
prend dans cette haure élévation 
mais la bonne fortune eft un vojle qt 
couvre k ridicule; les extravagances d'tii 
liomme en faveur ne font pas leur effet 
elles ne font point regardées comme de 
«itravagances : ce qui paroifloit mon 
Ittitcux dans on homme dirgracié , eft to 
[erc , & qiidqueiois .applautli duos un 
nomme en place. 

Combien de gens fc font valoir pai 
leur parure, & par leur train ? Ont- ils 
dautre mérite , que celui d'être (uivis 
dun nombreux cortège, & de trainer en 
tous lieux un équipage magnifique ? & 
J on eft allez imbecillc pour les en eÛi. 
tncr davantage j un habit doré donne des 
entrées dans des lieux, ou l'on ne leroic 
pis foufïert, fi l'on ctoit plus mal vctu, 
U mente n'eft pas gravé fut le front; un 
ot avec un extérieur brillant marche fiir 
Je ventre a un bel efprit, qui n'a pour Ion 
parugc que beaucoup de lavoir. Il faur 



^"i c fat pour (c croire tjuelqiie chofc à 
■Çaulc de 1.1 riiheirc des habits qu'on por- 
Wk: nuis il faut avoir un mauvais goût, 
IJour le laiircr cblûiiir par un mérite ima- 
Riiuire, sue l'on quirtcen fc dsihabillanr. 
Danmi !c plaint d'à voir éic mal reçu chez 
la marnulfe ^rumimt, qui a eu de grands 
-gards pour Trafi'mom , qui n'eft qu'un 
Suc, mais magnifique, & dont l'équipago 
bit honneur sm portes où il s'arrête : 
Pamon 3 tort de n'être pas riche j & d'c^ 
ire à pié. 

DE L'IMPOSTURE. 

"C St-il polfible qu'il n'y ait plus tic fîn*" 
cctité dans le monde , & qu'on n'ok 
lier i perlonnc ? Ceux qui vous flatwit 
01 vôtre prefcjice, qui vous careHent, qui 
vouï bailcnts fi tôt []u'ils vous ont quitte, 
tm tjiie vous avcï. tourné le dos , difeti* 
mille choies otiiragcuftsdc votre conduitCj 
ce procédé ell infâme. II faut le défier des 
paroles doubles & artifiticufi;5 , comme 
de ce qu'il y a au monde de plus perni- 
ticux i ks manicrc) d'agir fi Concertées 
marquent un grand penchant à la fourbe- 
rie & un grand fonds d'impoflurc. 
^ La plui part des hommes ne font que 
d'habiles ftiirbes;. ils s'étudient 3 tiotii.. 
pet k monde par de belles appatcnceaj 
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Si par des paroles flatcufcsj ce font su 
tant de fleurs «qu'ils jettent pour ccuvri 
le pkgc qu'ili rnt âttiïé. 

On l'écarte (cuvent des règles de î; 
bonne condiiiie, cjuarid on vtmirop ra 
finer; l'artifice, les mauvairei Éncfles,!; 
diffimularion prennent la place de la ca 
paci[c & du bon (sns; on ftit dcv faute 
plus confiderables à meliire cjii'on s'- 
gnc davantage des routes communt 
Von cft fouvcnt la dope de Tes propre 
ïrcmiperics. 

_ Un cfprit difîimitlé fait les première; 
démarche!, & impofe par cet artifice aui 
sens qui ne peuvent foupçonner tju'iii 
ïiomme qui les voir, & qui leur parle 
ai: dans k caur quelque haine [ccrcne 
il it Terr de termes loûimis Si refpe^tueii> 
pour adoircir ceux qui (e plaignent de lu 
avee raifcn, & quilont aigris par les in- 
jures qu'ils en om reçues: (on but cft d( 
les endormir pour les pouvoir trompci 
plus fiirement. 

ta finceriié cft l'ame du commerce & 
de Ja focieté civile, cependant c'cft uns 
vertu trcs-rare dans un fîéçle auffi rafinc 
^ue celui où nous vivonsL ; c'eft un art & 
un métier que de déguifer lès lentimcns .■ 
ce qu'on témoigne d'ouverture de cœurj 
n'cfl qu'un manège pour attraper les coni 
firfcnces des hommes. On ne trouve def 
gens lînccres,que ceux qui n'ont pas ai; 
II?? d'ripn't pour ciiï fomlKs., 



Pourquoi faire des promcfTes en l'air, 
qu'an n'a poirn envie de tenir, & qu'on 
n'eft pas toujours en état de remplir : 
Vous aborder LjJoHdrt avec un air fou» 
mis &• rerpeflucux ; vous lui expofcz vô« 
tre affaire , vous le conjurez de voui y 
■ , il s'y engage fans liéiticr ; & avec 
snec deni il vous parie, vous croicz 
i:.]] vous aidera de tout (on pouvoir 5 
maisen vous quiitanril oublie votre nom, 
& la nature de l'attairc dont vous lui 
avez parlé, il n'y penicra plus. Cepen- 
dant il efl toujours cntomc & reipcâï de 
mille gens qu'il abule depuis uii loiïg 
tfnis, en leur oftrant Ion crédit & fou 
amitié. On a amanr deprineà fc détrom- 
per des fotirlie.i , qiv'i te guérir d'une 
iMaîtrellc infilellf. 

Je ne C(n 'a hsrdicfle de «r* 

raines çens 'es mcnfongesj ce 

vice cft. lî bas ii Licvlvinorant , tiu'il 
n'en faut pas davani.'ia': pnur perdre de 
rcpiitaiion un honimc , tjuclqiie mcrite 
qu'il piiilfe avoir d'ailleurs. I! dl inutile 
de prendre des précautions pour loùtenic 
im menlûnge; la vérité (e découvre tôt 
ou tard, malgré qu'on en ait. Les fout- 
iicn'fs les mieux c<>ncertce4 (e démontrent 
uri par quelque et^droit , qu'on n 'à' 
ru prévit. Fuk'îe cft la pliis jolie fiile 
,u mnnde & qui a Telprit le plus ré- 
oïiiflant; mais elle a un grand penchant 
à mentir, qu'eHe ne fauruit fiirc ia tnoii»- 
D # 



$4 "RtRtx'ms fur le Ridicule 
moindre cnolê, lans y glMer quelque 
menlbnge; aufTi on] rfa joute plus de foi à 
tout ce qu'elle dir, les veriiez les pltiscer- 
laines deviennent des fables dans la bouche. 

L'on trouve dan^ toutes "les converfa- 
lions deces efprits frivoles, oifsves, defoc- 
cupez , bns application , fans attention , 
qui ne font pas même fiirs de leurs pro- 
pres (cniiroeiis , 8: qui diicnt en même 
tems le oui & le non lui la même mat:é< 
rc. Ne comptez point fut ce qu'ils voiis 
ptomettent , ils prometcront la même 
thole à votre ennemi fur la même artài- 
re , Se ne liendront parole , ni î l'un , ni 
à l'autre; ils ne penferont pas même un 
moment après, qu'ils aknt rien promis, 
ou qu'on leur ait parlé. 

La plupart des hommes prennent moins 
de foin à fe gtierir de leurs patEons, qu'à 
les (Jéguiler. Un fourbe qui fe connoit , & 
qui veut pafler pour un honnête homme, 
te cache fous le voile de l'hypocrifie; i! 
te donne une peine inmilc. tes vices pa- 
roiflent malgté lui au travers des ténèbres 
dont il les enveloppe; mais il croit dup 
le monde ; ce préjugé le coniolc & 
ralTùre. 

Qui peut douter que les faux Dévots 
f oient bien periuadcz du ridicule qui ef! 
attaché au petlonitagc qu'Us joiient, puis 
qu'ils ic (erveni de tant d'artifices pour fè 
dcguifer, & pour fc dejober aux yem du 
taoude ^ Leur vie eft una comédie pçtps. 
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;.lle, j'I femblequ'ils foient toujours fut 
le Théâtre," ils ne quittent gueres iemaf- 
que ; leurs defiuts ne leur font point de 
peur , pourvû qu'ils foient couverts d'ttnc 
apparence (peciaile. Vous vous trompez, 
'lihf , -fi vous croyez toujours joiier le 
îblic , on vous eonnoit ; vos grimaces 
it abuCè quelques dupei pendant un tcmî, 
en eft revenu. Vous vouliez avoir le 
'<k où vous vous êtes placé , vous y 
!-i , il n'cft plus befoin de vous contre- 
-Xt on vous tient quitte de cette ccre- 
>iiie , qui vous coûte encore des loins; 
iez maintenant un autre rollej puilquc 
:ie fortune eft faite , il eft tcms de de- 
iiir dévot. 

Tout le monde fcvanto d'êire fîncere, 
parce que tout le monde fait que la lînce- 
riié ert cointne l'ame du coramcrcej fans 
cette vertu ia focieté n'cft qu'une école de 
tromperie, il faut fuir les petfonnes dou- 
blesjcoratne des ennemis qui veulent nous 
furp rendre. Mille gens le iervent de le ut 
habileté , & de l'ilceiidant qu'ils ont lut 
les autreSjpour les fàiretombec dans tous 
les panneaux qu'ils leur tendent; pourks 
tromper plus (ûrement & avec plus d'à- 
dreife , ils fe couvrent du voile de fines, 
rite , ils afîeftent un air aiié , naturel , 
èloigtiédu myfterc. Cette fincerité concer- 
tée eft une tromperie fine & délicate, pour 
amener les gens au point où ils veulent , 
& pour ks ^ire lotnbu d^nik piège itas 
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»cn appcrcevoir. 

Une pcrfonne jaloufi: de fa gloir 
manque jamaisà garder fa parole, quel 
lettre que la matière paroiflejil fauî 
inc être plus cxaft & piusdrconfpeftct 
les petitcv chofcs . & qu'on ne croit 
de confcquencc , parce qu'il eft plus 
de s y relâcher ; C'cft un vice tres-hontei 
q'ie d-araiifer les gens par de belles pru- 
mcllcs, cjuand on n'a ni fa volonté, iii le 
pouvoir {fe kl accomplir. 

Onu'iÛ pas cDibaraOc furlepartiqiA 
a a prendre avec un hatume qui s'cft é. 
clare cotHre nous , ou qui nous haïr c 
verrcmcnt r mais on efi aifénicnt I- ■ 
d'un ami feint & diflimiilc, qui ft 
Se qtJi fe cache -les prrfonnei de cc.ji 
terc (ontdangerci)lcs dans la vie civile 
ta moirii honteux deJafITer eonnoitrea 
gens , qu'on rî'efi pas de leurs amîs , 
qu Ils ne dotvent point compter fur noti 
m en attendre de bonsofgccs , que de 1 
amnfcrpar lesapjnirfncesd'utie-amiîic 11 
porritc; an moins ils (cavcnt à quoi s'i 
tenir. ' 

11 e a aficz ordinaire dans Je ctïmftié 
ce du monde de voir dei- gcm qui for 
lembJant d'approuver vôtrg conduite 11 
^ui vptjs condannent impitoyablenrtâ 
avec ceux qui vcus cenfîrcntr W 
font même remarquer voi défauts . 
iJsfont mjcux inftj-uirs que les smri: 
lei confidencîs que vous Jeur-avîz fi> 
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cfl une perfidie puniilaWe, & ce ma- 
c cft indigne d'un homme d'honneur. 
Un Auteur qui vient vous lire fon Ou- 
.ige; ceux qui vous contiJcent (ur tjtid- 
'ioafbire, ou tjui vous demandetit ce 
l'on dit dans le monde fur leur condui- 
. ne le font pas toujours dans le dellfin 
tre rcdrefler, ils veulent êrrc Haitez & 
iidiî. 11 faut être né bien finccrCj 

'd on connoit leurs intentions pout: 
parler avec liberté (ur une matière fi 
te, & pour leur &ire voir le ridicu- 
3ckur entêtement. C'eft avoir une 
■dclcendance cruelle , que de nourrir 
; fotte vanité, par les fauHes loiianges 
it on les endort. 

v.'cft un procédé infâme d'irriter par Je 
:i'ais rapports des gens, qui font déjà 
: isles uns contre les autres. On le 
iipc de croire s'attiter par là leur con- 
te & leuratniiié; l'on sYn fait méprf- 
•• Il y a je nc Cii quoi de lâche & de 
dans le cœur d'un homme , qui pour 
iire des amis, peut fe refoudce ,-idétrui- 
:s autres parties difcours cmpoilônnei. 
ss, hommes font fouvcnt injuftes fur le 
chapitre des Femmes r il y en a beaucoup, 
de venueufes & de regulicres , à qui l'on 
ne peut rien reprocher/ mais pirce que 
quelques unes leur ont joiié de mauvais 
toiirî , ils (c défient de toute* les autres. 
Ce (cntiment eft injufte; s'il y a quelques 
feinmes coquettes , kut coquetterie ne 
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doit point faire tort à U réputation 
femmei modcftes. Il faut être fort; 
à prtjnonccr iur ce chapitre, Je n'ap; 
nullement ces iatires malignes tjiv 
toutes Ici femtnescn gênerai ; > 
roit auffi une imbécillité tîe ksloiisr tcu. 
les fans dillinftion. On voit quelqi:cFois 
de grandes Comédiennes en matière de 
pruderie; elles ont une grande réputation 
de ûgeile, mail elles n'en ont pas le inc. 
rite: d'autres palfem pour Coquettes, qui 
ne le font pomt; les apparences qn tllcs 
ne gardent pas aifez , font tout le cri 
de leur conduite. 

La réputation qui n'eft pas fonJés 
une véritable vertu , ne dure pas Ion 
icms; on peut ébloiiir le monde pa'^ 
conduite adroite , & par desaUcCt. 
bien ménagées ; tuais cette eÉlimc i cvi- 
noiiit bientôt i J'ariifiee fe dément de 1 
même; des occaiîonsiniprcviiës fontco' 
noitrc k déguilemeiit. Une bulle val 
ne fe foutient pas , quand le danger 
réel ; une vertu contrefaite ne mené p 
loin, parce qu'il eft fort diificile defeind 
totîjours ; on (c ialle enfin d'emploïer ' 
artifices neceflaites pour tromper le m 
de . & l'on néglige les apparcnces^qu 
on croit fcs affaires en fureté , on le do 
de certaines licences; l'habitude l'cmp 
fouvcnt fur les précautions ; unefurpriit 

3ui vous met hors de g^arde , la curiolitt 
'«Il dginsfli^ucjunc yiJicc iropfeï£it,mi! 



ion qui' n'aura pas éié concertée , Je 
nps qui tire la vcritc du fonds de l'abî- 

■ cxpofc au grand jour tout à coup, & 
: s qu'on s'en défie le moins, ce qae J'en 

ioit tout couvert detentbres inpenctra- 

Les apparences delà' vertu font quelque; 
^ pour la réputation le même effet que 
lertu même. Combien de femmes jiaf- 
i! pour Veftales, parce qu'elles ont des 
::>m de iagefle , & qu'elles jolient pat- 
• anent la comédie? Ce qui eft emba- 
iant dans le perlonnage qu'elles font, 

■ t qu'en trompant le Publie , elles m 
iicLivent (e tromper eiles-nicmes ; & tan- 
dis qu'on leur donne de grands éloges pour 
l u- faillie (agelle , la conlcicnce leur fait 

reproches bien aigres, & leur fait fen- 
u, Is ridicule de leur hypocriiïe. 

Lesgrandes maximes de lageiïetîue de 
bitcni les Prtides.ne lont qu'un atiiÉce pour 
s'étourdir fur la privation dest)laifirs qu'el- 
les regrettent, & pour décrier la conduite 
de celles qui font encore en état d'en 
prendre. Chagrines de n'être plus coin, 
me elles étoient, l'objet des vœux & de 
l'afliduitè des loupirans , elles tâchent de 
trouver dans leur modelf ie forcée & dans 
le décharnement qu'elles fiant patoître 
cotître toutes les jolies femmes le dé- 
dommagement de leur beauté uiée , elles 
cherchent des confolations pour fe (bute- 
nir dans le nouveau genre de vie qu'elles 
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font coniraintt!, .i'imbraiisr. 

La plupart des aftioiii qu'on ]oi; 
plutoi Ftlict de l'humeur B; du tt, 
ment, que dune vf niable vertu 
pour cela qu'on agit aurrcmeni de. 
foule, que lurs qu'on n'» point de te 
La venu, quand eik tl'eil puim t-, 
qitc, ncfc dément jamais; le Dlau,'. de 
bld. iairc lufht aux pcrfonnci verioiiAs; 
qu'on les approuve, ou qu'on les ceiil;::i-, 
elles vont loueurs knir chenjui. 

La vie de certains hommes tO v- 
pece de chimère 5 c'eft un alTemblru 
ZâfEc de qualitez oppofées : l'cxie- 
martjue de h modcftic, de la retcni =. 
manières qui s'élgigncntde cclJcdc , 
du mondes niais ks mœurs ne loii[ ^uc 
ICi conformes aux apparences. Ces mi 
nies liommcs cjui font ieparez du mon- 
de par leur caraftere , & par i^ut 
état , lont plus, mondains que ies a"- 
plus vains, plusgalans, plus curi.;. . 
tout ce qu! peut leur donnée quelque nm. 
ment: on leur pardonnetoit mille auïrcî 
elioies, fi on ne les voïoit point dans de 
certains commerces, qu'ils ne prennent 
pasaffcz la peine de cacher. 

On entend tous les jours des gens qui 
oiient, que pouivû qu'on ait la conl-- 
ce nette, il ne ftut pas fc tnettrc en . 
ne des bruits de la méifance, c'eiïiml 
raifonncr , la bonne réputation cft un iri. 
fut Jegnmie qu'on retire de fa vertu : cet. | 



l'imjiojkre, 
ndolerce pour i'eiiiuic Si pour l'ap- 
ïtion des hommes f ft iouvcnc un rc- 
he fccrcr d'une confcicnce quifc rend 
jufticc, & qui s'en irouvc indigne: Ceux 
•ic k mettent pas en peine de !a me. 
iticc, vivent d'une tdle manière, qu'ils 
'Cuvciit gncrei réchapj'eci iK (e rjflu. 
; contre la critiijuc par cette feinte in- 

■ Jombicn de gens, lans avoir beaucoup 
iiu-vicc, ne lailfent pas de k foire re- 
icher par les fecours & ks fervice» 
m cntlpcrc? Il s'intrigiientâla Cour, 
:?. les Princes & cheï ks Minillres, 
(]Uoi qu'ils T\'y aient pas un grand crédit. 
On ics y foudre i ils trouvenr des dupes à 
ils pcrlïiaJtiH qu'ils ont tout pouvoir 
es des uns & des autres : peu de gens 
i liquent à luivre leurs marches, on 
ic mieux les en croire fur leur parole, 
julqu'à ce qu'ils aïcnt été trompez , 8£ 
q:i"iK sien: connu par e;[ pc rie iice, qu'on ne 
doit fa ire aucun fonds lur leurs piomelfes. 
Si vous voulez acheter une charge confî- 
dcrabîe à la Cour, S vous avez un pro- 
cez de cônrequcnccà (ollititcr, ils vou> 
promettent cette charge & le gain de vô- 
tre procez , comme s'ils difpoioient des 
Miniftrcs & des Juges : k Prince donric 
h charge à im autre , k procez fe perd , 
& l'on connoit enfin, que ce font des Vi- 
fiunaircs- & des Charlataiis , qui n'ont ni 
ccdit, ni reûourcc. 
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Ert-ccpour cachet lahonredc kiirnaif- 
fancE que de cci-iairtes gens prcncin d 
airs de giandciirs,{)ui leur convienncni 
peu J Us trompent pour tjiiclquetcmsec. 
qui ne les coniioiflcnt pas ; mais quatid . 
a découvL-it le rayfterc . & pçrcé l'obli 
rké de leur origine, on ne leur pardonu. 
pas une fierté (: mal entendue. 

On n'en cft pas plus eftimable po- 
laire une grande dépenfe, & fort audi 
fus de là condition : il vaut mieux avi; 
de l'or dans tes coffres, que fur fon carc 
fe ou fur fes habits: on ne dilîingue plus 
le fimple Gentilhomme ou le Financier , 
d'avec le Duc & pair, ou d'avec le grau' 
Seigneur 5 le plus ou le moins d'argc! 
fait la diftindion des rangs & des fami. 
le^i c'eft un mal fans remède. 

Il eft inutile de faire rcffbuvenir di 
«ous, des gens qui veulent nous oublier 
& qui ont pris leur parti : loin de les me: 
tre dans nos intérêts nous ne faitons qi;, 
les aigrir contre nous , ou redoubler Iciit 
chagrjn. C'eft beaucoup, fi dans Ja fitua- 
lion oii ils lont à nôtre égard, ils nenoûi 
rendent pai de mauvais offices .-il ftut.du 
moins, i-trc en garde comte Ja perfidie , 
& craindre que Ibus ces belles apparen- 
ces qu'ils nous montrent , pour noirs 
payer denos compliojens & de l'aillduiii; 
<]i»e nous avons à les follieiicr, ils ne nous 
joiient lourdement de mauvais tours. 
^ C'cft mal comioître Jss hommes, tjut de 
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RiKtidre ks fitisfàire avecdcvalnîcom- 
iaem: ils (ont trop inccreflez jiJs veu- 
k des IctvkestKh.^riffidt embraire & 
te tous ceim qui viennent le vifîter; il 
.1- offre Ton crédit de la meilleure grâce 
monde , & dans des termes les plus 
. ilans & les plus flatcurs : le nfieviic 
^^..Liip liment qu'il a fait à Bethr, il le rc- 
■hK â Martin, & ne tient parole ni à Vm 
Taucrc. On croit ai(cmenc ce queTon 
^^fce, & Ton (e [aille pcrruadAr par une 
^Pplrcncc de lînccricé jniai*. une elperan'- 
■ Eromptc piufîeurs fois fait naître le 
■;>ris pour ceux qui abufentdenôtrecre- 
. lté, on les regarde comme des impDf- 
jrs. Un honnête homme doit être fidèle 
â fa parule, 8t ne promettre jamais que ce 
qu'il a envie de donner. 

Il faudroic bannir de la iocieté ces per- 
fonncs doubles , qui accablent de carciieï 
& d'etnbralîades lous ceux qu'ils abor- 
dent, & qui en font des railleries un mo- 
ment apréî. On n'eft pas obligé de faire 
de grandes demonfttaiions d'ainitié aux 
qu'an ne connoic qu'à peine; mais 
^ cft obligé de les épargner . quand ils 
! tourné le dos; c'efi agir contre les 
?,les de l'honneur que d'en ufer autre- 
jiit. 

Lyfder vous a chagriné j vous vous 
plaignez par-tout de fon procédé deloblî- 
gcant , & cependant vous le carcilez , 
ïous lui tiffloign» toupun le mêoni 
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cmprefTemciu, que Ci vous n'éti.z poir 
changé à fon égard : vous n'éi 
nii,me homme •tcvant Lyfidor, ; j 
il eft afalênt. Ccftun ma ihevir d'être^ 
gt'Jc rompre avec k-i gens .jui nous j 
acnt <ic niauvaii offices , & cjue l'on î 
droit toi|)our5 ménager j mais k fmlii 
eft une foiblcllc. 

Ceux qui pourfe vangpr des perfoi 
^ii'ili n'aiiTiem pas , & dont ils ont l 
quelque outrage, font courir des fidre 
pcatè ou en vers pour les décrier , le 
Tcnf d'un moien bas & honn ux : ! 
n'otcni les avoilcr ; ils iont 1 "mblabl 
ceuy qui aitaquent leurs ennemis par ( 
rier, & qui n'ont pas le courage' de 
aitaquer de &onti s'ils les avouent, ij 
font des ennemis irrcconcilisbles." ce\] 
tes d'aHront ne le pardoancnc pmaii 
bonne f .i. 

Le (el d'une fine raillerie pique les pr 
fcnnesqui ont du goût jmaî'. le moynn 
fuppurttr les groflicrcs équivoques de • 
efprits obkcnes , qui parlent dorant ci 
femmes fur toutes fortes de matières ,av 
une liberté qui faii fotifttir togs ctiix t| 
ont quelque dclicaieilt?Pretcndent-iK K ire 
les beaux efprits en déchirant faiT.!! -) rii 
corde destemmes qui iont iouvcnt hm i» 
ges , & dont ils inventent deshn! ircs 
fcandaleufes- , qu'ils décrivent jtifini'aux 
plus pciits détails, pour yd inner plu'.de 
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(anterics fjJc* , ces dikours libertins , 
impoiurc^.ccMioiru médifanccs mat* 
m une bad'dlc d'ame & un fond de 
ujpiion, Jans ceux qui leifontSt, dans 
i\qiii y jppijudiilcnt. 
C'cft une hardii; entreptitï cjue de vou- 
jr re/rciuire tous cens ijui toiit dti tâu- 
jUii homme ijuiiic vcucrien paifcraux 
trouble loarepoiSc celui des autres, 
cittz à&tgiwjfdc Liireia prcciciifc & 
rude: tout Te monde laii fon hilloire; 
s elle le fiate de tromper le^ yeux du 
iiblic , & fe rtg.irde clk' mëine comrue 
modèle de pruii^'ic. Qli; vous impoi- 
Hue Fnujhnf afteCtc un jargon pour Iz 
ii^uer , qu'elle rcpcte viug. fui.'. dans 
L)uart d'heure , un moi qui ne fait que 
naître; le» Faioris de cciie clpcce ne 
ntpaiâ cunkqucucc. Luàncqu'i fe pique 
1 voir rhiftoire , fait à touv m >nv;ns des 
uë.%, qui excitent la rilc<r de ceux qui 
coûtent , clk contuiiJ les tcms , 1m 
X , les nonT., les earaCtetei; Qijcl intc- 
pren-z-vous aux Grecs 8e. aux Ro- 
ins, qu'elle clbopiedcla forte fia iircï- 
ie chimp libre , fie ne faiccs point le 
tciir Bial-à propos. 

Ce feroit une trop grande lâcheté, que 
"prouver niailemem tomej les Totiilcs 
autres, Si de k rccricM' , quand iU oat 
une impertinence; cela '~Û le niietnc 
monde , rien ti'crt plus heurailèm 'nt 
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rjuirc exircmitc } n'ciurer pas dam 
mauvaifeji pJailiintcries, qu'on fiit de L 
bccitè , & n'applaudillez pas à des ftoiiî 
laiJlcrics. 

Le fiitteur le met à tout fans hélîtt 
Se le mêle des choies les plus vikv, <- 
ne conviennent qu'à des gens de ; 
Joiie avec exagération le vin & le 
il répète éternel iement, pour faire pla- 
lîr a celui qui donne le repas, noui 
fons une chère délicate. 

Ceux qui loiient beaucoup, le font fou. 
vent pat foiblclîe , ou par un déftiut it 
fincerit.é: ils n'oient dire aux gens ce qu'ili 
penfent: ils aiment mieux faire des meii. 
ronges obligeans, que de les détrompa 
jie leurs erreurs, & Je les remettre danj 
le bon chemin , en leur donnant des ni, 
finceres. Ce 11 un caraftcre bien fade, 
celui de perpétuel ; faimetoismi» 
<)ue de cetuincs gens me diicnt des in 
les, que d'entendre les louanges tiivia'' 
qu'ils prollitueni à tous vcnans , lans , 
ccrnemenî & fans choix. C'cft un vice 
loiicr tout; mais c'cft aullî une grande 
joftice de refuler aux gens les loijaj 
qu'ils méritent. Combien en voit-on, , 
ne peuvent fc rcfoudte à rien approuv( 
& qui ne font point touchez des meill 
res choies î Us ont une dclicaieiîc chaj 
ne , qui ne l'appiiquc qu'à connoître 
«fauts, pour avoir le plafiir de critii 

C'cft ua mauvais procédé pour ga 

Te; 
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lime des gens, tjuc de s'efforcer de de. 
tre ceux qui lonc bien dans Icui elprtc ; 
TJn homme qui fe défie de (oi & de fou 
jnetite , a lecours à i'arci&ce pour fe loQ~ 
: & pour fe pouffer : s'il a quelque re(- 
! d'honneur, ce.s manières lui eaulentdes 
lords, mais il s'endurcit j l'amour de la 
jveur&de la tomme achevé d'étoutfercc 
lui refte de probité, 
'.es grands gcnies admirent peu .parce 
peu de choies leur paroiffênt nouvel- 
; & l'on ne peut douter que l'admira- 
; ne foit la marque d'un efprit médiocre, 
i une complaifancc outrée ; les cfpriis 
lez rcfleniblcnt aux enfans qui trou- 
vf :u tout grand ; tout leur paroît lurpre- 
jisnt Se extraordinaire , ils font dans des 
ïxcIamatÏQns perpétuelles. Ceux qui ont 
■du gouE , mais qui font d'un naturel fadlc 
& complai[înt , (entent bien ce qui méri- 
te d'être loijé , & le dilccrneiit parfaite- 
ment de ce qui ed vicieux ou médiocre ; 
mais ils fe laiffcnt aller à leur naturel ; ils 
aiment mieux toiier parcomplailancCjque 
d'être iînccres , & de dire des vérité z qui 
les fatiguent. 
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DE UESPRIT CHAGRIN. 

ON peut dite en gênerai que YE^... 
chigrin ett le fléau de k Çoclai^ 
vile i qu'il bannit toute !a douccuij 
commerce ; que c'eft de tous les vic« 
plus incommode, & qu'il empoiJoniS 
vie. L'efprit chagrin fait qu'on nVftM 
mai* content de pertonne, ni de hi-M 
mei que l'on fait, à tout propos, nS 
plaintes (ans fondement, & qu'on 
re par fes bizaneries de ires-tacheuleM 
faites. Un homme de ce temperai^B 
croit toujours qu'on a manqué d'cgardS 
Jon endroit} il fait des reprodics tres4^ 
grcs pour les moindres bajgatelUi, qus 
Ton chagrin lui groHit & lui reprefeiiie 
comme des monftres : Ci on l'oublie ta 
quelque fcfte ou en quelque cérémonie , 
il croit que e'cft un outrage impardonna^ 
bîe .• les compliraens les plus fiatcuts, les 
paroles les plus carelîantes lui paroitrciii 
(ufpcaes: les plus grands fuccez ne k tor 
chent point , & il envifagc loûjoiits ) 
choies par leurs mcchans cotez pour 
fairede la peine::quoi qu'on ait iàiitous in 
efforts pour lui rendre fetïicc dans ur." 
affaire de, confequence , il croir qu'on 
agi mollement , & que l'on cft éa eo;; 
fcrt avec fes ennemis ; il murnwrc , il 
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BMj^e, il cherche a le vangct; en efîeiil 
Hj^^poiir fe [ourinenrer loi même , 
T'pout toucmenicr les autres. 
" Un homme né chagrin defapprouve în» 
'crcmmcnt ce qui lui eft utile, ou pré)u- 
uble: ïe plaifir qu'il trouve à cenfîiter. 
riirme les yeux iur ies pioprcs intetêts: 
ation de les amis ne !e louche point, 
lamente pour les difgraees des per- 
les les plus indiftetcntes. De quelque 
quefe tournent les perfonncs quriunl 
v.i place & de quelque événement que 
leurs aflions foient lûivies, il les interprè- 
te toujours en mauvaile part pour avoir 
afîonde les bJamcrj il les accufetJc 
i de dircernemem , quand its font des 
gi-aecs ; il les accule d'injufticc , truand ils 
lunt obligez , par des bonnes Milans, 
d'employer la rigueur. 

Afin d'aJovLcir l'aigreur de ton chagria 
&dcfa mifamropicjl faut (ùppofer que 
le monde tll plein de lottes gens, dela- 
gréablcs, qui ont des manières dures, im- 
' ■lics& qui ne lèvent point vivre: il fiiut 
■ -coutumer aux lottiTes des autres, ou tç 
inir du commerce du monde. 
L'etprit chagrin & critique cft fort hi- 
nmode ; c'ell audî une lâcheté mépri- 
!c de flatter balfemcnt les feniimenï 
tour le monde. 

Ueft impolfiblcJc vivre longtems avec 
ks hommes, !ans avoir Ibuvent occafion 
de s'en f lûndrc : le meilleur moïen poui 
E î. ■ 



loo Kf^fWflm fur k Ttidiadc. 
confetvet l'on repos , c'di de tJifl'imulei 
adroitemcm les Jùjers de chagrin , qrit 
Ton nous dorme, bi quelqu'un fait que 
que choie qui vous fachc . il ne faut p;: 
lui intulter pour cela ni le couvrir u 
honte , en lui reprochant la faute qu'il i 
faite : Tachez de le ramener pat la dou. 
cctir , à la raifon & à \on devoir ; prena 
adroitement vôtre te m s pour vous infînuct 
dans fon efprit : fi vous loi faites qiielqua 
reproches, il faut que Ja douceur les af. 
(aifonne, & qu'il n'y ait ni amertume, ni 
sigrcut dans vos remontrances. 

Ne faites pas toujours femblant de vous 
appercevoit des fautes de ceux que vous 
pratiquez :-loin de les leur reprocher du- 
retnentj diffimulcz-ics avec adrefis, fi 
vous voulez qu'ils trouvent quelque pl 
fir dans le commerce qu'ils ont avec yo 
11 y a de certaines pcrfonnes . qu'on n' 
borde qu'en tremblant . parce qu'ils 
toujours quelque chofe de chagrinant , ou 
quelqiic mauvaife nouvelle à vous dire, 
&_ qu'ils n'ulenc d'aucuns détours pour 
ménager votre pudeur ou vôtre délicatcfle. 
Il n'ï a que les perlonnes , qui nous tou- 
chent de fort prés , ou dont nous devons 
' répondre, qui nous doivent rendre atten. 
tifs lut Icut conduite i les autres pfuvcne 
faire impunément toutes les cxtravagancej 
& toutes les fotliies qu'ils voudront , tans 
que nous fojrons en droit de nous en fâ« 

ch«r, Ç'eÛ wi chagrin biarre, ^«q teiui jie i 
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I cercainej gens, nui trouvent coùjours quel- 
1 que: chûfei reformer à Ja conduite de tout la 
\ monde. Quelle et5ireprife,ou quelle pre- 
yooiptioti , que de vouloir corriger des abus 
^nlli par un long ufage ? Pour vivre con- 
tre, il taut pcnfer à foi, & laiBer aujtau- 
le loin de Jcurs aHàircs.- n'a-t on pas 
V. de les propres itiquietujïs ; Pour- 
i Te futcharger,& ic donner des peines 
.lilcsî , 

Si les réprimandes que l'on vous iàit , 
(•■'M bien fondées , pourquoi vous allar- 
mer , & vous chagriner comme vous fai- 
icj? Profitez des bons avis que J'on vous 
donne, quoi qu'ils ne 1 oient peut- être pas 
donnez de bonne grâce, ni avec tous les 
aflaifonoemens que vous Ibuhaitez, Si 
e'cfl à tort qu'on vous rcptimandc , vom 
devez encore beaucoup moinx vous th*- 
griner, puis que ce n'eft pas vous qu'on 
attaque; c'eft vcître fantôme. 

Ne foteï point avare de vos confeils, 
quand on vous confulte; mais pourquoi 
faire des remontrances à ceux qui ne dc- 
mandeni pas vôtre avis. Voulez -vous 
ère regardé comme le tyran de vôtre 
famille î Ccft une grande préfomption 
de (c croire capable de prercrire aux au- 
nes des règles pour fc conduire , & une 
tyrannie inlupportablc de vouloir les aI-< 
ui|cttir à nos caprices. 

Le Ridicule ordinaire des Vieillards cfl 
de vouloir faire de perpétuelles leçons 
E 5 
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aux jeunes gens , qui les payent par dcj 
railleties. Ce n'eft pas toujours par in 
véritable zcie qu'ils ccnfurcnt ce que Ici 
autres font; c'eft un effet de la malignit; 
du cavT humain , ou un foible de l'àgt, 
Inhabiles aux plailîrs , ils font fâchez qu{ 
les autres loient en état de faire ce quilj 
ont fait cux-mêtnes dans kut jeitncffc. 
tlime dit (ouvent que ce qui le chagrine 
le plus dans la neceffité de mourir , c"eft 
qu'on ira au Cours, à l'Opéra , à la Co- 
médie, & qu'on joiiira encore de tous Ici 
auires plaifirs après fa mort. 

Les vieillards qui ont de rcfprit & ii« 
la mémoire feroicnt d'une grande reflour' 
ce, s'ils étoienr moins criiiques, & moins 
chsgrins: mais les jeunes gens ne pcuveni 
rclitttr à l'ennui qu'ils leur donnent avec 
leurs contes du tems palfé, & les ftoidcj 
railleries qu'ils font fur les manières mo- 
dernes, qu'ils ne peuvent approuver. De 
là vient qu'ils les fuient , & qu'ils le pri- 
vent du fruit qu'ils pourroient retirer de 
leurs préceptes , & d'une expérience con- 
(ômnKe qai eft peut-être la feule cliofe 
qui manque aux jeunes gens , pour être 
parfaits , & pour être en état de rendre 
d'imponans (ervices. 

C'efl un icrupule mal fonde , ott une 
feveritc outrée de vouloir proftriic de la 
lociet^ toutes fortes de jeux : Un jeu 
innocent & modéré Ue & entretient le 
commerce. Les ferfonnes de qualitc qui 



t poinc d'occupation réglée, ne favent 
lus fouveiit à quoi paffer le tems; les 
îriaiiûns ferieufes ks enuuïcnt. Il 
modérer fon jeu , & fe modérer foi- 
lîme en )o liant. Ceux qui joUcm pat 
llion, par avidité , parinictét, s'oii- 
knt ibuvent , ils s'impatientcni , ils 
:icnt, ils font emportez . quand le jeu 
■iirnc mil pour eux, & laiRent entrevoit 
baflefïs de leurs icmimens, Il ne faut 
n que le jeu tienne lieu d'emploi , & 
ccupe tout le loifir. C'eft une profetTion 
fort mallieureiifc de palier toute la vie à 
contempler des cartes , ou à rouler des 
dci ; le jeu ne doit être regardé , que 
comme un honnête amufetnent pour fe 
dilhairede fes occupations les plus fe- 
rieufes. 

Les mariages (eroîent heureux & pleins 
•,; douceurs, lî les époux vouloient com- 
atir aux foibleflcs les uns des autres , & 
jpporier réciproquement leurs débuts, 
'.a vie eft longue pour tes perfbnnes qui 
iant obligées d'être cnlcmhie nuit & jour; 
quelque bien afforties qu'elles foicnt , il 
cil ciiffi:ile qu'elles n'aient bien des cho- 
l'ï a le pardonner mutuellement. 

Je ne comprens pas la politique de cer- 
■lincs femmes , qui donnent de gaieté 
de coîjr des chagrins à leurs ma ris.. Il lem- 
btc qu'il y ait du myftere à tout ce qu'elles 
fbntr elles atfcâent de prendre des airi 
libres ; elles témoignent des complailan- 
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cesà ceux qui leur font la cour & qui km 
rendent des affiduitez: elles en diïencdu 
bien en prcfcncc de leurs marisj qui ne 
prenent pasrtopde plaifîrà entendre ds 
ïetnblablcs panégyriques. 

Les loiipçonî des maris , les inquietu. 
des, qo'iji (c donnent poiti fuivre la mar- 
che de leurs époiifes,;fonE fou vent ftni;. 
fies à leur repos, & à leur gloire. Ur: 
femme que l'on gêne , & que l'on cc]„ 
re de tiop prés, prend quelquefois do 
partis violem, quelque peu dilpofte qu'el- 
le y hit de ion naturel. Les rcprochci 
trop aigres pour des petits iujers, le cha- 
grin que témoignent de certains maris, 
quand ils perdent leurs femmes de vue 
pour un moment, n'ont jamais de bon. 
lies fuites : ces défiances ouvrent la porte 
à millf (oucit. S; à des démêlez qui ôtcnt 
la confiance réciproque, & qui cteignenc 
la tcndrefle. 

La douceur eft la meilleure voie pourfe 
faire aimer & relpeftcr dans Ion domcfti- 
que. Un horam» de qualité fe rend mé- 
prifable , quand il parle avec emporte- 
ment à ies valetSj & qu'il n'ouvre la bou- 
che que pour- leur dire des itjjures. Si 
l'on témoigne de la colère , en les re})rc- 
nant de leurs fautes , ou fi on les leur re- 
proche avec i-udelfe , on leur donne plus 
de confijfion-que d'envie de mieux fa ire } 
mais ils ionttrop malins pour fouftrirfans 
vengeance ces mauvais traiiemcns, que 
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fituation où ils lont, ne leur permet 
r d'éviter ; Quoi que leurs fentrmens 
'cm bas, ils ne laiflcnt pas d'avoir un 
'nt d'orgiieil qui leur rend les injures 
upportabics: leur prcfomption n'eft pas 
ijflt'c (bus le poids de la neceflîté: ils 
minent leurs maîcres , & les cenfureni 
. * mifcricorde , parce qu'ils en jugent 
on la bafTelk de leur ^^nk. Ils fc de- 
mmagent pat les médifances qu'ils ci» 
-[ , des chagrins qu'ils en reçoivent. Le 
lit qui eft une fuite de leur mauvaifc 
fômine , l'envie de nuire à ceux qui font 
lus heureux, nourrit cectc averiîon qu'ils 
ont pour ceux qui leur commandcm ; ce- 
pendant le public les écoute comme des 
.moins dignes de toi, parce qu'ils alhi- 
:!K d'avoir vù ce qu'ils ont fculemenc 
imaginé j on juge quelquefois plus favo- 
rablement de l'împofture d'un valet, qui 
débite des faiilfctei lur le chapitre de Ton 
maître, que de la probité du même maî- 
tre qui cil fauilcmcnt attaquée. 

l'ouc vivre en paix avec les autres , il 
faut être bien d'accord avec foi- même 
Un homme né inquiet , qui ne lait ce 
ri! veut, ou ce qu'il ne veut pas, (c 
iine bien des mouvTj^cni intiules, & 
ife bien des chagrins à ceux qui l'ap- 
io.hîiir. ix qui portent la peine de (3 
bizarrerie & de la mruviile humeur. Le 
monde cft rempJy de ces (ortes de gens,* 
but il chcrvbcr d'autre caulc du pt:u lie 



lo6 ^ R (finim fur U HiàttiJe. 
fatisÉiftion que l'on trouve à convctlct 
parmi les hommes? 

Je ne veux point de commerce avecrci 
perlonnes qui font myftcre de tout, & qui 
connent des bagatelies fous le fetrct. Les 
diirits boriiei , Se ceux qui s'aiment trop, 
groflîfletit les objets, & croïcni que tout 
ce qui les regarde, cft de la dernière con- 
Jequciice. Us font toujours prêts à vous 
faire un procez, fi vous redites à d'autres, 
des riens qu'ils vous ont dit en confiden- 
ce , & qui ne méritent pas qu'on y faift 
feulement ai teniion, 

11 y a de la malignité à louer foibkmem 
des clioks qui méritent de grandes loiian- 
ges, mais ceux qui prétendent par là di- 
minuer le mérite des autres, ne font ton 
qu'à eux même. On n'a pas de peine à 
démêler leur chagrin , qui ne iauroit em- 
pêcher qu'on ne rende juftice à ceux qui 
le diilinguentpar quel4ue choie de rare 
& d'éclatanr. 

En rcfufant des louanges légitimes à 
ceux qui les méritent , on ne détruit pai 
toujours la bonne opinion que le Public 
en a conçue; mais cela fait que ce même < 
Public vous regarde comme un homni - 
envieux , ou d'un mauvais gouft. Si vous 
voulez qu'on vouseftimc, & qu'on voui i 
rende juftice , aïez de l'équité pour lei ' 
atitres , & empêchez qu'on ne s'appcrcoi- 
ve que leur mérite vous chagrine. 

Vous donnez cnÉn> après bien des im. 



irtunitcz, ce qu'on vous demande; vous 
îiccs Inngiîir les gens qui om beloin de 
jicc lecours; ils ne vous (ont point obli- 
j;;z des grâces que vous leuc faites j ils 
en droit de le plaindre de vous, quoi- 
'ils aient obtenu ce qu'ils iouliaitoienr. 

laificz poiuf entrevoir fur un vifagc 
■'I content le regret que vous avez de 
ire plaifir. 

Si vous voulej; que Ton vous (ache gré 
du bien que vous faites, ne le faites pas 
d'une manière Ungiiillante, & comme par 

■pitj Naitendcz pas que vos amis vouî 
. vi'iiquent leurs beloins , & qu'ils vous 
poullcnt pour les aHiller, Les bienfaits 
mal affaifonnez font foulever le coeur , & 
attirent l'indignation , au lieu d'attirer la 
rcconnoillance de ceux ou'on dcfoblige . 
" voulant îeuc faire du tien. 

fot'ijours raconter tft la marque d'un 
eiprit médiocre & fupcrficiel , ou qui s'ai- 
me , & qui s'en fait accroire. Mais qui 
pourroit refifter à l'ennui d'entendre redi- 
re cesit fois la même choie ? Quelle cft 
l'intention de ccus qui étourdirent le 
monde par des redites importunes f Eft cc 
que le plaifir qu'ils ont à parler , leur 6te 
la reflexion & la mémoire , puis qu'ils ne 
fc fouvicnncnt plus qu'ils ont dit , il n'y 
a qu'un moment ce qu'ils répètent avec 
tant d'emphafe, ,& qu'ils débitent comme 
une choie nouvelle f 

C'eft use grands marque de foibleffc 
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de le plainarc «erneliemcnt de fcs mal- 
heurs, Si d'étourdir du récit de Ces infor- 
tunes tous ceux à qui Ton parle. Or cher- 
che â Te loiilager. & à annuler fa douleur 
par ces récits. Mais je crois qu'il ne faut 
parler de fes dirgraccs cju'à ceux qui y 
peuvent remédier. 

Les perlonnes qui font fi formalises , 
qui demandent des cclairciirtmens iuv la 
moindre parole équivoque, & qui eroycnt 
toujours qu'on le moque d'eux , connoif- 
fem leur foibk , & ils ont des fireiUmi- 
mcns qu'ils méritent d'être mépritc/ ^ fà- 
chcufe fituaiion 1 

Si vous exigez avee chagrin , qu'on ait 
pour vous des diftinftions ; on vous flate- 
ra peut-être en apparence, pour ne fc pas 
broiiiller avec vous, mais on ne vous en 
cflimera pas davantage. Un homme qui 
Jailfe entrevoir !a borvne opinion qu'il a 
de toi-même , attire rarement l'eftinic , fi 
cette pretomption n'cft foûteniic par de 
grandes qualitez. Les honiinei qui aiment 
la liberté en toutes chofcs, veulent donner 
leur encens librement. 

Il ne faut qu'une parole de travers pour 
faire tomber dans iitî labyrinte de penl'écs 
affligeantes un honime gontfé de fon mé- 
rite ; quand on c£l prévenu de la (ôrtc , 
on ne peut gueres cornet lur fon repos j 
on croit toujours que de certaines gens y 
entendent malice; on interprète mal tout 
ce qu'ils font , ou tout ce qu'ils iiilent 
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! rrs fomplimcns , leurs honnêtetcz, leurs 
imiffioiis font regardées comme du in. 
xs. 

Ce ne font pas roûjours nos mauvailès 
qualitez qui nous font plus d'ennemis; ce 
font nos vertus & nôtre mérite. Plmint 
ne (c déchaine contre ^rkie, que parce 
qu'elle eft importunée des louanges qu'on 
donne à cette redoutable Rivale : elle fa 
plaint qu'elle lui a rendu de mau/ais offi- 
ces; ce n'cft qu'un prétexte pour cacher 
ion dépit &fa jaioufie. La beauté, lacon- 
duitc régulière d fès manières hon- 
nêtes & engageantes , qui lui ont acquis 
une fi haute réputation j font le deferpoir 
de Vhmiiu , & t'ont envenimée contre fa 
Rivale j elle nc lauroiclui pardonner ion 
mérite. 

Si l'on pouvoit gagner lûr foi , de ne 



lent mal de nous , on s'épargncroit bien 
des chagrins & de fâcheux deméicz. Il ne 
fiut pas prétendre que nous puiflions em. 
pêcher les gens dédire librement ce qu'iîi 
pcnfent ; mais il ne dépend que de nous 
de n'en point témoigner d'inqutetude. 
Ceux qui mcdifcnt > le font plus fouvertc 
pat l'habitude qu'on a dans le monde, de 
dire du mal de fon prochain , fans longer 
à nous déplaire, ou à nous oBenfer: quand 
même ils le feroicnt malignement ; le 
plus court e(t de le diffimtilet & «k ne 
s'en pas plaindre. 
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On fait bien que ce n'eft pas toûjourj 
pat un dcflèin formé de nuire , que de 
certaines gens font des railleries ou des 
médifances ,■ cVft fbiivent pour faire pa- 
roîirc leur bel-dprit : Ne pourroicnt-ils 
pas trouver d'autres (ujets plus innocens 
pour égayer ieur loifir . fans s'expoler , 
comme ils font , à de fâcheux retours? 
Les railleurs & les mcdifans portent (ou. 
vent la peine de leurs bons mots & de 
leurs fatires. 

Il n'y a pas moins de lâcheté à parler 
des riiorts , qu'il y en auroit à tuer un en« 
nemi , qui (croit hors d'ctat de fe dcfen- 
dre. Nous lommes dans un rems où cha- 
cun juge de (on prochain avec bcaucoii|) 
de liberté: il femblc qu'on fafîe k reciicil 
des bonnes & des mauvaifcs qujiitez de 
ceux qui mcurenr,&que l'on retrace danî 
fon e(prit , félon fa paifion , les fujcts 
cju'on a de s'en plaindre, pour faire leui 
cpithaphe à (a mode. Quelle cruauté de 
maltraiter des gens qui ne tom plus en 
pouvoir de Je défendre, & qu'on ii'o(croif 
peut-être regarder en face , s'ils étoient 
encore en vie > 

Les plut ardens à déchirer les autres 
par les médifanccs qu'ils en font , ce (ont 
quelquefois ceux à qui l'on a de plus grands 
reproches à fiure. Les mêmes pcrtonnss 
qui font (cmbhnt de leur applaudir , les 
regardent avec horreur , & en font des 
portraits dcfavantageux , quand ils ftifwc 
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rem cm ce qu'ifs en pcnfent. La médl- 
icc cft la marque d'un crprit léger, in- 
ict, jaloux , malin j i^ui cherche à fc 
[itencer roi-mSine , ou a plaire aux au- 
?s pir une voyc (ï criminelle. 
Eft-ee parcncieque nous blâmonsdailï 
ics autres ccrrains avanrages qu'ils ont , 
uc TOUS n'avons pas , 8t que nous vou* 
lions peut-être avoir 3 Eft-ee un chagrin 
bizarre qui nous met dans la difpofitionde 
trouver tout mauvais? Ce n'eft nullement 
l'amour de la régularité , qui nous firc 
cricrcontrelaptofperitédeecrtainesgens, 
(ur qui il pleut des biens & des honneurs ; 
ceux qui ont le plus crié , changent de 
Icmimens & de langige , s'il km luit 
clque ravon de bonne fortune. 
On pcra Ton tems & it peine à s'ériger 
en réformateurs : les hommes ont toûjours 
ïêcu de la même façon. C'cfl une phrafc 
ulèe de dire «|uc le lîcele cft corrompu ; 
les mêmes vices, les mêtnespafTions, les 
"■mes attachemcns , les mêmes foibles 
.it toii jours tepncdans tous les cems.On 
s'espole à la ritec, ^itind on reproche aux 
autres les mêmes vices , dont on fc fent 
coupablCi CetB qui font obligez par leur 
état & par leur ininifterc,de prendre gar- 
de à la conduite des autres , deviennent 
tres-méprilables, s'ilsnc mènent une vicir- 
reprocha ble . ou s'ils n'ont pas afiez d'ha- 
biîeté pourcacher leurs défauts, Sep ont les 
dsrobec aux ycini du monde. 



DE L'IMPERTINENCE. 

LE peu d'attention qu'on a lai ks pa- 
roles & fur fo a&'ons , cft la (outct 
de rimpcnirencc. Un homme impcrti- 
nent parie beaucoup & fans reflexion ; i] 
agit de même; il ne connoit pas ce qu'il 
fout taire ou diflîmuler ; il n'a point de 
gouft de ce qui peut plaire aux perfonnes 
railonnafcles , ou de ce qui peut les oSen- 
fer. Il ne dcmélc pas , avec un difcerne- 
ment juftc , les qualitez qui donnunt du 
relief à un homme , ou celles qui peu- 
vent d/miiiuer l'idée , qu'on avoit de fon 
mérite. Il eft lîer , hautain, incivil, i! 
fe loue (ani diicredon , méprife les autres 
fans nicnagcmeni,& s'appiaudit quelque, 
fois après a voir dit une fostilc. 

On pardonne pUis aiièment la fierté 
aux pcrfoiines d'un grand merire ; mais 
celles qui n'ont qu'un mérite médiocre, 
& qui veulcnr cependant foire les fieres, 
ne s'attirent que du mépris. Un peu de' 
fierté ne Geé point mal à une femme par- 
faitement belle : la jeiiuclTc Si la bc^auté 
donnent de grands privilèges: mais Pelift 
qui a plus de quaiamcanî, preten^-cl!e 
qu'on tende hommage à ks artriits i; ,. ? 
Le (ouvenir d'avoir éie belle eft un con- 
trepoids à l'orgueil j & ne doit pomt in- 
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:cr de Gercé. Ccft une grande fmpcrti- 
acc dans une vieille femme , de voii- 
'X encore faire la jolie , de croire qu'el- 
plaift par Tes agrémcns , de Te parer 
:nmc une idole , d'atïcfter toutes les 
tiiM façons des jeunes coquettes , de 
liater qu'elle eÛ aimée , & de pailec 
les amans. 

Quelque lot , quelque impertinent que 

(m homme , il peut avoir des parti- 
& des ^ens qui l'admirent , mait il 
ijti'ih fbient encore plus Pots & plut 
rtlneiis que lui : Voilà ce qui fait 
lant de mauvais Ouvrages trouvent 
roteâcurs; tous ceux qui litcnt , ne 
pas toujours lort éclairez , ou iort 
:itablcs. Un Auteur ne doit point s'ap- 
, Jiidîr de voir Ion ouvrage exiltè par la 
fouîc; il n'y a que les louanges des hon- 
tes gens & des véritable* connoifTcuri, 
[oivent le toiKher : il eft triftc de 
) admiré Se lotie que par des dupes? 
luVaiï elièt que font ces loiianges de 
fmrcbandc , c'eft qu^elles nourilTent 
-travagancc d'un Auteur , qui cfl enco- 
w plus dupe que ceux cp. l'inËitùcnt de 
leurs encens. 
Un Auteur qui lit Tes Ouvrages à fcs 
)iî pour profiler de leurs confcils , qui 
■X lait bon gré , qtiand ils le cenfii- 
i'.; qui ie rend à la taifon, qui corri» 
g; , fans murmurer , les endroits negli» 
gcï, c(t cftimablc pour' fa docilité: mail 




ïr^ Refiexkmfitr It Ridicule. 
î'erpece d'hommes la plus inSippottablCj 
à mon fcjjs, ce (bni ceux qiii entêtez de 
tout ce qu'ils font , ne lifent que poiirctrc 
«draitez. Quel fupplicc d'entendre un f« 
qui s'applaudit d'une penfte fimple, iifèe, 
triviale, & qui eft cbloiiidcs bcautezd un 
Ouvrage, où les perfonnes délicates n'a' 
perçoivcnr pas la moindre lueur de b. 
itns ? On ne iait quel parti prendre av. 
les gens de ce carafterc : 'û$ ne veuki: 
point être cenfurcl ; ce n'eft pas même 
ajîez pour leur vanité , qu'on talîe iem. 
bîant d'approuver de la mine & du gellt; 
ifs veulent qu'on le récrie. Les perlonnES 
éclairées & finceres (oufirent une doub 
peine, d'écouter des Toitifes , & d'être f 
quelque manière obligées d'y applau^ 
par complailancc. 

Sçavoir beaucoup , & ne fe piquer de 
rien , ce lont deux choies difficiles à al- 
lier. Les Sçavans de profeffion font fou- 
vent fort fots , & très- ridicules , parcs 
qu'ils veulent faire trop connoître quï 
ïontfçavants : ils parlent de chofcs lubi: 
mes devant des gens qui n'y prennent au- 
cun interefljSi qui au lieu de les regarder 
comme des fçavans , les traitent de pc 
dans & d'importuns , dont ils lont étour- 
dis, Simûn dans les vifites qu'il retid à des 
femmes, ne parle que d'Algèbre j veut , 
à quelque prix que ce (oit, leur faire com- 

f étendre les propriété! de l^Ellyffe & de 
a Faraiole j Ton intention a'cii pas de 
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rapprendre l'Algcbrci il veut qu'on !c 
.ye grand Maihcmaticien ; on le 
'Ml , & on le lient quitte de Us dc- 
onllrations. 

Ce i^ui fait que les Sfavans (ont moins 
ijpres pour le commerce , ouc des pér- 
imes qui n'ont qu'une érudition ordi- 
..are , c'eft qu'ils ne s'humanifent pas 
allez i ils croiroient déshonorer leur fci- 
ence , & mal foiltenit le caïaâcre de a- 
vant, s'ils s'abaifToient à parler des bagï'- 
telles , qui lont la matière des converla- 
tions; i'ils n'y prennent garde, ils y font 
fouvent de fots pcrfonnages , & ils font 
les dupes des pctlonncs tnoins fgavantcs , 
qui difent de bonne grâce & d'un air en- 
joiié, desthofes fimples & naïves, dont 
on en bien plus touché , que des di^ours 
fublimcs des f^avans. 

Les igiiorans & les efprits médiocres 
Ht ceux qui veulent toujours parler dans 
: eonverlïiions. Ils n'ont pas allez de 
rcernement pour connoîire t|uecc qu'ils 
«lient, ne vaut pas la peine d'être écouté. 
Ceux qui lavent beaucoup, & quilonitoil-< 
jotirs enfoncez dans des méditations feri* 
ii'cs, parlent peu, parce qu'ils ont iropd'at- 
isiiiion à ce qu'îlipenfënt, ou qu'ils ne font 
pas aiîei! comens de ce qu'ils doivent dire.* 
les aurrcs (ont plus haïai deus , plus prc- 
lornptueuji ,p!uscontens d'eux-mêmes, & 
de ce qu'ils difenti mais ceux qui "les écou- 
tent , n'eu ont pas les nicmcï ktiUmcnî. 
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Il n'y a rien de plus &[ qu'un homme 
rpi s'applaudit pcrperucllenientde la bon- 
ne mine, qui eft des premiers à en par. 
1er , qui fait Tajgreable & le beau : qui 
veut qu'on le loue de la belle raille & de 
fes belles dents. II faut que les femmes 
qui le laiflcnt prendre à cet appas , ioiem 
bien imbeciUcs : Comment peuvent-ellci 
louftrir un homme, quia toutes les pc- 
titcî façons & toutes les manières aficc- 
tecs des l^recieufes , dont l'ajuflcment , 
l'air , les difcours , les lenrimens , ]èi 
aftions n'ont tien d'un homme ; dont tout 
paroitertemînc, la démarche , les clins 
d'œil , les mouvemens de tête , Je ton 
de la voix. 

Eû-cc par fietîc, ou par beftifc , que 
certaines gens font tant de fautes contre 
la bicnfeance ? Tendant toute une vifitç 
ils ne font que repeter des airs dci'Operai 
le dandiner dans un fauteiiil , jurer Dieu 
devant des femmes , leur dire niaitement 
& dcmccreufement des rottifcs , parler dei 
vins & des liqueurs qu'ils ont bûës au re- 
pas qu'ils viennent de faire. Autrefois 1« 
jeuties gens s'écudioient à avoir delacom-^ 
plaifancei ils étoiert doux .honnêtes, po- 
lis , officieux ; mais depuis quelque tenu 
leurs moEurs font changées ; ils font ente- 
tez, opiniârres, Tans pohtelTejfans com. 
plaifance,prefomptueux, brutaux; il leiti- 
ble qu'ils n'ouvrent la bouche que pour 
defobliger les gens aulqucls ili parlent. 
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J'aborde Dorame avec toute l'honnêteté 
.j^i'il peut (ouhaiterijc lui fais mon corn- 
-'mcrt, il ne m'écoute pas , il ne raçrc* 
de pas; un inomem après il fait refle- 
que je lui ai parle, il faut que je [c> 
U {emble queVoratite Ibic chargé de 
tes les affaires de l'Etat , & que lès 
ndes occupations Tempêchenc de fon* 
à des minuties , & k dirpenfent <3cs 
oirsdc la vie civile, 

iMtile querelle fes domefliqucs i tout 
j'iopw & lans lujctHin verre cadé la met 
en fuiic ; elle n'a nuls égard pour ceux 
qui lui rendent vifiiev ils font contraints 
i duier toutes les harangues qu'elle fait 
ics valets ; elle décrit les moeurs & les 
Jinations de chacun , elle en 6it le 
lirait & la généalogie , 8d le pljint à 
M moment qu'elle eu îaièmmedeFran- 
Li: la plus mal krvie. Quel entretien pour 
des gens qui viennent la voir , & qui 
n'ont point de curioGté d'apprendre ce qui 
ie paile entre elle & les gens qu'elle tient 
'i fcs gages .' 
11 ell prefque inévitable que îes pet- 
niKS de mëtne profelTioUj ouquibri- 
icni les mêmes emplois , ne Tentent 
quelque mouvement de jaloulîe ; d elle 
ne paroit point au dehors , ils n'auront 
'Vie Ja peine que donne une paflton fi in- 
aieie i s'ils ne peuvent être tes maîtres 
: leur dépit , ils fctow mille cxtrava- 
. lies», 4ui siioût»oaE p nouveau 



tsdicuk à leur cliagrin. 

C'efl un jeu qui paiîc la railierie 
de fc donner des coups en guifc de u 
hs, de î'arcachcr Ja perruque, de kl 
des injures , & de fe faite <Jes repro 
alioiïinians. Ceux qui en ufent de ia L 
ne le font qu'en badinant.- mais c'tï^ 
m.miere de fe divertir , qu'il faut 
aux crocheteurs Si aux laquais. 

queftionneurs éternels fofit une (<■ 
pecc de gens alfez infupportables ; i; 
vous donnent pas k loidr de ftpondtL 4 
la première queftion qu'ils vous ont 
ils en entament bnilquement unefccodU 
tout l'entretien le pafle en dcmandciSc 
en tcporifcs précipitées. Les grands par- 
leurs qui veulent toijjours tenir le bureau 
aiment ces manières vagues ; les perfon 
ncs raiionnables . qui ne parlent qu'àr 
pos ,n'y trouvent pas leur compte, Qiit,;, 
patience ne fatit-il pas avoir pour écomcr 
un homme qui vient avec un air tranqiiij. 
]c . vous taire cent queflions , quand on 
cft accablé d'aHaircs , qu'on a l'eiprit oc. 
cupé de choies qui ne vous permet tentpw 
defSenfer à des bagatelles? 

Qu'il eft diffidle de fe faire écouta 
■long tems avec plailîr en quelque genre 
que ce foit ! les meilleures chofcs degoû- 
tent à la longue : une belle voix meni. 
gce avec jufteire , un lut touché délicate- 
ment, ont de grands charmes; mais l'on 
s'ennuys ftân d'entcndrç toujours clian- 



Pf l'tmpmînme, iig 
,& loujoucs jouer du lut. L'excrava- 
ee de ceux qui oni ces talens , c'cft 
"ils vous perfccutenc de leurs airs. Se de 
s pièces nouvelles , qui donnent du 
ifîr le prcmiei: qujrt d'heure, mais qui 
'^cni enfin par l'exccz, 
1 y a de certaines reiKoncics i où il 
avoit de la complaiiance , & enten» 
raillerie , à moins que de palTer pour 
rre & ridicule. Ce n'eft pas (avojr vî« 
, ni même entendre Tes imcrefliî, que 
ie fàcljÈr pour des chofes que l'on dit 
ecemënc & (ans intention d'offenfcc 
'onne: fx la plailaiiieric cft innoccnrCj 
être brutal d'y ccpotidrc par des pa- 
es otjenlantes. La plus {2re ¥angcance 
une repartie prompte & délicate, qui 
; :^.ut le plaifanc & le dcfaic avec fes pro- 
pres armes. Si la plaifantcrie cft outrée, 
l'on peut prendre un air lerieux ,qui faile 
ntir qu'elle n'eft pas agréable, & qu'on 
,j droit de s'en oftenler. 

e n'eft que depuis peu , que les per* 
es de qualité , d'un certain âge , 
nent des libertcz entre eut. , Si qu'ils 
des tflanieres qu'on ne pardonnetoit 
à leurs laquais. Ils n'ont nuls égards, 
nul refpca les uns pour les autres ; ils 
le diknc des injures grotîîeres , & dévoi- 
lent les myftctes de leurs débauches , 
qu'ils déerivent juP^ucs aux petits dé- 
cils , quoique ces récits les dulTent cou- 
it iz home ^ s'ils avoicni encore quel- 



ItO KrpiàoHS fur le Riditide, 
ques lèntinicns d'humanuc, La aaua 
libre fit cavalietf dont ihk traitent les un 
les autres , eft caule que devant Jes km 
mes (Je dillindion , ils (ont tout decoB 
cttctz j 6c qu'ils n'ont pas le mot à dir< 
ils font devant elles dans im étac violent 
& celte contrainte Icucôtc le peu quiku 
rcfte d'elprit. 

On homme qui n'cft pas né riche , i 
qui a fait une grande fortune, s'il n'i bt 
aucoup d'elprit , devient fier, aiépri: 
impertinent : le for orgueil dont i. 
podedÊ , lui fait dédaigner les pcdidÉ 
diftinguécs par leur nailiance & p>i^| 
mérite , quand elles n'ont que de laj| 
lité & de l'ciprit : tout ce qui n'cA pjfl 
ou argent, lui paroit indigne de fon era 
tnc Se de (on approbation. 

LoLier avec excez , & avec une fadi 
exagération tous les mets qui font iorvivi 
une .table où i'oii mange , eft une bafltlli 
qui Cent une mauvaife éducation , & qu 
ne convient tju'à des ttiilêrables paralitcs 
Mitis cdm qui donne le repas ;, ne doi 
pas lui-même prendre le foin deiouerki 
ragoufls Se la delicatelle des viandes & 
des viiis ,dont il regaîe les conviez; c'd 
une vanité bourgeoile,& qui ne(ïcd paià 
un homme de nailTance. li y a une autrt 
extrémité à éviter , pour ceux qui fnan< 
gcnt à la table d'auiru; : il ne faut point 
qu'ils faOent tes dégoûtez , ni qu'ils van- 
tent de Joniptueus tepas qu'îils om faits i 
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' utrcs tables, c'eft une manière détour, 
de mépriJèr ce qu'on kur fert. 
^rc toû)ours dans l'admiration quand 
parle aux gciis eft une marque de bc- 
"j d'une afîèâacion qui approche de la 
etie : Jcs perionnes d'un bon gouftj St 
fcintCncetes,adniirencpeu,&ncprodi. 
it point Ici louanges. Ne peut-on pas 
aux gens quelque honnêteté, quand 
le mcricent, lans faire ici estclama^ 
-s ? Cts loiiangcs oiitrécs ne font gué- 
d hotincur, iii a celui qui Ici daniis» 
' celui qui les reçoit, 
'admiration cft iôuvem l'effet d'une 
rance grofliérc ; les grands ailmita- 
rs l'ont d'ordinaire de lottes gens, ou 
* lis ladcs, qui admirent ce 

i w que de médiocres luuan- 

. Voui pouvez, dire d'un ton œodcré 
juna choie vouî plaid. Se faire paroître 
quelque figne, qire ce ijue vous voïeï, 
que ce que vous çntendcz,votJs touchi; : 
<!sks grands éclats, ou les grandi mou- 
iiuns , qui lont les fignc4 d'une lurprifc 
aordinaire , iQiii louvcnc de» inarquet 
mpcttinence , ou d'une ame rampante , 
L prodigue fon encens mal à propos. 
Les hommes aiment à être rcjoiiis fit 
divertii|iU préfiirentpourk conitiieree 
es plaifans aux perlontics les plus fcricti- 
maisitsks cftiment moins; il y a dans 
carafterc de plaifant je ne lai quoi 
bu fie d'aâl^ié , qui fc fait œépriiq, 
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Pour pbirc,il faut are naturel aaéÊ 
jufqucs dans les bagaislks: ceux qufl 
content des Nouvelles^ quoi qu'elles mn! 
lercfienc perlonne, les amplifient, & Itj 
chargent de mille circonftances pour leiii 
doiiiier plui de poids , ils les debito r 
avec un ait myftcriciix , comme fi 
tûient les plus grands fecrets de l'Etat.: 
esagerations eiinuyeni & fatiguent les per- 
foiines raiionnabks ; mais celui qui '3. 
conte , tfidie de donner ^u Juilre . 
narration ; il l'enrichie (ic parcicularjta 
merveilleufei i il ne fe loucie ni du 
ni du vrai-fcinblable , il veut éblouir ^ 
l'on ne croit tien de tout ce qu'il dit, 

La focicté veut qu'on s'entretienne q »!■ 
quefois de Nouvelles , & des bruits 
courent : niaii le caradere de nouvelli ,. 
conduit au ridicule. Ccft une elpeee de 
proftlïion , i^ui rabaiSe l'homme au dei- 
fous de lui-même. Ces fortes degcnsvom 
abordent toujours avec le même comi>' 
ment QKe dit-on da»t le monde f jj^ 
smveUe Jxve^'imi ? Quelque affaire q;<i; 
vous ayiez , ils ne vous quittent point , 
julqu'à ce qu'ils vous ayeiit raconté 
lout ce qu'Us lavent , ou tout ce qu'ili 
ont rêvé. 

Je ne fai pas fur quel fondement lei 
gens de qualité fc croycnt autotifez à dire 
des chofcs contre le bon (cns & la droite 
raifoD ; la qualité ne donne point cç pii- 
^vilcge i au coiiuaifç,pluî ils foi» élsvsz 



leur nailiïnce , plus Ibnt-ils obligez 
(c (tiftingucr par un mcrite réel qu'ils 
S-enc s'étudier d'acquérir. Les foitifcs 
s la bouche d'un homme élevé par \i 
parles c mp lois j font tofi jours des 



Vous voulez être le leul qui parle dans 
utes les eonverfations où vous êtes, vous 
n'ayez que des bagatelles à dire, que vous 
-'cbitea groflieretiicnt ; fi vous racontez 
1 fait, vous en expliquez les circonftan- 
ccs Ics plus frivoles ; croyez- vous bien ré- 
jnùîc la compagnie par des cdats de rire 
à contre-tems. Se par les appiaudiffcraens 
que vous donnez à des impertinences î 
' ms fortez content d'une Ibnvcriar ion oti 
li le roondes'eft beaucoup diveiiijmai» 
us étiez le ridicule. 

C'cft un mauvais moyen de plaire, que 
femer l'ordure dans les récits que l'on 



veloppées qu'cllcf foicnt, ellcsJb'nt tôû- 
jours un mauvais cfietdans l'erfiiit de ceux 
qui écoutent , & marquent la corruption 
du cœur de celui qui parle. Oh perd le 
!jirft , quand on en ufe de la forie de- 
; ![ des femmes; les moins prudes s'en 
cliorfcnt , & veulent i^u'on les ménage 
devant le public. Tout le monde (ait l'hif. 
toire de Voriment ; A peine prend-elle le 
loin de cacher les intrigues ; clk ne pa- 
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peu libre , quoiqu'on ne s'adrelle poh 
c]Ic, tagendarnLC , & die fait fein^ 
d'en rougir. 

Les manières étourdies ne faura 
faire un bon ettct j )c ne fai pas pourq 
de cectaines gens les affcfltnE: cJks c 
tiennent encore moins aux femmes; 
ne peut plaire, qu'en gardant la bienfèai 
ce de ion caraatcc; la retenue, la T 
ctction eft leur parsage ; Pcui op 
donner à Ccrinne fes cmporteincns , fc 
extravagances, fcs jurcmensj toutes Ici 
ïabatieres qu'elle a dans ks poclics, &lt 
profufîon qu'elle fait de tabac > 

L'Amour donne un grand ridicule, 
quand on eft^arvenu à un ceitain âge 
qui doit inPpirer d'iutres fentimcns ; e'cîi 
untot peribnnage que celui d'un Vieillaiii 
amoureux qui le radoucit auprès d'une 
pcribnne jeune & belle, qui s'ennuie j 
récoiiter , & qui le regarde comme un 
Fachcus, qu'elle ne founrc que pat quel- 
que elpece de bienléaticc. 

On ne fe fait pas plus cfliaier par des 
ajuliemens, & par une dépenfe au dcffus 
de fa condition. C'eft ce qui irrite la ja» 
loufïe des autres, qui font hors d'état d'en 
fiirc autant : ils (e dédommagent par la 
fatire & par les médifances. Turfia qu 
ne polledoit qu'un bien médiocre, s'il; 
noié do dettes pour avoir voulu donnci 
dans un fafte outrèj on ne le plaint point; 
Jcs plus induJgens ^ coatÇHtcni de di- 
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.■ril i'cft crop OLiblii:, 
i!s voulez fjire le bcl-efpritj, l'en- 
, . ^ . l'agréable; vous n'avez ni etprit ni 

téiïicnt. Cesbons Motsqtic vouscroiez 
jps S; (î picjuanî , ne font glie des fa- 
R) qui dégoiiftcnt les pcrfonnes rai- 
reibles. Conr.oificz-vous iiiieuxi i! faut 
Je gcnfe que voliî n'en ^ ez , pouc 
rire les perlnnnes délicates j ce n'ell 
; là vôtre talent j na vous chargez 
■ de ce tôîc; on vous en quitte, 
cft bon d'ivnit un humeur giïe 8c 
:éc, m,iis il faut modérer [a gaieté 
! cnjoumcnt. Il ne fied point île ri- 
àcs éclats extra vagans qui ctour« 
;<t le monde, La moindre chofe de 
rnt que l'on dit devint Lutindf, la 
>irc avec un emportement ridicule j 
ti'eft plijs la miitrdlc d'eilc-mcmc; 
lie peut plus revenir à fon bon km; 
i.,;. amz va julqu'aux conviilfions. 
I • L'atnour propre nous empêche de nous 
■tenoitre nouî- mîmes. Nous nousapplau- 
^^Bis quelquefois de certaines chofcs, 
^Pnont de véritables ikiinK, & qui blcP- 
!fs yeux de tout le monde. La fulîc 
il .-.W/?fcftdc vouloir paflcr pour un hnm- 
mc (Je qualité; ce n'clT: qu'un Bourgeois 
revêtu: il eft ricliCi il cft magnifiquement 
\îc^é, îl donne (oiivcnt à mangera des 
-' f innés de haute naiflancc, qui le mo- 
r de lui , qui ctnpiuntcnt (on argent, 
Lïui omla coroplailance de lui enicndie 
F 3 
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dire vingt ioh le jour , qu'il eft noble j'^ 
que fes ayeiix ont fait h guerre fous î 
Rois de la féconde Race : il l'a tant 
de foisqu'il le croit enfin ;î! a même t 
vé des dupes, qyi le croyent aitffi. 

Vous êtes d'une Mailon illuftre ; 
ne peut vous contcfter que vôtre nobi^ 
ne foit très-ancienne } il ne vous rti 
que de vivre conformément au rang 
vous tenez dam le inonde. Les titres do 
vous vous parez, prouvent que vosaya 
ont eu de la vertu , du courage , du racL 
te, & iju'ils ont bien Icrvi l'Etat; maBl 
vous n'êtes qu'un fat, & fi vous u!eï vS- 
Ere vie dans L'oifiveté & dans la molkn; , 
la gloire de vos ancêtres n'empêchci j jiat 
qu'on ne vous inéprife,& que vous ne [)af« 
fiez pour un mal-honnête homme. 

Ceux qui ne lont pas nez dans un rang 
illuftre, & qui veulent copier Ses Grands, 
les copient toiijouts mal ; ils no prennent 
que de airs de grandeur , qtii ks ex- 
polcni à la lixe de tout le monde. Cilit 
Si'cR que la fille d'un Marchand ; elle eit 
devenue Marquife par fes richefles ; elle 
veut avoir des Turcs & des Hulfars à (on 
fcrvico; elle renvoyé les Morts aux f«m« 
mes de la Robe. 

Eftrc d'une naiffancc modiocre , qtn 
flotte entre la Noblelle & la Roture , & 
adeftcr des hauteurs , qu'on ne pardon- 
necoit pas aux pcrlômies du premier 
rang , c'cft mje wttifc qui ne peut venir 
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à'M grand tùnd d'impertinence , 
ou d'un orgueil ridicule : on ne peut 
; contenir l'indignation que l'on (ent , de 
;' voit [Sourgeoiies rcpLâtiécs ■ donc la 
parure , le train , les ameublcmens , la 
table t'ont envie aux femmes de la [ne- 
tnitre qualité ; mais elles (e contoiènt 
par le ridicule où tombent ceux qui i'élc* 
vent au dcHus de leur rang 1 & qui fè 
mettent en de grands frais pour Te faire 
moquer d'eux. 
Les perionnes nées dans une conditîoil 
I obicurc fe gâtent pat le commerce qiieu 
les veulent avoir avec des gens de Ja Cour; 
I ail lïeu de fe diftinguer , elles font con» 
I liQÏErc tiavsntags là bafTetrc de kur nai(- 
lar.cc par la eomparaifon odieufc cjiron en 
ft:;. Si les gens de qualité les touttrcnt , 
ilî ne le font que par des vues d'inccreft, 
0.; pour le divertit de la fottife d'un Bour- 
e'-uis , qui dédaigne les pareils , & qui 
! ,à quelque prix que ce foit, avoir des 
ons avec les Grands, 
iii: prétendent les pcrfonnes de baffe 
i'ance , qui ont fait fortune ? En 
ijnt fi (uuvent de leurs ancêtres , 
. xs donnant pour nobles, croient-ils 
I Éblouir le Public ? Peuvent - ils (e pet- 
luader qu'on ignore qu'ils aient porté les 
\ livrécS) & qu'il ont vendu du drapî s'ils 
n'en parloient point tant, on roubliroit: 
i'. rentêtement qu'ils ont de vouloir 
l-.ier pour ce quils ne font pas,ievoltff 



lis gçns , & fait qu'on le donne la 
de diterrer leurs ancêtres, qu'on 
roit pourrir dans robfcurité, C'eft 
pis j quand ccrte nobielle imaginaire 
qu'on fe méconnoit3& qu'on regarde _ 
autres de haui en bas. On ne peut [ ta 
approcher de SUverie , les crandci 
cncircs lui inrpircnt tant de fierié , 
peine pcwt -elle fc «foudre àlc cedei 
DuclicflfijcUe ne louffte chez elle , 
iâ table, que des gens de U Cour. T 
fcî parcrs (ont bannis de la niaifon ; 
ne les eonnoii plus , & ne fc connoit 
elle-même. 

Un h'omme né en roture, qui fc 
ne pjpur noble , fe repaifl du plaifir 
goulk à cire crû tel. Cette noblcii^ 
Connaire ed h maladie de ce;ix qui 
lont faits riches. : ils veulent que leur 
»ent lerve de vernis pour couvrir la 
efk de. leur otigine: on les en cflimcr 
ilavantsge , s'ils avoicnt des lentim 
conformes à leur naiOance. Leur gen 
lôgie (ÎTppofée fiit rire le monde. Quel! 
comédie de voir des gens fortis de la U 
du peuple 3 le parer d'un tiire emprunté 
& parce qu'ils portent le nom d'un Ma 
quifat qu'ils ont acheté , ils ont l'auda 
de meure fur kutcarrolfc les armes dec" 
Maifons, qu'ils ont autrefois habitées e 
qualité de Domcftiques. 

Celui qui a fait une grande fortune ; 
de vient quelquefois aSez fat pour croire 
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r"'il cft devenu noble en même tems. U 

J le train & rdqiiipage d'un grand 

,;neur; il eft logé, nourri, (ervi com- 
me un harame de qualité ; les Grandi 
l'honorent j le ménagent, le, rcfpcftent , 
lui font lï cour. Faut-il s'étonner que ces 
dehors lui fadcnt tourner la tête, & quil 
croye aller de pair avec ceux qui le trai- 
tent avec tant de cérémonie ? One gran- 
de iifhcHe eft une elpccc d'éponge , qui 
ofic la craffe de la naillancc , quelque 
balle & quelque milerablc qu'elle foit: on 
ne trouve point mauvais qu'un liomiiic 
riche ait un grand notnbre de vaîeti , nne 
' "c maifon, de beaut meubles, un car- 
; ce font les appanages de [es richet- 
niais qu'il fe donne pour noble , & 
veuille qu'on le regarde furce pic-là, 

: (a folie , c'cft un fbible t^ui le lail 

}xî dans le ridicule. 



DE LA PREVENTION. 

L'Ainow propre fait deux effets 
nous , qui ne contribuent pas peu 
nous fl'duire , & quî (ont également dan . 
gcreux; il diminue Tidéc de nos dèfau 
împerccpiiblesj&ilgrofTu l'idée de nôt 
mcritc. Ces préjugez, conduifcnt nat 
jcliement au ridicule. Les perfonnes fi 
ccptiblcsde prétention, décident toujou 
en faveur de leur propre mérite, & 
trouvent un grand penchant à aiéprilcr 
cetui des auttes : ce foni deux grande» 
fources d'impertinence. Les hommes font, 
trop parciîeux 3l trop indolens pour s'ap- 
pliquer , autant c]D'il le faut , à le bien 
connoître; ils n'apperçoivent point des 
défauts qui lausent aux yeux; s'ils ont 
quelques bonnes qualitet, iU croient être 
parvenus au dernier point d'excellence; 
cette prévemion les flatte & les aveugle; 
c'cft un obflacie qui les empêche de le 
connoître tels qu'ils font, de connoitre 
les autres, & de leur rendre juftice. 

L'entêtement d'orgueil efl une cfpece 
d'yvrelTe & de folie dans certaines gens : 
ils ne trouvent pcdonne digne d'eux , ou 
avec qui ils daignent s'humanilèr. Une 
fille é'evéc dans ces fcntimens , eroitqu'il 
n'y 3 point d'hotntnc lue la kik a&sz 
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, allez bien fait , (J'allcz grande qua- 
liic , pour ïlpircr à rhonncur de Ion al' 
liante. A peine (on ambition eft-clle fla- 
téc des plus grands patris ; elle attend 
(ju'il tombe du ciel un homme fait exprés; 
cependant les années fe multiplient ,_k 
meriie diminue, & Ton cft enta contraint 
de ie donner au rabais. 
Ce qui fait que nous avons tanr d'iti- 
' -cnce pour nos pafTions , c'eft que 
îi les regardons d'un certain point de 
. qui nous empêche d'en appcrcevoic 
uJiculc & la difformité. Un avare dé- 
piifc fon avarice icus le nom d'cecoijo- 
F : un volupmcus le donnç pour un 
.ime de belle humeur; une femme dé- 
par fcs galanteries', avoue qu'eliecft 
:ictte , & croit nêtre que cela i mais 
,-ublic n'a pas la même induigence ; il 
iclleleschrfespar kurnom,ilen juge 
aï ce tme fcvcritc inexorsblei 

11 cft difScilc dt! redreffcr un ignorant 
entêté , & de le mettre dans le bon che- 
min ; il a les vûes trop bornées pour len» 
■:; l'évidence des rai&ns qu'on Kiî appor- 
11 ie cofflplait dans les fàulTcs idées, 
ncptite tout ce qui n'y a pas du rapport. 
ion n'cft opiniâtre, que parce qu'il man- 
!c d'cfprit i Se c'«fl parce qu'il croit avoir 
.lis d'ciprii que les autres , qu'il cft 
opiniâtre. 

Si l'on vouloit faire attention i !a ma- 
niéis dont Iss gens nous reçoivent, oa 
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connoiiroit aifcmcnt fi on Jtur convîenr 
ou fi on leur eft à charge: mais on n; 
rend poins jufliçc; & l'oneft bien éloi 
de pcnfer ou'on les importune, on cï^i 
kur faire piajfir. Auffi poutfc dédomni- 
ger de nos importunitez,, ils nous font 
feivir de matière à leurs plaifanterics . 
nous tournent en ridicule, par des ironi 
fcnes 8f délicates dont on ne km point !| 
Ma lignite, 

_^ C'eft une ehofe furprcnamc, que l'en 
tetemcnt des Auteurs j ils ramènent toÛ 
jours le dileours fur leurs ouvraees & 
quelquefois mal à propos; ils vcuîent' 
tolument être flatez , & fe loiicnt e 
mêmes fans façon, ils atalent comma 
ncttar les louanges ironiques qu'on ]g 
donne; Ja prévenrion où ils font fur la 
propre mente. les empêche d'appercevô 
qu'on kur rit au nez. Les perionii 
entêtées de quelque opinion, font par 
tre une obflination extrême à loutenlr^ 
leurs Icntimens; fait que b haute ellime 
qu ils ont de leur lufSfance, lescnyvrej 
foir quils loient perfuadez que ks awres 
font obligez de fe f^.umcttrc à leurs avis. 
Uttc hauteur d'efiime qu'ils ont pour 
cux mtmes. ruine la douceur du commcr 
ce , car on n'cfl pat toujours d'humeur 
j» leur céder ; & alors la contrariété des 
lentmiens fait naître tme certaine aigreur 
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C'cft une clpecc de lâcheté de ne pas 
fouteiiir fon opinion, quand on la croit 
juftcj mais il faut pcopofervos raifonsavec 
ratnuc, afin que ceux tjui vous cèdent, 
1b fallent (ai)s chagrin. Si vôtre opinion 
efl inlbutenabte, ne vous opiniaticz pasà 
défendre une méchante caulc. 

Le caraftete d'cf^rir • fort ne fait point 
d'honneut en ce qui regarde la Religion J 
c'cft extravagance que de vouloir railbn- 
ntr fur des clioles qui font ij^junent au 
ddius de la raifon: mais il rîe ftut pas 
aulli avoir une crédulité imbecilic pour 
tout ce qui paroit cxttaordinairCj & pour 
tous les miracles que l'on débite avec lanl 
de legcretc & fi peu dcvrai-fcmblancc. 

Dans !a ccnfute que le Publie fait Je 
nôtre conduite, on nous blâinÈ quelque- 
fois avec iuftice. Après une juflification 
légère , fi le monde s'obftinc à nous bli- 
mer , il faut attendre que le teras le dé- 
trompe : on l'aigrit pluion qu'on ne l'a- 
doucit par trop de railons, dans l'empor- 
tement de fa prévention. On a naturellc- 
tncnt une lecrctte hante de fc iromper 
dans les jugemens , & il y a des mometis, 
ou les pcribnncs délicates & hautaines 
font au defelpoir d'éire détrompées. 

Un homme qui nous offenle, perd dé» 
ce moment, là tout Ton mérite, fi nous 
en croions nôtre dépit; il a moins d'eP- 
prit, moins de courage, moins de bien, 
moins (!e nobJeflc, toutes les Tcttœ s'i- 
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v.i;H>iji£[ejit,pn ie déchaîne contre luy , 8e 
Ton en failoit des grands éloges il n'y 
qu'un moment : on emploïoit fes foùw 
{on crédit , fcï amis pour l'obliger ; 
maintenant on fait joiicr toutes iottcs 
machines pour le détruire. Tout ce 
lui appartient, les (iomc-fiiques , tes 
fiiriSj lesamis nous deviennent odiei 
ce retour eft ridicule, & marque une 
puérile , & la force de la prévention. 

Les femmes du grand ait rcgar 
ro;contmiie comme une vertu bourg- 
elles ne peuvent fc refoudre à entre 
de petits détails pour empêcher que I 
domcftiques ne les volent. Rien ne i 
c|ue un plus petit fens commun , que 
folks dépenlcs qu'elles font. Elles ne I 
vent à qucî mettre leur argent ; quand « 
les en ont, il fcmblc que ce foit unmeiK 
I)le incommode, dont elles font embara{* 
ié«s , & qu'elles n'en trouveront jama' 
la fin, L'indigeticc fuit de prés une (î m: 
chante conduite .-après avoir beaucoup dé 
penic en peu de jours, on manque long» 
temSj& l'on tombe dans un grand ridi' 
le. Les dépcnfès mal cnîcnduijs ne foj 
point d'honnt'ur i il faut dépenfer avf 
dellein & avec ceconomie. 

I-a plupart des hommes vivent fans rc- 
fleîiionj ils ne le conduifeni que par le» 
yeux & par les oreilles ; la magnificence, 
d'un h.ibit les éblouit; ils eroyent que ce< 
lui qui le porte, a plus d« mérite. 
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jutrc qu'ils voyenc mal vêtu i & qu'ils 
n'abordent qu'avec tcpii^nance. Ils rfc- 
cartent point cet attirail étranger pour al- 
ler julqu'à ia perlonne. Un honstneà pic 
fjit moins d'imprcffion fîir l'erprir, qu'ta» 
autre qu'on voit irainé dtas un beau cai« 
roflcj 6c qui n'ert qu'un lot. 

La multitude fc lailTc conduire parrim- 
prcffion que lui donnent les Grands, qui 
font tout valoir félon leur caprice; i pei- 
ne liiflent-ils à ceux qui lonc au deflous 
d'eux la liberté de leurs fuflrages, Un 
homme en place fait approuver , ou con- 
danncr les chofes qu'il approuve j ou qu'il 
cenfiire j loic qu'il s'y connoiffe , ou qu'il 
no s'y connoittc pas. L'éclat ou rautorité 
dont il eft tcvétti , èbloiiit ceux qui dé- 
pendent de lui : ils ne jugent plus lelon 
leurs propres lumières , après qu'il a dé- 
cidé ; la complaifance qu'ils ont pour lui, 
iaii qu'ils ne conlultcnt plus , ni le bon 
gouft ! ni !a raifon. 

Il faut qu'un jeiine homme , s'il vetK 
plaire , ioit honnête , 5c qu'il ne faiîc 
point l'important: ce (croit un moyen lûï 
de (e faire hayr , ou méprifêr des gens da 
fou âge j qu'il ne décide point en petit 
Maître lut la Guerre, ou (ur la Cour , de- 
vant des perionncs d'une cxpcriencc.con- 
lommée. Ce fcroit une grande charité de 
le redrdler , &de lui t^iic fentir Vextra- 
vagance d'une préemption lî ridicule ; 
.mais peifonnï ne fs met en peine de le 



yf Refiexiom fur h Rtdlath; 
defabulcc , ni de lui apprendre les raïllei 
nés tju'on en fait 5 il viellit dans (a pc"^' 
vsntion, & meurt fans fe corriger. 

C'cft une entreprife siTcz vainc , tm 
de voubir détromper des pcrionnes pré- 
venues de bonnes opinions pourelIcs-mS. 
mes ; on y reuflit rarement , & l'on d1 
louvent ailez mal payédcs bonsav 
leur donne. Il eO: douloureux d'entrevoiE. 
qu'on n"a pas tout le mérite que l'on penfej' 
& J'on fait toujours mauvais gré auxgen# 
qui nous ouvrent ks ycwj pour nousftitl 
appcrcevoirnoi tîeûuts? cette matierccffi- 

r*'?; ^"'^"^ <=" «ft f'->« douteux jjt- 
ctt fi aile de (e faire hayr de ceux qu'oiï' 
veut redrelTcrsqu'il eft louvent plus à pronM' 
pour vjvre en paix , de leur paiTcr tr ' 
ques imperfeftions, à moins cjuc les t; 
fcs ne foicnt de confequejice , & qu'eli. s 
ne puilknr avoir des luites éïcIkuIç, , a 
ne Elut pas dans ces rencontres abjnd^.n. 
ner uf! homme i fa rocchante conduiu- ; 
mais de ijuctle importance eft. il de 
tromper Dorment, qui a les yeux de i; 
vers , & qui dit à tous momens , uu'v 
ks a grands & doux ? .^mime qui a 
tailk epaille & trop d'embonpoint cr 
l'avoir fine & déliée. Ct^iMes n'eft qu . 
dcmi-lâvanc , & il k flate d'être le pre- 
mier homme de Ton ficelé. Cefhifi palTa- 
fakment belle a fi bonne opinion de fcs 
charmes .qu'clk ne voit pas dans le, moi- 
<Js OC fsmme qui lui paroilTc re4outab; 
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C ttc douce manie Ses cnyvre d'un poi/on 
able; mais fi leur prévention les rtni 
.^..iculss , îu moins elle neiait tort à 

Il y a peu de perfonnes qui n'aient leur 
mnt favori , qu'ils rcpctcnt (ans «fie , à 
nui ils ont donné leur cccur & leur icn- 
drcffe: de même il y en a peu qui n'aient 
quelque défaut favori , fi l'on peut parler 
de la foitc , c'eft-à-dite , un défaut que 
l'on (entj que l'on connoit, & donc on 
ne veut pas le défaire. 

Iphi^enh vante ctcrnclletnem fa no- 
blcfrc i ^mnne le remercie de fa belle 
taille & de Ion beau teint iHUfi parle i 
tout propos d'un homme qu'on lait qui a 
de l'attachement pour elle; Clarim rame- 
né tous les dilcours à fa peifonne , & s'en- 
■ vc dans toutes les converfaiions , où 
^ ne (onge pas à lui donner de l'en- 
4; Sylvime pack toujours de fon ma- 
(ie fcs enfans , de Ion ménage , de fci 
aibirci. Ces impcrfcftions qui loni foui 
vent allez légères , diminuent le mérite 
de nos bontics qualitez , & donnent oc- 
tafion aux autres de nous tourner en ridi- 
cules: les hommes naturellement malipa 
s'attachent à ce qui les bleflc 1 & paflent 
légèrement lur des vertus qui mciiteroieni 
leurs reflexions. 

C'eft avoir une tres-mauvaife opinion 
d'un homme, que de lui donner desloijan» 
;es qu'il ne mérite pas : il faut crolrs 



perlônne 
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qu'il a un grand fond d'une fottc vanii 
ou qu'il cft ridiculement crédule. Ctpe 
dant c'eft Je moien le plus iûr & le p 
court pour s'inlînuer dans l'elprit 
hommes 5 ils croient lans peine, que t 
tes les Iciiangci qu'on leur donne , fi 
finceres, parce que pour rordiiiaire, î 
(bm follement entêtez de leurs talens; 3t 
quelque outrées qu'elles loient , ils ' 
croient en mériter de plus grandes, L' 
mour propre eft comme un bandeau cpa' 
qui nous cacliç noi défauts, & qui n 
empêche d'appetcevoir l'extravagance dei 
flaieries dont on nous endort. 

Tout homme qui écrit en quelque gen- 
re que ce foit, s'il n'a infiniment de l'tf- 
ptit , te lailTe entêter de Ion Ouvrage ; 
c'eft le faire une querelle, que de centu- 
rcr le moindre mot de (es écrits ; C'eft 
Bcrdre le tems , que de vouloir lui ouvrir 
les yeux fur fes fautes , pom- te ramentr à 
la droite raifon & au bon [ens : i! croit 
«ju'il y va de fon inteteft & de U réputa- 
tion de fon bel-e(ptit, à protéger toutes 
fes expre(ïions& toutes fes pen fées. Qiie!- 
quefoi* d'un ton radouci il vous pii^ d'cx- 
Eufcr des endroits qu'il reconnoit foiblef 
& négligez: il prend cnluite un air deci. 
fîf , & (ou tient magiflralement , que per- 
fonne n'écrit mieux en ptofe, ou en vers; 
Se que fi l'on n'efl point touché de fes Ou- 
vrages, c'eft par bëtife, ou p.ir malignité: 
il k plaint du mauvais gouftdcs Leftcurs» 
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> ne fcntent point les beautés fines 8e 
cjchécs qui (ont répandues dans fon Ou- 
ïta^ej & pour fc dédommager de l'indiffé- 
rence & des mépris du Public, il s'admire 
lui-même, maisil eft tout feul à i'ad miter. 

Je plains le malheur de ceux qui n'ont 
pas alfez d'efptit pour ientir qu'on les re. 
gaide comme des fâcheux Se des impor- 
tuns dans des lieux , où ils croient ctrç 
fouhaitez. La bonne opinion ^ue chacun 
i de (on propre mérite empêche qu'on 
ne découvre la malignité de certaines 
ioiianges èquivotjucs , qu'on nous donne, 
qui font de fines railleries & une manière 
détournée pour nous rendre tidiculcSjSt 
pour nous faire donner dans le panneaii , 
en iailant Itmblant de nous applaudir. 
Ces ironies St ces fatîtes ingcnieules, 
donc on nous joue même en nôtre pre- 
lence , & dont nous ne connoiHons pas le 
poitbn, marquent en nous une mévention 
aveugle, un entêtement lidiculej & une 
elpcce de fatuité, 

11 n'y a que les dupes, & les petfonncs 
lottemcnt prévenues de leur race mérite , 
qui (e laiflent leduice par les faillies lou- 
anges qu'on leur donne, il cft aiié de dé- 
cider une louange fincere d'une flateric 
iittêç. Un homme qui dit ce qu'il pcnlc, 
le dit modcftement , & avec un ait de 
naïveté qui ofte tout foupçon ; mais les 
admirations & les exclamations concer- 
tées des donneurs de louanges doivent pa^ 
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m veulent pomc qifon leur h\k grâce 

«JuMs goûtent à s'emendre fl»,er &7a " 

veulent être ,pphudh lur tout ce qtf W 
fbn & pour talent tres-medicws^ 
m.,. ,U ne veulent point qu'.l^Te^S 

gesqu ils mentent . bnï (c fouciet d'en 
recevoir. C'eft aufll le meilleur moyen J= 

faire aimer de ceux avec qi.i l'on ei^. 
«ree.cuedcflarerku'ramou^^^^^^^^^ 
qu^litez cju^iJs eroyent avoir . fom le 
obiiger a nous rendre Je change,» fans 

parc deceux qui J.s damnent , les aHr 
fonnm fi mal .qu-dle^ devraient t^ï:, 
ter les pcHonnes tant foitpeu raifonnsbtr 
Ur, fl«airgro(r.er,&qui ne (ait pai 
mer finement Ici ioiianges, fe récrie à h 
Zwo^'^'''^- Sr.n lit devant lu 
«îcj" > les penlcM & Jes cspreffions J».' 
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- communes le font excafier: les fautes 
^ .lîieres qui y fourmillent , ne le blei- 
lent point, bi vous avez fait une aftion 
padabic , Si qui ne mei iic ni lùii^nges , 
ni blâme , il vous comble d'cjoges cxorbi- 
uns , & vous met au delîus des premiers 
hommes du monde. Il faut cire bien dupe 
pour_ fe laifler (eduire par des tîiterics fi 
gfoffieres , Se bien vain pour rechercher 
avec tant d'avidité des loiiange* qu'on 
mérite fi peu. 

Le métier de fiateur cft bas & hon- 
leuxi mais il lemble que ce foit un mé- 
tier nécciraitc, paice que tous ks hom- 
mes veulent être flatez. La mufique n'eft 
pas plus agréable aux oreilles des perfon- 
15CS qui ont du goût pont le chant , que 
fa Sateric l'cft aux perfonnes vaijjcs : c'cfl 
m Ion qui ks endort agréablement ; les 
piiis fiirouches Te laillent adoucir par cet 
cnchamement. Ce qui eft de plus incom- 
ptehenfîble , c'cft que mille g.-ns trou- 
vent bon qu'on lesflate fur un met iie ima- 
ginaire, & fur des taknv qu'ils n'ojn pas. 
' Un homme d'une iiaiifance obfcurc ne 
le défend que foiblemcnt, quand on parle 
> de la noblefle de ks aycux : une femme 
qui n'eft ni belle , ni laide , trouve un 
lecrct p!ji/îr à entendre vanter des char- 
, mes 3 que f«s flaieurs Sui prêtent libéra- 
i Jement. Ceux qtii tonc dégagez de toute 
'prévcntiun , & qui fe font juflice , ne 
«peuvent non plus touf!iii lis louanges 
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qu'ils ne méritent pas; que les pcri 
modeftes ne peuvem loiifîrir ce qui bl 
le moins du monde h pudeur, 
quand la flatcric cft enveloppée , & 
les louanges font fines, elles fcduifent' 
plus tufteres. C'eft une foibkffc . & 1 
ne devroit non plus recevoir les loiian| 
qu'on ne meriia pas , qu'un argent 
quel on n'a point de droit legtnmc, 
faut encore avenir Icsperfonncïprdom 
tucufes , qu'elles iont Ibuvent les èu' 
d'une raillerie niilignç & delicate,& l'ob 
de la plaiianierie. VhiUntt fort d une co 
pagrue charnic des douceurs cmpoilo 
nées qu'on lui a dires ; il fc vante pir 
tout , que des ucrlônnes d'un grand raetîte 
& d'une grande réputation l'ont combii 
d'élogei : mais ceux qui ont pénétré dans 
leur intention , n'ont pas eu de peine à 
demcler qu'ils fc jouoient de fa crédulité. 

Ce qui foi t que de certaines gens ca- 
chent la bafRife de leur origine , & fe 
font des généalogies chimériques , c'cft 
l'opinion prefomptueulè qu'ils ont do 
leur mérite pcribnncj, ou un effet de l'or, 
gucil que leurs richefles leur infpirem. 
Ceux qui ont befoin de leur (ecours , &« 
vorifenc leur entêtement par pure com*' 
plailance j les autres ne prennent pas la 
peine d'examiner fi leurs titres font legs» 
limes j ainfî leur nobJefTc s'établit peu C 
peu dans la créance des hommes : aprèt^ 
fêuE cenvaincui eux-mêmes qu'ils foii| 
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, ils ont moins de peine à Cncon- 
re ]ts autres. 
'•:«/?f à pfdnc fait lire; s'il it hazarde 
>arlcr de la moindre aHairc , il fait 
; , il n'a pas atfcz d'cfprîf pour s'ap. 
^ - ccvoir qu'il en manque: cependant il 
croit avoir un génie capable de plus grands 
Tiplois; fi on l'en croit, on poiinoit Itii 
:ict les artaires les plus délicates; il 
jjteroit h qualité d'Ambairadcut dans 
remieres Cours de l'Europe. Quelle 
; doit faire GfMjî* pour (è détromper? 
.! qu'à s'étudier lui-même; mais l'on 
11^ veut point la regarder par des mauvais 
endroits; voila ce qui fait iju'il eft fi rare 
voir des gens le corriger de leurs dé- 
= ; ils en détournent ks yeux , cette 
bicflc Icut vanité.- ils cherchent dans 
eux mêmes de cjuoi nourrir leurcomplai- 
' 'ce & leur prévention, 

uniu avec la perruque blonde , fon 
ii tLiJ d epéc , les habits dore/. , un gros 
diamant qu'il a au doigt , croit être le 
charme de toutes les convetlations; les 
froids di (coûts & les lottifes qu'il débite 
niailèment , fatiguent tout le monde, 
arce tju'il eft bienfait , & richement vc- 
, il veut faire l'agréable. & Je beau par- 
leur; le pSaifir qu'on 3 à le voir, ne dé- 
ommage pas de l'ctinui qu'on feiit à l'é- 
utcr. II eft comme le Pan dans l'aflein- 
ee des Oileaux , qui peut étaler de bel- 
ilumcs, nuis ({ui ie fut iSxi , quan^ 
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On' fijpporte plus alfèmcni une p 
fonne timidej,qui pari»; peu 3 qu'un c 
di qui parle' toijjours avec itnc 
fiance cxttctnc. L'ignorance eft d" 
naire le principe de l'audace de ces 
fonnes prdomptueufes^ & de la rct 
des petfonnes timides. Un ignorant 
tête d'un mérite imïgînsirc parle avec 
lurance, parce qu'il croit dire des " 
veilles: cdui qui eft. perluadé de Ion 
norarce. Si qui eft encore retenu p- 
limidttc tiaturellen'ofe dcHtrrer les d 
L'ignorance St la piélomption qui 
Ttotcnt être incompatibles, lont prcique' 
ïèparables. La prcioroption eft une l: 
de Ja bonne opinion qu'on a de loij " 
te iqffilance tait qu'on a de la ptiiicà 
former des ehofcs tju'on ne fait pas , ^ 
ne pas avoiier qu'on les ignore. On âi 
mieux s'expofcr à Te rendre ridicule, 
voidant faire le doéleur j que d'avoiict 
modeftement fon ignorance , & de fe di- 
dommagct de Ion peu de capacité pat cît 
aveu fincere. 

Les gens médiocrcj paroîflent toiljouts 
déconcenez; les plaifîrs & les aiiiires les 
cmbarraflcnt également. Les génies d 
ordre lupctieur paffent des aftâires - 
plaifits fans embarras Toujours maît 
d'eux-mêmes ils le prêtent aux divertifll 
mens & aux affaires , & ne s'en U' 
fcnc jamais poITcder entièrement , 
•e foHi point iiiQuiatz de Isuis affàir 
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p:. les plaidrs. 
Un cKcci<îe confiance, ren^ un iiom- 

pareileiix & ncgligcnt, & ùh fouvcnt 
mantiiici: ies mcièlt:iirs aftaircs. On ic 

le lùr Ion etprit , fur fes talen.5, t>u fut 

-nnc fortune, & l'on néglige de prcn- 
dic les [.'rcc.iiiii<ms que prennent das pcr- 
fonnes moins entendues , & qui ic dééeni 
de leur habileté. Voila ce qui fjir que 
h\ perlonrtes d'erprit qui flc peuvent fe 

raijidtc à des petites formalitez, font 
. cnt les dupes de focs , qui mettent 
tout en œuvre pour venir à bout de leurs 

cfl une grande bcflife de regarder 
. I me fh difpc, un homme plus fin & 
plii; rufé que TOUS, qui (e dégiiifc, & qui 
' ■ fte des nVivetez étudiées, pour nous 
tomber dam tous les panncMW qu''il 
. Ceint t^ui rafinent fur tout, & 

r|Ui iilcnt de détours juR]ues dans des ba- 
gatelles j qui joiient au plus fîn, qui leii- 
Icnt tromper, méritent d'être traitez com- 
me ils veulent traiter les autres. 

11 y a ptefque toujours tJe rinjitftirc à 
• ' ÏDger deSjChofes qtsc par revenemcnr; 
■que bonne conduite qu'on ait tenue 
une affaire , fi elle ne rèiiiTtt pas , on 
lie ceux qui en ctoient chargez , quoi 
n'y ait point de leur faute. Oh ne 
, i" ï; ràe qu'à ce qui frappe , & l'on ne pe- 
intre point dans les (ecrcts relions, qui 
ont aricté le mouvcmenE des michincs 
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qu'on avoit drefiées. Oji avoit pris 4. 
nietures juftes . on pouvoù fc prometr^' 
im liciireux lucccz , fans Jcs obiîac 
qu'on a trouvez en Iqn ch.min , & te 
la prudence humaine ne peutuas toùmt 
prévoir. 

La plipart des femmes qui ont quel- 
ques trans de beauté , croyenc e&ce--£ou. 
tes suires ; & comme elles ne ' 
¥tnf fouflrir de ri^aJci, elles les dénicdf 
tant qu'elles peuvent. Elles ont lour en. 
fcmole de la prefomptionS: de la cranuc 
lur la force de leurs charmej .- Caraftcrt 
biiarre! Elles ne croyent pas qtie les au. 
très leur (Diem redoutables ; cepenj^mi 
Jeur jaloiifie fiit croire qu'ellci les red':i|. 
tent .par les loiiis qu'cJks prennent ptn.r 
les détruire. 

Ce n'eft pas alTez pour une femme it 
ïi avoir rien a Te reprocher; il faut qu'el- 
le |srde les dehors , & que ]e PubHc ne 
puille entamer fa conduite par quelque 
cn-Jr-oïc que ec puifle être. L'honneur cl} 
quelque chofe de fi délicat , que les ffu. 
les apparences m»l ménagées le blclf iir 
Les fi:mmcs quj difenr qu'elles ne le met- 
teni pji en peine des niauvaij di(cours,& 
que le témoignage de leur confciencekiir 
rufht , n'ont pas aflez de delicarefTe. î a 
reputpiion cft la recomnenfe la plus le- 
giume de la vertu , & il ne f.<ut pas Ja 

le? perfonnej faciles & «ctiulo! fe 



i 
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[ttttem à cous momens des vifîons dans 
ftlprit i ceux tmi connoittenc leur tetn- 
ftramcnE , profitent de leur foiblc . 5C 
jourtiflem Scurs chimères , au lieu d'y 
rhcrchcc des remèdes. Quelles cxtrava- 
Bancéi n'a pomt tait Faire la fauflc pcr- 
Eufion des Sorciers? Pn a routes les pei- 
nes du monde à en tei?tnir. Il faui avoir 
refprit plus fort ijue l'ordinaire des hom- 
mes , pour ne pas croire que mille cho- 
fcsqoi arrivent natiirellerocnt, ne ioienc 
reffct de t^uelquc efprit , ou k jeu de 
^iidquc Puillancc iiiïilîblc. 



148 



DE riNTEREST. 

T E de& uïturel que les hommes oni 
jH le mctire à kw aile, les eng 
lotivent a des adia,» hontcures; c'eft 1 
tentation bien déficaie que de k troui 
en «at d'amalTa des richdfes , en nvl 
lerdranr que la conidc nce. Il h ut U 
une venu bien éprouvée pour ne pas 
çombec a cette tentation; La plupart det 
Hommes croient que l'indigence eif k 
plus grand des nrafeurs, & que mm eft 
pcriTHi pour s'en allranthir rufcs , de 
tours ,,niecliamcsfinc!îes, fixirberii;s, on 
nietcow en auvrc. & Û l'on rétifiit , la 
VOIX publique vous abfout. 

Il y a de certaines gens dans le monde, 
qui ne vivent que pour eiw , & qui ra. 
mènent tout à leur intcreft , bu à 
leurs plaifirs j ils tfuaKm perfonne ; 
Perfonnc ne les aime: ils font de» incivil 
iicez , & djient les chofés du monde les 
çlus dures à les pi», dcfebligeantes , fans 
«te louchez dLi chagrin qu'ils%nt aux au- 
tces; ils n y-tont pa, réflexion. Sanss in- 
qiueter fi on les mêprile, & des bruits qui 
courent a leur delavantage , ils négligent 
les devoirs que 1. railon & la bienfean« 
exigent. d«ix dans le commerce de la vie; 
pMens, sxais , tout sft façrifié, pourvû 



s y trouvent !eur compte. 

, i qui fait que les hommes commct- 
iLFit tant d'injutUces dans le commerce 
qu'ils ont enfemble , c'cft qu'ils sgifient 
toiijours par quelque padion: Lespaflions 
font intcrcflées, & chcrcheni à (e fatis fai- 
re, lans garder de metures, Tout homme. 
r> !j a une paffion , quelque derailonnable 

,11e foie , croit toujours avoir raifon -, 

irocedci les plui bizarres ne lui eau- 
pas les moindres ferupules, 
amour propre cft la ruine de la (ô,- 

. ; la plupart du monde m longe qu'à 

. tout le rsfte leur cft alfezinJirtercm; 

y,-, prennent nulle part aux joyes & 
. . t bîqtins des autres. Les. perlonncî de 
ic caraitetc ne font d'aucune uiilitc d^ns 
' iiondc î ils fe ramaflent & le replient 

^ eux-mêmes , S: ne lortcnt <ie 
Iphcrc. ■ 

■-'amitié Qui règne maintenant dans le 

-ride , n'elt qii un commerce de put in- 
(Cieft. Ce fe miment efl fort bas & fort 
L-'i ufage. Ceft une grande lâcheté dcne- 
les gens , quand ils nous deyien- 
i.^jit inutiles j & qu'on n'a plusbdoin de 
leurs (ecours ; QLiellc cruauté de leur cefii- 
ler dans leurs dilgracés les bons offices 
qui dépendent de nous , & qu'on leur of« 
fdroit avec emprelTemcnc , s'ils étoient 
dans une meilleure fiîuation. 

La folie que je pardonne le moins , effi 
celle des Avares: ils regorgent de bien, 
G i 
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8r ils (ont pauvres au milieu de leurs 
«LtiTcs. Pour qui rhil,^e amaflTe-t 
tant àc thretor*? 11 eû vieil , 11 n'a po' 
d'enfans , pcr(onne ne lui fait la cota,, 
n'a de icndrcffc pour qui que ce (oitj 
ne connoit perîonnt: cependant H 
chaque année gruflir les revenus , il * 
de nouveaux contrats .- il cft niai loge, 
mal vctu, il ne voit pas le feu pcndani 
l'hyvet i il va manger chez fci voifin: 
pour épargner un dîné; il Ce tefufc le; 
chofts les plus necc0"aires. Quelle diSc. 
renccy a -t- il entre *>rKt qui manque dt 
taix , & PA%>re qui poITedc d'immetilei 
richelTes, & dont il ne Te Tert point f 

Les hommes les plus interefîez & la 
plus durs, qui n'ont de la confidcfation 
pourparfonne, veulent tju'on fort plein d'é- 
gards pour eux. On leur pardonn croit 

Î'Ius ailémcnc tous les raffincmens de 
cur amour propre , s'ils avoicnt ta même 
indulgence pour autrui. La manière ft. 
roce dont Jj tiaiteni ceux qui ont à ne- 
Eofier avec eux , cft pleine d'injuftice ; 
plus on leur témoigne de condelcendan. 
« , plus ils aftiflctit de paroîtrc difficiles 
& épinatx jils n'ont que de la rudelFe, de 
i'aufterité , de l'indifFctcnce pour ceux 
dont ils exigent de la docilité, de la dou- 
ceur Si de bons offices. 

Si TOUS voulez que l'on vous recher- 
che, il feut être boti à quelque cliofe; 
c'elt k regkail Éaut joiier, ou preftcr de 
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rarsent , contribuer aux plaiGrs , entrer 
dani les interefts des liommct , & 
leiit fiire enirevoir que vous ne Itur fe- 
rez pai inutile. 

Les lentimcns de rhumilitc nous pojg 
ten* à (ouUgcr les malheureux : c'efl 
manquer aux devoirs les plus effenticîs, 
que de les abandonner dans des beloms 
ptefTansj mais c'eft le dernier cxceï de 
cruauté, tiuc d'inlultcr à leurs malhcutï. 
Un homme qui rombc dans qucUjue dil- 
etïcc, eftà plaindre :(i vous n'avez pas la 
itneroGtc de lui prefte^ vôire ferours 
pour l'en retirer, rvaioûtez pas un nou- 
Uau poids à fa difgrace . pouï achever de 

le 110 icr. , , . , - 

Li reconnoidance doit avoir je ne Ui 
Quoi de libre & d'ailë: quand on n'e" fc- 
connoiflam que pat devoir , par des vue» 
mtereffées,& pat une efpece de nccetUcc, 
on s'acquitte toûjours de ce devoir de fore 
mauvaife grâce : les bienfaits impurem une 
efpece de joug , dont ks ingrats veuletit 
séranchîr le plutoft t^u'ils peuvent ; iJ 
faur avoir l'aiTie grande pour nen cKC 
pas incommodé, 

I! r\e faut pas toujours k lervir de tout 
foa pouvoir , ni te prévaloir de Ion auto- 
rité dans toute la rigueur de dro't . 
Il y a mllie chofes dont il faut s abftcnir 
par honnêteté & par bienleance: Bon les 
exise , on palTe pour bizarre & pour un 
homme incominode. Us loix du com- 
G 4 



ijî Rffifxiont fir h Ridicule. 1 
mcrce veulent qu'on le rclidic réuni 
qucment pour swoir la paix ; cette md| 
me n'ert gueres du gouftdes pfriunnes in- 
terefféoi; elles aimenc mieux p.erd te leur 
repos, leur rcjiutatioii , leurs amis, mt 
dè cetJcr la moindre choie. 

C'eft un grand malheur d'être ré It: 
& pauvre .■ une ame ficre a de la peint i 
le fôumcttre , mais le befoin force le m- 
turelî ce combat eft rude. La, 

per[onnc5 

de ce tempérament font rarement fortu- 
ne J on n'a pas toujours la force de com- 
battre {es propres inclinations pour s'aflu- 
jettir au caprice àt ceux dont on a beloin, 
& quimcticîjf àtrop haut prix ksfervlcçs 
qu'ils peuvent rendre. 

Quand on a bcfom des gens , on les 
njcnïge , on les fljtc j après qu'on en a 
reçu les bons offices qu'on en aîtendoit, 
on eft embarralFé de leur perronne ; un 
tfaimc point à Içi- voir , lur tout quand 
on leur a de grandes obligations. Eit-cc 
fierté ?eft-ce ingratitude fou tous dçHxen- 
femble ? 

Ceit par le mctne cfprit que l'on Je 
porte à flater ks Favoris, & à blâmer les 
uilgrairiez : on veut faire ia cour à ceux 
qui font en place , pour avoir part à leur 
faveur i on leur ptoftituë des loijanges 
qu'ils ne méritent point j oii les met au 
defîus des autres par la comparailon que 
l'on fait de la différente fituation où ils fe 
ttouvent j comme (î le pofte doniioit le 
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ke , oii que la mauvaife fortuné 
, jaillît un homme au dsffous de lui- 
mème. ■ . . , 

~" D'où vient ciuf^ldp^t ne faJt 
blam de connoittc Brmm , qui vient d'ê- 
tre difgractè ? Il le flatoit dans fa bonne ^ 
fortune : !a comphilance & Tes refpeas 
alloicht julques a Tadorïtion :à peine s'a - 
bsiire.t il maintenant à lui parler ; il la 
fuît pat tout oii il le rencontre , comme 
11 fon abord avoii quelque chofe de conta- 
pieux: Si Brititti revient en faveur , ^(tf> 
pe aura pour lui les mêmes égards qu'il 
avoit auparavant. _ 

Les dons que Von attend à faite dans 
f-n tcftament, font allez inutiles, fi Pou 
htni par-la fe faire une rcputaiioii 
trc libcral: il eft trop lard de donnée 
,iyand on n'eft plus en état de puir da 
■-.x bien. Les plus avares fe font hon- 
'i.r en ce lem^-là d'un argent qu'ils fc 
voient forcez de quitter, & qu'ils ietoien: 
ravis de pouvoir faite enterrer avec eux. 

Peu de gens ont l'amc afiez grande ft " 
alfcx noble pour n'aimer pas à recevoir. 
]c vouJrois qu'un honnête homme li;t 
fort rcicrvé fiit ce chapitre, & qu'il n'ac- 
ccinnc- que les grâces dont il peut avoir 
U['e r-connoiffance qui égale la grandeur 
bienfait , eclui qui donne, doit arc- 
msunc fimationbiyi différente; car (1: 
ne doit point attendre de retour du bien, 
qu'il a. fait r ce ne leroit plus une libcraltt 
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lé, mais une dpeee de cra&c merccnaï 
déguiTé fous des noms plus fpecieux. 

Mille gctiî croyent s'acquitter des 
offices qu'on leur a rendus , en renvoy 
à leur redament ccus qui k dévouent i 
Jcur ferviçe : c'efl un leurre qui les tient 
en haleine : l'elperance d'une fuccclHo 

une amorce pour les perlonnef inte>' 
refléeï j mais e'cft un bien fort incert ' 
& fort équivoque. 

Le même principe tjui fait qu'on ou»' 
blie les bons offices , fait qu'on oublie les 
aflrontsron s'ennuye d'être toujours daot; 
la mîme Ctuation; on fc lafle d'ctretou-' 
jours reconnoiflànt , ou de hayr toûjours, 
^ricoK s'cft réconciliée avec JmJ!;î;; , non 
que ce loît par un moiit de Religion , ou 
}J3r un reiour de bons fenitmens pour 
elle; Ion aigreur cft toujours la mêmcj mais 
c'eft une fatigue de (outenir le rolle d'une 
ennemie déclarée. 

Qiie des perfonnes d'une naiflànce ob- 
ffure aycnt des femimens proportionnez 
à la baileile de leur origine , on en efl 
moins (urpris : c'cft le fruit de la mau- 
vaile éducation qu'on leur a donnée. Mais 
vous, Th(t^em , qui êtes lorti d'une des 
plus illulîres Maiions de l'Europe , vous 
démentez par vos adions la nobleîïe de 
vôite fang vous a^mez le jeu , & vous 
joiiez de mauvaifc foi ; vous empruntez 
de l'argent , Se vous ne payez perfon- 
tic ; vos domcHique^ vous redoutent 
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comme un tyran , Sd vous leur faîtes fea- 
lir à tous momens le |)oid$ de vos coups; 
fi vous ouvrez h bouche , vous tie dites 
que des impertinences & des fottilcs; vos 
difcours fc lement des lieux que vôus fre- 
quetuez , & font des témoignages de la. 
baQcfle de vos fentiaaensj vous ne ména- 
gez [lerfonne , & vous iraîiez du même 
air une femme de cjux lit é, qu'une fctntnc 
de diimbrc. 

11 efl bien difficile de joiiemn grand jeu, 
& d'cttc un fort honnête homme .: les 
joiieiirs fe fâchent aiiément ; ils (ont bru- 
taux & emportez ; ils payent mal; quand 
ils perdent ; ils Je font payer rigoureute- 
meiit quand ils gagnent; ils font dansdeî 
défiances continuelles de peur d'être 
trompeï. ; une grande perte cH une grande 
tentation à la fraude &à la friponerie, ^ 

Le procez eft à mon (ens la chofe du 
inonde qui gauchit davantage l'elptit, 8C 
qui corrompt en moins de lemslabon» 
ne foi : c'eft , pour ainfi dire , le triomphe 
de l'iincreft & de l'avarice. On s'embar- 
que dans une plaiioirie avec un clprit 
de juftiee , qui veut que chacun confer- 
ve ce ;pi Ilji appartient legitimeipent ; 
ni2i^ quand l'affaire cft entamée, on fc 
f^iit un point d'honneur de !a foutcnir : 
fi vpirc concurrent vous fait une luper- 
cWerie , vous croyez que la reprclaille eft 
iufte 5 vous lui rn faites une autre ; (î 
l'artifice vous reiiffiit , & que vous reaa> 
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pufticz fur lui quelc]ite avantages par vos 
iiilës; ce (uccez vous enJiardit jvous vous 
jiiqiicz att jeuj & après avoir plaidé pen- 
dant ploficurs années , il fc trouve à U 
fin du ]irocer , que vous avez perdu vô- 
tre bien , vôtre probité , vos bons lenii. 
mens, vôtre droiture, vôtre honneur j & 
votre confcicnce. 

Cliien pour cxcufct fa léfine Se ion ava- 
rice fordide , ie leiratichc fur la mifcre 
iniblique : s'il donne quelque repas , il 
parle fans cefFc de la cherté des denrées, 
il fembic qu'il reproche aux cgnviez les 
morceaux qu'ils mangent ou ]e vin qu'ils 
boivent: Il invente tous l'es jours tjirel- 
que nouvelle maxime de frugalité ; il re- 
tranche le noraljTe & les gages de (es 
tiomelliquesj il veut qu'ils lè fervent pour 
leur pain. Ce qu'ils lui reltchetu d'un cô- 
té, ils k remplacent de Tautrej ils ne le 
quittent point fans le voler. 

Oc la manière que les hommes font 
faits , il eft inutile de les piquer de gene- 
rofîié, afin de les engagera fè déclarer 
pour nous ; il faut qu'ils trouvent leur 
compte dans les démarches qu'on veuf 
qu'ils fallcnt, & (Qu'ils foient pcrfiiadez. 
qu'on leur cil bon a quelque chofe : Tin- 
terefl eft l'unique relfort qui puifle les. 
mettre en motivemem, la compaflion cfk 
une mauvaile rtfiource pour les toucher, 
»l faut les exciter par l'ciperance: infen»^ 
ÉblQs i\ix iiialhjucs d'auuui, ils n'ont tic 
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[cndrclîe que pour eux-mêmes. 

Quelques-uns appellent œtmôittie ce 
qui n'eft qu'une épargne honteufe. Aitcn- 
lifî au gain , ils ont une adtcfle turpre- 
name pour mettre à profit tout ce qu'ils 
épargnent ; ils le ceàilcnc à are-mêmes 
les chotes doi^c ils auroienc le plus d'en- 
vie. Tooi (e reffent de ceite lefine , leur 
iriiîi, leurs équipages j leurs habits, leur 
labk: S'ils donnent un repas , ils laiffent 
entrevoir le chagrin qu'ils ont de c<: qu'il 
leur coûte; il y manque toujours quelt^ite 
chote; les conviez iortent bien moins 
fatis&its de la bonne chère , qu'on leur 
a faite , qu'indigncx d'une lefinc G mal 
placée & n mal entendue. 

Qu'on auroit de mépris pour ces pei- 
lonnes andcs d'argent, lî l'on pouvoir dé- 
mêler tous les cefforts qu'elles font joiier, 
& tous les artifices dont elles le fervent 
pour en amalfet ! Loin, juftice , équiié, 
tout cft méprifc. L'argent leur tient lieu 
de tout , d'amis , de parens ; c'eft leuc 
idole. Elles ne bnt au monde que 
pour s'enrichir , & pour tourmenter tous 
ceux qui leur doivent. 

Qiiand on a peu de bien , & un dcur- 
violent de devenir riche , on cft rare- 
ment honnête homme. Une médiocre 
probité ne peut tenir comte cette tenta- 
ion : fi l'on fe trouve dans quelque con- 
jonâure , où , fans tirquer b réputation , 
ion puiife acquccir des richsiîes , en iO: 
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relâchant un peu d'une exafte droiture !» 
venu court de grands rilquesi il n'y a que 
ceux qui ont Jes fentimens nobles & Cj)u. 
rez, qui ne s'oublient pas dans ces octi- 
uons, 

_ Toutes les manières de s'enrichir font 
égales aux ames avides d'argent : Unliom- 
me de probité ne veut amaUcr des richer 
fes que par des voycs légitimes ; voilà 
ce qui fait que les perfonnes qui ont de 
JJionneut Si de k probité , font rare- 
ment une gtande fortime. Je ne porte 
point d'envie à certaines gens, qui font li 
opulens & fi riclies , fi pour parvetut h 
cette opulence & à cette skheQe. , il a 
ftlu fe relâcher des règles de l'équité.' 
C E(t Cire allez riche que de n'avoir rien 
à fe reprocher ; l>cut on goûter du repos, 
& avoir quelque fatiifaiSion dans la vie 
apréî avoir ûit tant d'adions hontcufesS: 
tant d'injullices r 

La paflion du jeu altère en peu de 
tems le tnciilcur fonds du monde; milJc 
gens qut ont de la bonne foi en toute 
autre chofe, ne fe font pas un Icrupule de 
tromper en joiiant, ils fe regardent comme 
en pais ennemi; & croient que Ja filou- 
terie eft en quelque manière légitime. 
Irft cc gsgner de bonne guerre, ou voler, 
qLic de le lervir de fon lavoir -faire en 
jouant, & le parer par des lubtilitez con- 
tre Je caprice du furt ? 
C'eft J'ufsge que ceux qui ont <Ju bien, : 



en dépenfenr plus qu'ils n'en ont r ils 
jmpninient t!e l'argent de tous cotez , 
^our foutenic k magnificence de leur 
•iiia 8c de leut table: le Publie qui les 
voit nager dans l'opulence j les croit fort 
:^;ureux : mais dans le particulier iU 
ienccnt le cliagrin de cette magnificence 
cmptutitée , qui les mine, & qui met à 
la hn leurs affaires dans un grand déla- 
brement. 

Il ne faut pas imprudemment entrer 
en commerce avec des gens , fans les 
connoîtra, ni leur confier des fecrets; ks 
peifonnes trop avides d'argent ne font 
nullement propres pour la locictc ni pour 
la confidence. Un homme lenfîble à i'in- 
tcretl a loûjoms une porte ouverte j par 
laqttcUe on peut entrer dans fon cceur ; 
pourvû qu'on fafle briller à les yeux l'é'- 
clai de l'or , c'eft un moyen (iir pour le 
feduite;& quand il s'cft laifle corromfJre, 
il n'y a point d'ami, ni d'amitié qu'il ne 
factific à feî intereAs. 

Il eft difficile de vivre long-tems en 
bonne intelligence avec des gens de parti 
contraire > & qui ont de grands interdis 
à démêler ; quelle adrcfie ne faut- il pas 
avoir pour ft ménager en telle forte, que 
lins le déclarer ni pour l'un , ni pour l'au- 
tre j on leur témoigne une afkaion éga- 
le : cet cc|ui]ibre eu délicat ; la balance 
panche aifementd'un côté ou d'autre; en 
Tuubnt les ceoiervcc oa fe fait ennemi de 
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tous les deux: dans ces occafions on nbiH 
foin d'une grjnde fincerité & d'un procei 
dé net ; Je fiatlituigt nous jette dans ét{ 
grandi embarras , & nous expofe à é| 
grands reproches, ^• 
Où trouver un ami fitîelc, ffncere,dîlfc 
orct, cclairé, defintcrefïé qui aie l'affijl 
rance de nous avertir de nos defiiuts , fit; 
qui ne craigne point de nom chagriner 
en nous donnant des avis utiles ? Nous- 
fommcs prefque toiljoars les dernier*, 
avertis de ce qu'on dit de nous; Noftré ' 
delicateile en ccîa cft incomprehenfrble } 
il fcnible que ce foit nous blcflèr , cjttc de 
nous parier des bniitsqui courent à nôtre 
honte j nos amis , pour la phipart , font, 
foibles ou intareflèî ; ils, aiment mieust; 
nous abandonner à nôtre mauvaifc con- 
duite , que de k mettre au hazard de nous, 
déplaire , en nous ouvrant ks yeus pat 
des aviî finceres. '"'< 
Ceux qui veulent reformer les abus, nè- 
Je font pas toujours par un motif bicrt 
dcfînterefle : ils y mêlnit le chagrin de: 
leurs paffioiis particulières. L'envie qu'ils 
portent à un homme qui occupe un porte 
conGderable , & dont rautoritc les im- 
portune , leur hit examiner fa conduite , . 
avec une rigueur krupukufe. Qjelqne 
régulier que foit un homme , il eft bien 
difficile qu'il n'ait quelque fciblc; par où. i 
il donne prife aux petfonnes jaloufes dé ^ 
fa gloire : quand fcs ennemis l'ont, dccou^- 
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t, ils crient (ic toute leur force, que 
,!t efl: perdu , fi Ton ne remédie aux 
iklordres, & ils font caiK de bruit, quon 
debufque l'aiirre de (on poftc, où ils ont 
radrclfe de [e faire placer , pour les re- 
competifer de leur zélé hypocrite. On 
n'autoit jamais penîé à dépouiller Cleott 
delà charge qu'il poHedoit, pour en re- 
vêtir Onufbre, lî l'ambition cachée de ce- 
lui-ci ne lui CLit tait joiiec toutes fortes de 
ptribnna^cs , 6c recourir i mille artifices 
pour rendre la conduite de Tauciâ 
iulpcfte. 

C'ell une complailance lâchs & fade de 
loiier en public ce que l'on blàmccn par-- 
ticulier ; on i'expde par là à pafîer pout 
u!i cfarit toiblejou pour un adulateur ir^ 
lerclÉ. Si l'on n'a pas la force de dirffce 
que l'on pcnfc, le parti qu'il y a à pKn- 
<îre , cil de ne rien dire du tour , & de ne 

:!U témoigner par quelque figne, qu'on 

laudit à des fottiiss. 

CcuK qui fe croyenc alTez fim pour 

■mpcr tout le tnonde , font aifêment la 
dupe des autres. Il en eft à peu prés com- 
me des filous , qui veulent tromper au 
jeu; quand on connoit le*jrs fineffes , on 
les tourne contre eux, Scfln les &it don- 
ner dans le piège qu'ils avoient tendu. Jî 
ne vois pas de meilleur moyen poutfe ga- 
riniif des artifices de ces gens lî &ts & 
lî ruiez, que faire fembîant qu'on nes'ap- 
pcrçoii pas de h mauvaile inceniion de 
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ceux qui nous oni choifîs pour être leur 
dupe. 

Lei hommes ne font point excufables, 
quand ih manquent de civilité pour lei 
DamcK , maiï Ici Femmes font (ouvtnt li 
caufi; clu peu de refptô qu'on a pour el- 
ki; Si elles étoicnt plus fiéres, les hom- 
mes leroient plus fournis. La plupart font 
intereOées. «ourdies; elles n'ont ni fin- 
«rite ni bonne foi , elles ne k mettent 
pas en peine , qu'on les brufque , pourvi! 
cju'on faflc delà dépcnfe, elles ne (e fou- 
ctent pas d'être aimées , les apparences 
leur fuffifênt j elles aitnent plus l'argent 
que leurs atnanf, 

Ceft la tentation ordinaire des fem- 
tnes, que de vouloir fe faire remarquer i 
les belles n'ont qu'à (e montrer j la 
nature a fait pour elles tous les frais. 
Celles qui font moins pourvues d'agrc- 
Biens , affeâent d'avoir quelque chofc de 
brillant dans leurs habits , dans letir pa- 
riJrc, dans leur équipage .dans leurs ma- 
nières; elles railonnent mal , & ne con- 
noiffcnt pas leurs véritables inierefts. Ces 
ornemens empruntez font une eipece de 
vernis , qui fait paroître davantage leur 
laideur naturelle i on y ptendroit moins 
garde , fi ces pamres n'irtitoiont pas 
une maligne curioiîté, qui fait que l'on 
deméle ce qui cft de l'art ou de la na» 
turc. 

La pallîon que certaiiKs femmes oot 



pour k pu , & pour mille autres chofes 
aufli niineufcs , cft iucomprchenfible. 
Que nt font cUes point pour avoir de 
l'argent? A tjutl négoce, a quelles adreP- 
(es n'ont-ellcs point rccoun ? Ellci achè- 
tent dti bi)oux fort chtT des ufuricrSj qui 
leur tiennent le pic lot la gwgc > & le* 
revendent à bon marché. On eti voit tjui 
dêpoùilknt leur maifcm de tous Ictiis 
meiAIci , & qui mettent en gage juf« 
ques »ux chofci les plus ncceflairei , leUTî 
babiu , leur linge , Si qui demeurent 
dans ces gouttes pour des lommes foti 
inodiques, par l'impuiflance où elles font 
iz les retirer au tcms marque partes fang. 
iiës , qui ne leur prêtent qu'à ces coti- 
ditions onerculcs. La bcflife des marii 
cft une autre chofe auffi incomprehenfi- 
l'Ie ; ilt n'apperçoiveni point ces delor- 
Jrcï , qui mment leurs anaireï,ou ilsont 
une indolence ftupide , qui les empêche 
de prendre l'arcendant qu'ils devroietït 
avoir (ur des folles , qui n'ont que leuï 
paflion pour guide. 

Commentle peut-il faire que les hom- 
mes, dont l'cffcncc cft d'efttc railonna- 
nables, fuivent fi peu les lumières de h 
taifofi , & qu'ils failent tout par caprice l 
Il le laiflent aller à des joies estravagan. 
tes , où ils tombent dans une triltefle 
morne, l'aiis favoit pourquoi: ce qu'ils 
devroient Touhaiter le plus , c'eft « qui 
les bldIe.Quoitlue l'tntcrcû loii le grand 
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reHori qui les faic agir, ils ne connûjlTi:nf 
point Itiics VEritables iniercfb , & ils fc 
luïnent par avarice, ^rimlfi plaide de- 
puis irEnte années pour un domaine 
ne légère conlequence , dont les droit» 
font équivoques & Urigieux: il iacrific 
pour cette affaire le repos de fa vie Se de 
la confcicncc, il y dépenlc le plus clair de 
fon revenu , il fe tefiife les chofes les plus 
neceflaires pour être en état de foutenit 
les ffaiji de cette plaidoirie; 11 a déjà été 
jugé en quatre Tribunaux : il dit tous le» 
jours qu'il plaidera julqu'à la mort, & 
qu'il vendra toutes (ss Terres, pour avoir 
cet arpent de vignff, ^'on lui dilputc 
mal à propos. 

Il y a Jong.cemj que îe Peuple eft ex- 
po(é a rinjuflc oppreffion des Grands & 
tics Riches : mais c'cft une chofc bi€n in- 
digne , qitc des perlonncs recomtnanda- 
bics par Uur rang & par leurs rii:i;cr- 
fes , fe iecvent de méchantes yoyci. - 1 
d'une autorité tytanniquc , pour opfui. 
mer des malheureux , qui n'ont à leur 
oppoler que d'impuiliantes larmes , dont 
ces hommes impitoyables -ne font point 
touchez ; ils n"auroient qu'un plaifir im- 
parfait 3 être les roattrcs , s'ils ne fat* 
îoient fcntir leur pouvoir & le poids de 
leur domination, Hi-ce un (î grand bon- 
heur de le faire craindre j & de faire gé- 
mir des mifcrables) qu'on vtuillc Tache- 
ter aux dépens de fa (onfciencc , de ton 



lionneur, & du repos ie tms ceux qui 
nous font fournis? 

Quand un homme eft parvenu pac 
fon indufttie à (c faire riche i on n'cxa» 
miiïc plus de quels moyens il i cil fervi , 
quelque honteux que loient les tetîorti 
qu'il ail Fait mouvoir pour L'établiflemenc 
de la fortune ] on oublie tout; on ic lou' 
vient (culement qu'il cft riche, qrfan part 
lyoir befoin de lui & de Ion argent j qu'il 
e!l en ctac de fervir ceux qui ont des liai- 
loiis avec lui. Voilà ce qui fait que les 
perfonnes de qualité s'abailknt judjucs à 
rechcccher (on ^amitié Si kin alliance ; 
quelle ptsftiturion ! 

Les grandes richeffes couvrent tous les 
défauts, & donnent du relief au mérite,, 
quelque mince qu'il loii ; mais le mer- 
veilleux cft qu'elles raeommodenc la ré- 
putation d'un homme qui i'cll enrichi 
pat dts friponeries , & dont les foutbe- 
ties étoicnt publiques. Tout le monde 
[ait qi^^genof a gag ni: Ton bien au jeu : 
tant quil a joiic , un le regarduit comtns 
un fripon y il s'étoit attiré mille fkhen* 
fcs aÂaircs par les tours d'adreOc & par 
fes filouteries ; on l'a pris fouvcnt iitr le 
iaii; on l'a obligé de rendre l'argent qu'il 
voloic fi Uchement , il étoit dans le der- 
nier décii. Devenu riche par des prati- 
ques fi hontculês , i! ell rcfpefté, hono- 
ré , recherche, flsrante le plus honnête 
homme de la ville j d'une probité recan- 
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nuë, dont la cepwation n'a jamais ct( 
at[aquée , demande ]a fîlle d'^^cBsr, com- 
me s'il vouloit épOLiter tomes lès fripo- 
neries: ^ud fieck 1 

DE LA Suffisance. 

CE défaut eft ttne fuiie de h pcifuj. 
fion où l'on eft , gifon a d émincntci 
qualitezî etue peifuafion cft qtielqLiLfui» 
fondÈe fur la verûé , & alors b ruffiijnct 
paroit cxcufable ; quclquf foiv e!le eft l'ef- 
fet d'une prefompiion tidicule , Si i^ns 
ce cas elle revolic tout le monde ; car il 
n'y a rien de plus impertinent , ni de pîui 
iniiipportabJe , t)u'iin (ot qui s'en fait ac- 
Cioiie. Un homme gonHé de la boirne 
opiniun qu'il a de (on insrire , ne l'tm. 
batrafiedeperfonncjil patlehaut dans les 
compagiiics i il a un vilage alRiré , qtii 
marque combien il cft content de loi: les 
moindres bagatelle* qu'il dit , il lesdebitc 
avec im air de confiance , bleti periuadé 
«[U'on l'écoute avec plailir; ces ap|jarences 
hardies impolent à ceux qui ne font fis 
de reflcuions , & enlèvent les futltagcs des 
dtipes ; Un homme modefte qui dit mo- 
defteraent de ires-bonncs ch jfes , n'eft 
adîiiité que des iJetfonnts raironnables j 
il faut avoir l'art de le fuite Ynlosi J^oi^ 
f Uite à la muliitiuiei 
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La pudeur cft la marque [a plut allurée 
d'un fliéritc rare} au lîeii que la cotnplai- 
Ènce qu'on a de Ion propre mérite , cil 
une gran Je prélompcion contre ccm qui 
k Haitcnr de la force : 11$ ne conrtoilLnt 
pas aûez le vrai mérite; & ils (e conrert- 
teni de quelques lueurs doru iU Cosil 
éiloiiïs. 

C'eil une vinhé infuppartable de croi- 
re c^ix'an a un grand mérite , & que la 
Republique ne le puitr: paBer de nos fer- 
vices. On vDus fait grâce quand on vous 
ttnploïe 6£ qu'on vous donne occafion de 
meure au jour les takm que vous avez, 
vôtre polîc pourroit être rempli par une 
infiniié de perfonnes qui valent peut-ttrc 
mieux que vous. 

Perlonne ne Te rend juftice , & ne (ç 
connoit précrfêmcnc tel qu'il eft: fi Ton 
a qudque botine qualité , on s'en ap- 
plaudit j & Ton tâche de le montrer tou- 
jours pat ce côté là. Si Toii tft contraint 
d'avoiiLT quelques défiuts , on les mes 
d^iis un iTtrtain point de vue, qui les fait 
paroître comme impercepiibksj niais en 
même tems on grcflit ks plus légères 
imperfeâions des autres. Pour juger fai- 
nemcnt de nos vices, il faut nous lompa- 
rcr à ceux qui ont les mêmes débuts, 
!- !î avoir plus d'indulgence pour nous, 
nous n'en avons pour les autres. 

Quelque peu de mérite qu'on ait , on 
le cgmpuc fans â£oa au)( |>»lonn» 
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plus accomplies: on prend même k- psi ' 
au deUuï, Eft-on fî aveugle , ou ii'i;n li 
mauvais difcernement ? ou n'eft-cc pomt i 
qu'on veut étomdir les autres, & leur im-. 
potèr ? cUarqw à fon fécond Sermon 
demandoit à quelques- ufjs de Tes amis, fi ' 
(a pièce n'étoit pas de la force de cello " 
de Monfieuf fUchitt ; fi k-s penlécs , le 
lour, Texpreflion n'a voient pas quelque 
chofe d'original ? Que de CtéariiMS dans ' 
le monde I Si l'on ne le déclare fis fï 
ctuëmcni, & fi un refte de pudeur cmpc- 
die de due tout liaut-^u'on mérite J. ctre 
cealé aux plus erands génies j en k le 
dit tout bas, & l'on Te laille enyvrcr avec 
plaifir dune illufion fî douce & C flatcufe. 

Un homme qui laiïTe trop voir li 
bonne opinion qu'il a de Ibn mérite, fou- 
leve tout le monde contre luy. Le mon?, 
le pins fur & le plus court pour mèri[C[ 
l'eftime des honnmes , eft de paroi-rt 
modeftc & nullement infatué de foL 
Les perionncs vaines & ftiffifantes i^aiii- 
rent l'envie & le mépris , irritent la mé- 
difàncc, font en biîtte aux mauvais con- 
tes 8e aux plailsnteries, loin de méritet 
l'approbation qu'elles recherchent. 

Mille gens croient être applaudis dan? 
.des lieux , où ils font regardez comme 
des extravagans , & où on ne les lotA^ 
que pour s'en divertir; on les annojll 
comme la Comédie; tout le cercle fe^H 
f are 'à leur fairs des qucÂion» à tour^vl 
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';.*. T^nîanie dit par tout qu'il eft bien 
• 1 chez CliMice , qui n'en parie fjue 
- iiimc d'un fat, La haute opiniûn que 
rhilmit a de Ton tare mérite l'aveugle tel- 
Icment, qu'il ne diftinguc pas l'ironie & 
les loiiinges malignes, d'une loiiangc fin- 
ecre Se lans affeflation- Parce qu'il a de 
beaux ehcveiixj le tcin fort blanc, & ijull 
donne proprement à manger, il noir êne 
le phénix de ion (îetle, il fatigue par fa 
(uinlïnce toutes les perionrjes qui oni du 
bon fens; il eft la dupe de fes adulatiurs 
& de Tes parafÎLcs. 

Vous croïcz être tin homroc fort ira- 
ponant Si d'une grande reiFourcc , c'eft 
votre folie f du moins ne vous flatci pas 
i :::rc fort nerelîaire à vos amis, ou à vo- 
imilie: ih voui regardent comme un 
l. Ikux, dont ils [croient bien ailes d'è- 
irc dcliiTez: quelque mérite ou quelques 
•^"-ns que nous croïons avoir, on û totU 
ri quelque endroit faible, qui balaïKC 
liai bonnes qualitcz, 

Qiie d'extravagances font à roùt roo» 
ment ces efprir.s vains Si fottement pré. 
venus de leur mérite ! quelle complairan- 
cc n'ont -ils pas pour tout ce qu'ils dilenil 
lli croient que tout le bon fens eft ra-. 
-fié dans leur tctc Avec quelle fierté ne 
. ji;tent-ils point ce que diient autres, 
me fi c'étoient des minuties qui ne 
lient pas b peine d'être écoutées } 
;id tonde dofleurne prennent-ils point 
H 
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pour impolEr filence au cercle ? Av:c 
quelle liardieire & quelle aflùrance ne de- 
bisent-ih pas des fa^aiks ou des chi^lcs 
iciviales , dont tout k monde a les ortil- 
les ttbattuës ? Avec quelle prclomption 
ne chercheiu ils pas dani les yeux & fur 
le vilage de ceux qui ics écoucenc, des 
applaudiUcmens que toui le mondo leui 
lefule f 

Si Ton ne vous donne pas toutes les 
lûiianges que vous croïez mériter, ne fai- 
tes paroître aucun fignc qui jniille mar» 
qucrdu chagrin, il fjuc dinimulcr avec 
adreflc vôtre mécontentement ; cachci 
îous le dehors d'un viïâge content la 
douleur fecrete qui vous dévore , & pre- 
nez garde quï Jcs autres ne Ss téjoijilTent 
à vos dépens ; car ils fc feroient peut-ctic 
Une maligne joïe de vôtre dépit. 

Vous l'avez refolu , vous voulez vous 
revêtir tic cette charge importante , vous 
n'y êtes pas propre , vôtre vanité vous 
(Iduit. Cet emploi demande de la Scien- 
ce & des talens; vous manquez de fonds 
& d'habileté, quoique la bonne opinion 
que vous avez de vous-même , vous in(pi- 
ic d'autres ^ent^Inens. Vous êtes né li« 
bettin, & vous ne lautiez vous captiver; 
cette chaîne demande de l'afliduité & du 
Travail pour en remplir tous ks devofrs. 
Vous ne faites pas réSexion que vôtre 
bien eft médiocre, comme vôtre capaci- 
té il que vous pcidcz par-Jà vôtre lortunc, 
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que vous vous incommo'Seï ftns reirouicc 
pour toute vôtre vie , & que pour acheter 
tetie chirge i il faut aLlolumcnt vous 

Vôtre vaniîC, ou votre inijuictiide ne 
peut fouflrir les pertotines qui !ont au di;f- 
fus de TOUS, Vôtre centurc n'épargne pas 
ia conduite des Miniftres,-& de tous ceux 
qui foni cti pUce. Il Icmble à vous en- 
tendre décider lur le Gouvernetrent, que 
Qus en devez, répondre au Public , & 
qu'on doit vous tirer de l'oblcurité où 
vous êtes, pour vous donner les premiers 
emplois de J'Etat. Défaites-vous de cette 
folle préfomption , ménigez ceux opx 
font au dciîus de vous par leur raiig, oti 
parleur naiffance, (ans voui abaiCTer ce- 
pendant à des complailanies ferviies. 

Pourt^uoi vous rendre garanr d'une af- 
îaire qui eft au dt flus de vos forces? On 
n'auroir rien à vous dire, fi vous n'cuflîez 
pas répondu de rèvencnieni , d'un t^ fi 
jffirmatif ; fi elle tourne mal, à qui vou- 
Ici vous qu'on s'en prenne ? 

L'excez de la crédulité , qat eft utie . 
faite naturelle de la Tuffilance , nous met 
en butte à tous ceux qui veulent nous fé- 
duire, & aux railleries des mauvais plai. 
fans , qui connoillent nôtre fbibk. Lei 
perfonnes vaincs & tuffifantes croient 
trop légèrement ks chofes honnêtes 
qu'on leur dit par pute complaifance; Un 
fcommc ^ fc f iiue d'sipritj une femme 
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qui fc croit belle j dés tp'on la loije [yr 
ia beauté lans examiner li on la flate , re- 
çoit les eompliiiicns qu'on lui tait, corn, 
me un tribut (jue l'on rend d fon mérite ; 
U ne faut point cire C dupe , ni fi ctédu. 
le : La vie de la plupart des hommes 
n'efl qu'un commerce de compliniciu & 
de flatcrie, pour le moquer les uns des 
autres. 

L'attention qu'on a à remarquer les dé. 
fauts d'auETUi, cftune vatiiié délicate pour 
nous dédommager des reproches que les 
sutres peuvent nous faire, ou que nous 
nous failon'î quelquefois à nous-mêmes, 
malgré la préfomption que nous intpire 
l'idée de nos grandes qualitez j on fc 
confole en quelque manière de fcs dé- 
fauts, quand on voit que les autres font 
liijcts aux mêmes foiblcfTes. 

Nous vivons dans un fiéde, où tout !c 
monde, en France, a de l'cfprit: il eft 
difficile de fo diftinguer par-là. C'cfl s'a. 
buter de croire qu'on vous foit fort obli- 
gé , Ci vous avez un peu plus d'efprit que 
les autres. Ne vous piquez de rien , SC 
ti'affeâez point fur tout la réputation de 
Bel-efprit : on y a attaché je ne lai com- 
tnem utie idée de ridicule , c'cft une bi- 
xarreiiejmais toute bizarre & toute inju- 
fie que fojt cette prévention, on a de la 
peine à éviter le ridicule , quand on fe 
(tonne pour Bel ef prit. 

Çe n'efl point faute «Tefpritj fi Hili^ft 



n'a pas k lecxct de plaire dans U conver. 
lawn: il dit d'alkï. bo nnes ^choies ; mais 
il eli trop content de lui-même, il n'at- 
tend pas qu'on lui applaudi (Te, il k re- 
mercie le premier: il parle d'un air & 
d'un ton trop familier i ceux qu'il_ ne 
connoit pas , & qui ne l'ont jamais vîi. 

C'eâ fierté ou bcftife de ne point ap* 
prouver ce qui mérite l'approbation, & 
d'afieftet de ne point paroître furpris des 
chofes touchantes & extraordinaires. 

La mauïaife fortune eft utile à des cer- 
taines gens } elle leur apprend à vivre. 
Sdij'm étoit incivile , fier , infolein du- 
rant la fortune de fon pere; à peine ia- 
hioit-il les perfonnes du premier rang , iL 
fcs taifoic attendre long-tcras , & les laif- 
foii îc morfondre dans fon antichambre : 
Depuis que Ion pcre eft dilgraeiê , il efl 
devenu poli, humain, il prévient tout le 
monde; il a gagné en perdant la fortune ; 
on le mépriloit, on la fuioK : on le plami; 
& on k carelk. 

Il faut fouftrir de ceux qui font au dei- 
(us de nous; c'cft la peine de la dcpen- 
dance jmaii il faut louftrîr fans baffeik Se 
fans lâcheté. Ceux qui font dans un ranj 
intérieur peuvent le mettre au niveau de» 
autres, par la nobUiie de leurs Icntimens: 
(u. lieu que ks Grands le dégradent de 
leur autorité , quand ils en abulent , ;8t 
qu'ils en veuknt faire trop fentir le poids 
i Uui* inférieurs , «jui mettent tout c» 
H 3 
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(Tuvrepoitr iecoucrtin joug fi incommode," 
Il cft ccccain t)uc la naute naiflance 
donne des grand privilèges & un grand 
afceneJant iur ceux qui lont nez dans un 
rang moins élevé. On pardonne aux per- 
lonnes de qualité en faveur de kur rang, 
mille çhoics qu'on ne pafleroit point auit 
autres; Mais cette déférence qu'on a pour 
euîi, les devroii rendre moins fiers, moinj 
hautains, moins attachez à de petites tor- 
malitezi Qu'il* ncfepcrtuadent point être 
«n droit de tout faire & de tout dire ; les 
lûttifcs qui leur échapent, font plus te» 
marquablcs que dans des perfonnes plus 
obfeures. 

La facilité & la complailancc que l'on 
témoigne à croire que de certaines geni 
font elïeftivement d'une naiflance dilVin- 
guée , les entretient dans une fi douce 
tromperie. Combien de femmes d'un 
étage fort bas , qui ont epoufé des matij 
dont l'origine eftfort obicure, triais qui 
ont fait fonune, veulent être confidetécï 
comme femmes de qualité, parce que leurj 
amies pour les flater, les encenfent à tout 

fjropos , & qu'elles ont pour leurs richcf- 
es la même déférence qu'on ne devEoit 
avoir que pour le véritable mérite. 

Les flateries, les aveugles co m pl ai (ân* 
ces des mères à l'égard de leurs filles, 
leurs infpirent aflez (ouv«« un ridicule 
orgueil , qui m convient gueres à des 
biles bien nées ; qui conotopt leur bon 
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..acurel , & qui Us remplit de mille idées 
rominelques Se Cïtravag^intes. On 3 dii 
l'ouYcnt à Florinne, qu'elle cft belle, qu'el- 
c eft aimable, qu'elle a du bien, qu'il 
;i y a point de parti au dcQus de Ion mé> 
rite^elleen eft fi forteracni petluadée,qi>c 
tous ceux qui Te prclement pour l'èpoulet', 
l'oilenlent & n'attirenr que fes mépris, à 
caufc de l'itiégaliié qu'elle trouve d'elle à 
eux: Elle mourra fille; ou ne le guérira 
de £i prévention , que lors qu'il ne fera 
plus teins (^u'on ia marie. 

Si l'on parle de la beauté d'une fem- 
me devant une autre femme ; celle-ei Te 
regarde par ce qu'elle a de plus avanta- 
geux, pour en faire la comparaifon avec 
ce que l'autre a de moins beau. Cette 
comparaifon la porte niturcllement à dé- 
cider en favcut de [a beauté. Les hom- 
mes ufcnt de la même adrclïc pour s'élc. 
ver au deflbs des autres par les talcns de 
el'prit ; ils [ont aitcntifi à temarquet l'en- 
droit foible de leurs rivaux; & ils (e con- 
templent eux-mêmes par leurs endroits le* 
plus favorable'- C'cft U maladie des Au- 
teurs & des Poètes médiocres, qui croicnc 
fe donner du telict j en critiquant les Ou- 
vrages des autres. 

Les ftmmes ne peuvent (ouffrir de ri- 
vales en quoi que ce Toit , Se fe hatlfcot 
fou vent pour les plus bizarres fujetî du 
monde. Ce n'eft pas toujours la conçut- 
tcncca ni IcrinêraîS prctcnlîonsj quiat- 
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grillent leur dépit , & qui leur infpirsnt 
unt de niédiiaiices pouc fc détruite les 
tines & les autres. 

Croit-on avoir plus de tnerite, en avi- 
lifîani celui de fes rivaux ? ou croit-on fe 
donner un air de didinâion & d'autorité, 
en regardant les autres de hauc en bas } 
C'eft tnal entendre fcs intérêts que de ïqu- 
ioir fc mettre au deflus de tout le monde 
par ces manières faftueutes. Les interefîci 
font des ligues offcntîvcs & defcniîves 
pour s'opporcr à cette tvrannie , 8t pour 
ruiner les fondcmcns de cet empire chi» 
merique. 

Les perfàtines qui fc Icntcnt quelque 
mérite , font d'ordinaire piquées d'une 
jaloiifie de fuperioritc , qui ne peut fouf- 
frir de rivaux. C'cft leî mettre au deief-» 
poir que de loiier en Imt prelence de» 
gens qui ont les mêmes talcns. De quel 
dépit n'eft point piquée une belle femme, 
fï elle n'a beaucoup de raifon > quand on 
paroit touché de la beauté de quelque au- 
tre femme Ce n'cft pas allez d'être 
belle , on veut eue plus belle que toutes 
les autres. 

Je ne puis (bufïrir la lotte fuffifance de 
ces faux Politiques, qui rafinent fur tout, 
qui le piquent de prévoir tous les cvcnc- 
mans , qui fe font un fîtléme chimérique 
de \i manière dont ils voudtoicnt que le 
Woiiïie fut gouvetné ; ni rimpeninenee 
4e ces c/prii* vains j quilont idolâtres de 
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MUt ce qu'ils imaginent ; qui donnent 
;,jus le fecKi les bagatelles les plus frivo- 
les, & qui en parlent d'un ton mylte- 
rieu)£. Savcz-vous, dit Befalde en vous 
aljordim, la grande nouvelle? Mais cet- 
nonvelle qu'il débite avec tint de cir, 
canfpeaion , eft un funge ciu'il a fa" en 
dormant. Ce que je vous dis , fourjmrit , 
eftun fectet pour vous Teul ; cMi una 
thofc qu'il faut euteircr. Mais l'cmprcl- 
femem où il eft de vous quitter , ne viem 
que de la démangcaifon qu'il a de faire 
l'ïrt de ce même Tecret à tous ceux 
auront la- patience de l'écouter. 
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DES CONTRETEMS, 

LE peu d'attention qu'on donne à ty.1- 
miner les conjotidurcs , Ja fituation 
& les faces différentes des aftaires, des 
lems, de l'occalîon, du caraftere des per- 
fonnes , de leurs inierefts , de leurs moij. 
vemcns, de leurs paflions, de leurs enga- 
ge Qicns; ce peu d'attention fait commet- 
tre bien des ineongmitez dans le com. 
tnerce de la vie civile. Les eontretems 
font peut-être la chofe du monde qu'il 
faut éviter avec plus de fiiîn, qui rendent 
les gens plus incamniodes & plus ridicu- 
les. Que ces perionnes qui ne diftinguent 
point vôtre loifîr, ni le tems de vos affai- 
res, meparoillent redoutables! tjui vous 
abordent avec un air indolent , pour vous 
confier mille bagatelles importunes, au 
tnoment qne des affaires fericufes & preC 
lées vous appellent ailleurs, & qui trou- 
vent fort mauvais, iî vous leur témoignez, 
par quelque fîçne, la neceflité où vous 
êtes de les quitter, quoi qu'ils n'aient 
rien à vous dire. 

Ceux qui ne font pas toujours afîez 
maîtres de leur cokre,dcvroient au moins 
le contraindre devant le monde , & nç 
{Ms chercher des témoins de leurs empot- 
«mcns. C'cû déjà un aflez grand mka- 
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de It billet gouroiander pST fon cha- 
-^.in tans donner des kenes au Public, 
qui proiite du foible des autres pour s'en 
Jivertir. Les fatues que l'on fait fans tc- 
Qioins, font plus pardonnables; mais la 
tdibleHe ou la fouiie de certaines gens cft 
lellej qu'ils prennent jtiftenaeut leurtems ■ 
pour faire Icyrs extravagances i quand l'at- 
Icmblèc eft plus nojnbreufe i comme s'ils 
TOuloient avort plus de témoins de Icuc 
bizarrerie : il femble que la foule les ir- 
; jte 1 & les mette hors de leur afliette na- 
tiireHe, Pour éviter ce tiditule , il faut 
confiderer quand on a tout loiv Jang; 
fioid , combien un homme le renj mè» 
prifable par fes cmportemens contî» 
nuels , &. quelle peine' nous caufenc 
ceuîi qui ont cett£ foibklïc en notre prc» 
fence. 

Qii.md lès gens font affligez ou ent- 
barralkz d'atfaires facheulcs , & qui de- 
mandent de promts fecout s, ce n'cÛ pas 
le tcms de moralift'r , oU' de dcbitcr de 
grandes maximes; il faut aller au fait SC 
rhercher les plus courts cxpcdiens , pour 
les titcr du bourbier.. Vous allez trocvct; 
Celidatt ; vous lui. dites que touî Êtes per- 
kfuté d'un créancier incommode , qui 
vous tient le pié fur la gorge , & qui vous 
réduit aux dernières extrcmiteif. Cetida» 
vous fait de longs dilcours fur la maligni- 
té & la dureté des hommes : cette moraiff 
■ cH hoB de fa place, CiUdim cft tichc , il 
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f ourroit jfâns s'incommoder, vous prefter 
une iomrac, c]ui vous lircroit d'embarrîs, 
& qui vous feroit d'un bien plus grand 
iecoufs, que cette harangue qu'on n'écoute 
qu'avec dépit. 

Vous accabJez de complimens & de 
queftions un homme , qui n'a pas le loi- 
lir de vous écouter : ne pourricirvous 
pas connoître fîir un viiage inquiet l'tra- 
prdïeinent qu'il a de vous t)uitter? Il ne 
vous répond qu'avec dédain; Jai(Iez-Ie al- 
ler , faciJjtez-Uii ies moyens de faire re- 
traite avec bienfeance , .& ne vous faites 
point re^rder comme un fiîcheux ou un 
imponuEi: vôtre air tranquile k dcfolc 3c 
le dclcfperc, 

Ccft t-àire le pédant mal à propos, que 
t^s criiiquer des chofcs qui (ont à la vé- 
rité cJigiies^ de cenlurc j mais on ne de- 
mande point vôtre avis là dellus ; ou 
fi on vmis Je demande, ce n'cft que pour 
être fbté. Ecoutez patiemment juiqiies 
an bout une mauvaite pièce , iâns fiiire 
ni mine ni ^efte qui marque ïdtre de- 
gouft , ou pliitoft un orgULil (ecrct, qui 
fait mK vous vouiez. paQer pour connoiS 
loir. Gardez pour vous vos lumières , 
puis qu'on n'en veut pas profiter ; & nç 
vous donnez point dans le monde la 
î'epuiation d'un critique fevere & inexo- 
rable, 

^L'exccz gaflc les meilleures chofcs, de 
Kstaç les contre tem s ofleat le prijt à- dst 
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âSHons qui nous ferolenc honneurs «1' 



luie. On voit mitic gens qui font oflScieuxi 
!ionnêteï, toujours preftsà&icc plailïcî 
mais ils le font avec trop d'emprcflemenri 
ou d'une manière trop afftâée. On fo 
rend incommode en voulant trop bictl 
&ire: il fàuc que les vertus loient bica 
allaifonnécs j on doit garder un certain 
tempérament, qui retranche te qu'elles, 
ont d'outré. Il faut être officieux fans cm* 
preflement & Tans affcftation ; obligeant 
iins inquiétude, complailant fans baliefie» 
& (ans faitï paroîtrc un dévoûment 1er* 
vile 

Les femmes qui ont été galantes , no 
i-euvcnt k céfoudre à quitter le monde, il 
.iuT plaift encore , quand elles ne luf- 
.'laiient plus. C'cft un grand ridicule do 
montrer un vilagc ufè & ridé, dans de» 
l ieux oii. elles ont paru avec tant d'éclat. 
C'eft principalement pour elles que cetre 
maxime a été faite, U fin des agreaieits 
doit être h tomm»ument de U nitiàtt. 
Mais que ce loit dévotion , ou politique , 
;a bienféince veut qu'elles ne paroiilsjic 
plus dans le monde , quand te monde ne 
les regarde plus des mêmes yeux , & 
qu'elles ne lui eau lent que du dégouft» 
après lui avoir donné tant de plaifîr. 

I! y a de ecnaines gens tout d'une piè- 
ce, qui ne peuvent accommoder leur toU 
Is tm dittcccntes. conjonâiircs oii ili fe 
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rrouvent , qui font les plaifans & les. 
enjouez) cjuand ils font avec des perfon» 
JKS graves & qui parlent d'affaires (c 
rieufes ; au conirairc ils font mornes & 
chagrins dans une compagnie où règne 
la joie & la gaieté. On eft à charge ai« 
«litres, quand on n'entre pas dans leur 
elprit, & qu'on ne devine pas juite la fî. 
tuation où ils font. N'allez point trou, 
.blerk repos des autres; demeurez chez 
vous jfi vôtre inquiétude ou vos chagrin» 
vous mettent hors d'état de contribuer à 
leurs innocens plaifirs. Si vous êtes amis 
des pcrfonnes à qui il £oir arrivé quelque 
avanture fichsulc, prenez garde de vou. 
loir faire le plaiiant ou l'agréable : ce 
-n'eft pas là le tems de dire de jolies e ho. 
fcs : ce lèroit le moyen d'aigrir leur dou» 
leur & de les irrirer contre vous, au lieu 
de les confoicr, 

L'efprit a de certains momens de dé» 
gouft 8c de langueur , où il ne peut rien, 
imaginer ni produire d'agreabk ; qiianA 
il eil enveloppé de ces (ombres nuages , 
il faut lailler à d'autres le foin de réveiller 
la converlation & de réjciiir la compsg- 
nie. Les choies que l'on donne comnîe 
plaifantcs & vivement imaginées, Sf qui: 
ne le font pasjparoi^ent iâdes & dégoû- 
tantes. 

Si VOU.S parlez fouvent de vous mf me,, 
vous ennuyrez infailliblement. L'a- 
mour propre IbuflEfa à entendre les autre», 
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le loiieripirce que les louanges que l'on 
fe donuE , ékvenc celui qui le loue , Se 
abiiflent les autres en quelque manietei 
Cet état cft violent , & Ton fent du dit- 
grin comte celui qui vous tient dans 
une fituaiion fi doulouteufe. Ceft encore 
un moyen iûr d'ennuyer , quand on par- 
le (buvent & long tems de Tes propres 
attaires , de les gains , de ks perces , 
de fes joycs , de (es malheurs. Qu'im- 
porte à de certaines gens qui vous cou- 
noiSent peu , de favQir le détail de mille 
bagatelles , dont vous les étourdillez , & 
que vous regardez comme d'importance» 
aitaircs ? 

Ceux qui manquent d'cfprk , veulent 
toujours parler i il femble qu'ils craignent 
qu'on ne s'apperçoive pasaiTeztoftdeleur 
bêtife, qui pourroit le cacher (bus un lï* 
lence prudent & myfterieyx. 

Il ne faut pas écouter d'un air enjoUé^ 
un homme qui vous parle de fcs infor- 
tunes. Si vous n'en êtes pas touché , au- 
tant qu'il le fouhaite , vous ne pouvez au 
moins refufEt de l'entendre avec un air 
compolé , & avec un lericux que la bicn- 
feance enige. Ontje lit pas dans le coeur, 
mais ii faut que les dehors contentent. 
C'eft un lurcroit d'affliftion qui touche 
lôuveni autant que te mal même , de 
voir que ks autres le regardent avec ia- 
Jolcnce, 

On le rend toujours ridicule , quand 
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on veut fortir de (on carailere. Syhm 
ed né trifte & peranc} il a l'imagination 
(ombre & endormie ; cependant il etn* 
prunte des manières iblàcres & évapo- 
rées , qui ne conviennent point à fon gci 
nie Se à (on tempérament : il tâche à 
faire paroîtrc de la joye dans tout cccju'il 
fait , & dans tout ce qu'il dit .■ cette joye 
forcée ne réjoiiit perfonne. Sylvain avec 
cet cnjoûmcnt arrificiel eft regardé coni' 
me un perfonnage fort ennuyeux j tout 
r« monde le -ftit ; il déplairoit moinîj 
s'il n'avoit point tant d'envie de plaitci 

II ne faut point s'ingcrer dans Ici par- 
ries de plaifîtj où l'on n'cft pas foithiitc; 
n'allez point y montrer un vilage impor- 
tun , qui troubleroit la fcfte. La prefomp. 
non qu'on a de (on mérite , (cduit aifo 
ment : on n'a garde de s'imaginer qu'on 
incommode: vous vous regardez dans Ils 
cercle , comme un Phénix , que tout le 
monde admire; & l'on voudroit que vous 
fiiflîez d cent lieuiis, 

C'cft une affaire délicate , que de gar- 
der les mefures nceelfaircs avec les gens 
qui vous ont brufquc , quand ils (ont 
revenus de leur emportement , & qu'ils 
cherchent à fë tacomnioder avec tous. 
Si vôtre rupture n'a point fait d'éclat 
dan» le monde , vous pouvez leur ac- 
corder ftns façon la grâce qu'ils vous 
demandent j mais fi l'ofienfe a été pu- 
tilfquc I il y faut appoïter plus de pre»- 



aution, & fc faire un pen prier à «ufc 
des iuMW, fans témoigner trop deti^ 
prcllement de le racommodcr. Ce iiew 
pas à celui qui a été oftenic , a faite les 
avjtices, fi Ton fuit !« règles du mondei 
c'eft bien afe qu'il loit dansladilpofition 
de pardonner , quand 
tais dans fon d«'oir. 

U eft impoffiîle de vivre lorg-tetns 
dans-k monde , lans être expofe a quel- 
que difcrace ; & c'cft dans cette iitua- 
don qu'un homme fe fait paifaKement 
connoitre. Autant qu'on le peut , li ne 
faut point faire paraître de foîbiclie . 
pour ne point donner à vos ennemis la 
[oye maligne qu'ils auroient de vois 
Voir malheureux . & trop lenfible a vo- 
tre malheur. Mais il ne faut point aiith 
atïèaer une fauffe fermeté , m une indo- 
lente Ûûïque , quand la (îtuation de voi 
aHaites veut que vous loïei touche: cette 
fierté ntal entendue révolte le monde, & 
Se vous empêche fouvcni de prendre dca 
Djcfures juftes , pour foitir de l'cmbart» 
où vous êtes. . , 

Un horainc à qui il cft arrive quelque 
infortune, en veut toujours parler; coin- 
mc il en eft pénétré. & qu'il trouve quel- 
que douceur à évaporer Tes chagrins ea 
I«s récitant , il croit que les autres en 
font touchez de même i quoiqu'il* ic- 
moig.iem par complaibncc y prendre 
parc .ilfaut. autant qu'on geuC) leur epar- 
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gcer des entretiens fi fâcheux j fi ce n'eft 
quand on a beioin de leuc demander des 
confcHï, pour le conduire dans des con- 
jonfturcs délicates, où l'on cû lier; de 
toutes mefures. Car alors la bicnfï^ncs 
« lâ chante veulent, non leulemeni 
qu'on ccouteun malheureux quife plaiiitj 
mais la généroGié demande encore qu'on 
lut ftggcre, quand on k peur, des moicm, 
& qu'on lui prête des lecours pour fortic 
du mal oii il eft tombé. 

ïl faut avoir des égards Ci délicats , 
quand on lotie des amis, qu'il el^ prelque 
iropoflible d'apporter toutes les préeju. 
tiolis neceflaires dans une matière où l'on 
ne peut être trop concerté. Si l'on exa- 
gère avec excez le bien qu'on en dit, ou 
chagrine & l'on révolte ceux devatu qui 
on parle , & on ne les perluade nulle- 
tncnt. Il faut encore prendre garde aux 
lieux & aux circonftances, & parler mo- 
deftcinent des autres devant des gens à 
qui l'on doit beaucoup de refpeft . & qui 
ne prennent guércî de plaifirs à entendre 
des loiianges aufqifeiles ils n'ont"nulle 
parc. 

Faire métier de prodiguer de fades 
louanges à tout le monde efl un rollc 
bien mcprilablc. La civilité demande 
quelquefois qu'on dile aux gens des cho. 
les honnêtes dans.de certaines oecafions; 
mais c'cft fe rendre ridicule de gaieté de 
«oeiv, de faire à tous veiUBs éfs com- 
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jmens appris par mémoire, & des qu'on 

> aborde . de prendre ion ton pour 
jmmciKcr leur panégyrique. 

Vous éies déjà âgé , Cryfaliit , & vous 
-époultz Mtli[ftr ]eunt, belle , fpiriiudle 
pleine de charmes & d'agrémens ; vou* 
voui CMpoIez à de grands ehigritts Se à 
tous les malheurs du mariage : Je pré- 
voie mîmc , qu''on ne vous plaindra gué- 
tes des difgracas qui pourront vous arri- 
ver dans h luicej cec atTcmbbge cft mal 
aflorti , & TOUS ne pouvez vous en pren- 
dre qu'à vous-même de tous les cba- 
gri.as où vous .allez voui plonger tête 
Baiffèe. _ ^. 

Un mari fort avare, qu^' perronTUf à 
une jeune femmes qui ne lui touini: pas 
de quoi joiier , & de quoi parer hoiv» 
nêccmcnt, hazarde l'honneur de fa feio- 
me & le fîen. Ceft une très mauvaife 
politique , que de réduire , par une dureté 
outrée > une jeune femme à chercher 
hors de chez loi des confolationi & de* 
fecours pour vivre agréablement. Cette 
conjonàure n'eft que trop favorable pour 
un amant libéral , qui connoit la mua. 
tion & le penchant de cette femme. Elle 
eft en grand danger de s'oublier , & de 
trahir fon honneur, fi elle aime moins la 
réputation que l'argent) le jeu & fcsajui- 
tcroens. 

L'emprefîemeni de débiter toutes 1m 
Nouvelles que l'on lait , ou qu'on croie 
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lavoic, fait fouvenc regarder comme & 
importuns «ux qui les racontent : la pt^ 
part des Nouvelles n'interedent gucresb 
perfoiines qui les écoutent. & les cmpc. 
chent de dire des cbofcs qui leur feroient 
plus de plaifîr. Les dilturs de Nojvel- 
les font d'orditiaite des génies ftcriksjqui 
ne penfcnt point , & qiù n'ont pas toij. 
jours de quoi foutenir la convcrfation pat 
eux-mêmes. lî cft (jlus ailé de raconter 
ce qu'on a entendu dire , ou ce qu'on a 
lu dans la Gazetre , que d'imaginer dî 
jolies cliofes, 

Quand on fait un Rccir, ou que Ton 
racont». «pilflue Nouvelle , il ne fauc 
pjjcut être 5^ circonftances que tout 
le monde lâit , & dont on a les oreille* 
rebattues : ces répétitions font ftti. 
gantes , & font fouhaiter la fiii de l'iiif- 
ïoire. 

C'cfl ne favoîr pas vivre , que d'inter- 
rompre un homme , qui a commencé i 
faire un Récit ; il vaut micu» qu'on en i^, 
nore (quelque eirconflance, que de priver 
celui qui parle, du plaifir qu'il a à fc ftire 
écouter. 

On _ s'expofe i de grandî chagrins, 
«n écrivant de certaines chofès , qui font 
des affaires focheufes , quand' elles vicn» 
nent à être divulgnées, Cotubien de gens 
mtereflez (acrifient vos lettres , ou s'en 
font honneur à vos dépens ? Qiisnd le 
maieft faii , iln'cft plus «ins d'y remc; 
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jcn toutes les apologies (ôni aflèz inuti- 
les j le Public ne revient pas ailèment j il 
s'en lient à ce qui efl écrit. 

Qiie! ragouft trouve nt de certaines per- 
(onnes à dedamet toujours contre le 
Temsprcrent ? Dans des locietez où Ton 
oe rc(piic que la joyejils viennent mêler 
des dilcoucs importuns lur la ftenlite de 
la (ailon , fut la chenc des choies nccei- 
laiies à la vie ; de la peine qu'il y a a 
foire payer ceux qui doivent i des fré- 
quentes banqueroutes qui fc font dans le 
rommetce ; Us ne peuvent parler d'autre 
chofe , ils n'ont d'attention que (ur la 
perte ou fur le giinj nuis de tels dilcours 
font foi't dégoûtans pour des perfonnes 
moins interellÉes. 

Il n y a point de gens plus mal recotn- 
pcnrez que ceux qui s'ingèrent à donner 
des Avis : les hommes ne veulent point 
tonnoltre leurs défauts i cet vue les cho- 
<jue & les importune : ils (ont encore 
bien moins dans la dilpofition de les 
avouer ; cet aveu bkfle leur vanité, çn 
ne reuffit auptés d'eus , qu'en les Sa- 
lant & les détournant avec adrcffa d'un 
objet qui les chagrine , pour leur en 
montrer de plus agréables & qui iàvo- 
lifent leur entêtement. 

C'cft agir contre le bon (ens & contr» 
les loix de îa locietc , que de faite finelle 
îi Tes amis de certaines chofes , qui doi. 
wnt cnuet dans le commerce » & qui ne 
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demandent point de /ccret. On diroit 
que Ckslmk cft Je drpofîtairc de touî 
les myftéres de ]'£tat j ii n'oie fc ha. 
zarder â parler , de peur iju'il ne lui 
échappe quelque parole qui le trahille, 
& dont on pût tirer des confcquences : 
il regarde inceflamment fi quelqu'un 
ïccoute, il parle bas & à l'oreille, pour 
ne djre que des riens , il vous recom- 
mande le fecret Eu tout ce qu'il vous 
dit , & que vous avez appris de la voiï 
publique. 

L'on voit des gens qui s'infîniiënt aiïé. 
ment, qui fe fâmiliarWcnt pour vcni^ à 
leurs fins ; Dés la première vilîte qu'ils 
vous rendent , ils le donnent la liberii 
d'emprunter hardiment toute chofc 
il difent qu'ils agiirent fans façon , & 
qu'ils vous regardent comme leur atni, 
Ils dcvroient auffi examiner fi on les re- 

farde fur ce pié-Ià. Il n'y a que ceux que 
on aime, ou cjue l'on veut ménager, 
à qui l'on foit bien aife de prêter , ou de 
donnei. Ainlî les pcrfonnes qui cm- 
prunterit , doivent avoir beaucoup de 
retenue , & bien connoitre l'humeur & 
le cataâere des gens , avant que de k 
hazarder à demander. 

Si vous voulez n'être point à charge 
daus les vifîtw "que vous ferez , tâchez 
d'abord de pénétrer la fituation des per- 
ionnes qui comporent le cercle , aSit 
d'entrer dans leurs lentioiens & dans 
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intcrêcs ; Si la converHition roule 
ia joïe ] & que vous preniez un aie 
;> Icricux Se trop philofophc, on vous 
ardera comme un pédanE ou comme 
tacheux : Ne faites point le cenfeur, 
échappe à queliju'un de la corn- 
;i]ie quelque cholc doni vôtre gravs- 
- iQÏt bkflée ; on n'efl pas toujours 
I dliuaictit à croiitcr des remontrances; 
1 elles font un fort mauvais cflec , quand 
';s &nt mai reçues. 
jlrfemi attend à prendre parti dans 

Iune compagnie j que tous les suites aient 
pris le leur : Si rcnjoûment & la gaïete 
rcgnc dans ce cercle, il débite das maxi- 
mes graves & aufteres : il lembie qu'il 
tive mauvais que ks autres ^ïent du 
. .iiiir, & qu'ils fongent à fe réjoiîîr. Si 
I is converfation eft ferieufcj il veut êitc 
r^^iouiilant, pour s'oppoler aux fentimcns 
l'alTmblee, & pour prendre précifc- 
v:t\i le eontrepié des autres r les pcrioii» 
r.cs de ce cara^ece font l'ctfroi de la fo- 
■ué. 

Prenez^ mieux vos mefures pour vîEter 
voi amis ; vous choiGlfez. juilcment le 
lems qu'ils (ont accablez d'aftaices} vous 
vous établirez chez eux , pour ne ks en- 
tretenir que de bagatelles ; vous voulez 
qu'ils foliicitent pour vous, dans letems 
qu'ils lom fatiguez des vifitcs qu'ils ont 
faites ) ou qu'ils ont reçues : ils ont be- 
foin de reposj S; vous voulea qu'ils î'est. 
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polent à des nouvelles faiigues. 

Les longues vifites ennuient prcfque 
toujours ceux c|ue l'on va voir : la fituj. 
rion où ils font , leurs chagrins , leurs af- 
ftires ne leur permettent pjs toiijoLis de 
vous Écouiet avec tranquillité : U aifc 
de connoîtte quand les gens font emba- 
lafîci <îc nous , niaii les réflexions qu'oa 
pourroit faire li defliis , font^ c liagi inan- 
us, & dimînuent Hdée que chacun a de 
fon propre mérite. 
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DE LA BIZARRERIE. 

I ^^Ue de foibles à rctormcr dans 
l'Homme ! Les chofcs qu'il (ctn- 
dcfirer avec plus d'cmpicilcment , 
i;î ncgiige un quart -d'heure après. Il 
le & il haït les mêmes pcrionnes 
:,s le même jour r il vous carcifc & 
[S comble d'éloges, pénétré de votre 
.ii[c, & plein de (oimmcns pour vous; 
... jZ'Vous le dos tourné, il vous déchire 

(par des horribles médifances , & CToii que 
Ti iiiç étés à bon dïoic l'objet de Tes Tarircs. 
iiiégalitcz, fes bizarreries , les pies, 
: chagrins, la coçnplailancc , fa dureté, 
i Ion buiieur revcche & infimiante, fa dou- 
' f ';ui , fa ftrociié feroient penler que ce 
ft pas le mcmc homme, puis qu'il agit 
1 des principes fi diftirens. 
L'cfprit fait moins de fautes que ÎC 
£û2iir ; l'ignorance de les devoirs n'eft 
y point la caulc de tant d'inciviliiei, de ré- 
• Mlles' dures & defobligeantes, des mau- 
';■> offices que les hommes Te rendent 
ucuellemcnt j des procédez delobligeans 
:'ils ont les uns envers les autres; c'cfi 
qu'on a un mauvais cœur ; on trouve du 
goufl à chagriner , à defobligcr, à offen- 
fer les gens avec qui Ton cff en commer- 
ce, Qi'i manque du côté du cœut, pechs 
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' dans le prini-iije j il a dans Toi Porigind, 
de Eous les, vices, 

La bizancrie de certaines gens ne ti^, 
peut eomprendrci tout les fachejtouc la 
oflènfc; on ne tait quelles noefures garder,, 
pour entrer dans leurs kntimensjils n'en^ 
ont point de fixes 6c d'arrêtez : leur bii~ 
meut conttariame s'oppofc toujours a eç 
quK les autrei fuuhaitcn: , & qui leur fe- 
roit plaifîr Knnemis desdivenitkinen.sils 
ont de l'averiion de ce qui peut inrpiret la 
joyc ; ce <iiti réjoiiit les autres , les met 
en maiivaife humeur. De telles gens de- 
■vtoient au moins avoir la dilaeiion de 
demeurer feuls & de ne point alïer dans 
des allcmblées pour y mclec le poilon & 
la noirceur de leur chagrin. Çei^ allez 
de faire connoître à Mijastdet , qu'on veut 
quelque choie j pour l'obliger à s'y oppo» 
1er de toute ia force. On l'cmbarralle 
forf , truand on l'engsge à le déclarer le 
premier , unt i! a peur que fou choix ne 
a'accordc avec celui des autres. 

Ctl^ une cxtrcmc bizarrerie de vou- 
loir toujours contrarier le lentiment de 
tout le monde : les perlonncs de ce ca- 
raâcre ne s'ouvrent point jufijues à ce que 
les autres aycut dccurè leurs inteotions 
pour avoir le plaifir de les combaure. 
Il faut être igûjours du parti de la vérité 
tL du bonicns, & ne point exiger de la 
complaifance ë>. de la docilité de; au- 
utSf ^u'il^ ic{oiï§oc OUI upiiEtscoy^ 
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iflî de bontîîs railons. 
Les inégalitei bizarres de Certaines 
ns ruinent U douceur du commerce. 
.1 ne fait quelles mcfurcs garder avec 
! perfonnei «jui pafTcnt tout d'un coup 
m exntmité à l'autre , & qm après 
"it rejoui la compagnie par leitr belle 
nciir Ë£ par leurs agi émens j tombent 
un Jèrieux & dans une mélancolie 
an a de la peine à coiiiprendre. Après 
lirfïit paroïtre de la gaieté & de l'en- 
i.LTient j ils deviennent trilles fans Ci- 
i! pourquoi , & gardent un (îlencc mor- 
& iUipide , après avoir dît mille choies 
: luilfkntes. 

Quel fonds peut- on faire Jor des per- 
iicï qui ne peuvent être un quart 
uiLtre dans la même fîtuitioii? Aujour. 
.:i elles vous fjnt mille otires de l'er- 
, & demain elles ne feront pas (ei^i- 
bUnt de vous connoîtrc. Leurs meilleurs 
amis n'oleroient compter fur leur bien- 
veillance, Etrange effet de leur bizarrerie, 
quj les empêche de connoîtrc leurs pro« 
pcM lentiincRs, Les perlonnes de ce ca. 
taiflerc (ont fort incommodes aux autres 
& à eu>L uierncs. 

Pour amener le (cntiment des autre i 
m ïôtre , il faut ménager leur clprit & 
j'y infinuer avec vme («iplclk étudiée . 
dont em ne fente point l'artifice. Si voua 
pretenJei enlever de îiauteur les idffrageî 
ic tout k mundc dcciia^it avec un ait 
I * 



d'autorité .j quelque raifon que voas pui'' 
fiez avoir , vous ne perluiderez. perlbn;!. 
Chanin cÛ jaloux cie fes Icntimens ; cet: 
qiù fe rendent aux vôtres , veulent ;, 
pcriuadcr qu'ils ne fuivent que leurs pcc< 
près lumières. 

Les perionnes infatuées de leur tticrite, 
au qui ont une mauvaile éducation ; les 
Prctieufcs , celles qui le piquent d'i-tre 
d'une haute qualité , quoi qu'elles n'en 

foient pas , ne croyent janiais qu'on leur 
fâfle alTez d'honneur dans les civiLittz 
qu'on leur rend. On a beau les flatcr 8: 
les ménager, elles fe gendarment pourla 
moindre parole qui ècuappe (ans dcifcin. 
Avec de telles gens il faut toi'i jours être 
en garde & fut le qiiivive.; fuyez , lî vor 
airaez votre repos ;car ii faudra fànscfli: 

faire l'apologie de ce que vous aurez dit; 

■& veniti des explications qui ne peuvent 

être que fort ennuyeiifes. 
Les efprits faux & guindcE cherchent à 

ledifîinguerpardes fîngularitcï;c'efl qu'ils 

n'ont pas une connoiHance exquifc du 

■vrai rnérite , & de ce qui peut plaire aux 

Ïierlonnes ratlonnables : lis n'aiment que 
es choies outrées & e^itraordinaires; les 
bons connoiileuts ne font touchez que de 
ce qui eft naturel, Fhiitits croirait perdre 
une partie de (a réputation, fî elle s'amu- 
foit à parler comme les autres , il fembie 
qu'elle craigne d'être entendue, elle cher- 
chs des tourj & dci grands mots pour tx- 
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primer les clwfes les plus fimples ■ il faut 
que les valets aient recours i des truehe- 
metiï, pour fc faire expliquer ce qu'elle 
leur tomminde. 

On VOIE des gens qui ne nivcnt que de 
«ptice, fiJ qui Lont naturellement enne- 
mis de l'ordre : Icï plus grands plaiGrs ne 
les touchent pas , s'ils ne Ibnt Éizarres iSc 
txtravagans: ils ont fur cela des ragoûts 
à quoi pcrlonne ne penieroit jamais .' Ils 
mangent, ils ne s'habillent, ni ne le 
(j^ent cotnrne les autres ; ils s'écartent 
■i tout ce qu'ils font, des manierez ordi- 
.liresdu reftc des hommes, & ils vcu- 
■jut le fig.ialer par l'extravagance d'on 
iouft bizarre & particulier. 

La jaloufic eft une fource de mille im- 
crtinences : les vapeurs de cette noire 
-jflioa obtcurcilientles lumières de M- 
-rit, qiii le forge à tout moment des chi- 
mères .■ tout lent fait peine. Ce qui doii- 
iie quelque plaifir aux autres les mft 
dans des fureurs inconcevables. Il y en a 
Ljiii font jaloux des petits chiens & Ats 
- Lîtiis guenons de leurs maitreffes, & qui 
(ont au deiefpoir , quand ils les voient ti- 
le ou le ré]oiiir. Le meilleur remède 
pour guérit les perlonnes jaloufcs , ce (e- 
loit de leur faire remarquer toutes les ex- 
travagances, où cette humeur noiie & 
bizarre les fait tomber , & toutes les fo- 
lies qu'elle leur fait faire. 
Une critique inexorable & outrée a- 
I 3 



*Sfit I.ej!eiâm fur h Ridiale. 
IwrvciTt de mauvaifci fuites , Sc ne ftj't 

fuéres d'honneur à ecws qui" croient 
lihnguer par un dégouft affefté 8c pjr 
tJes rïfinemens qui ne fonr grâce à qui 
jîc ce foii, j'aimcrois mieux louer ma. 
•dcftcment ce qui cft médiocre , qi.c de 
bJamer ce tjui cft bon. Pour peu qu'on 
rrouve de jour à excufer des aftions équi- 
yomxs des perfonnes, qui n'ont pas un 
«fcHem premcdiié de mal- faire , ou ]« 
endroits négligez d'un Ouvrage; il vm 
mieux pencher du côté de rinèilgcncc. 

N'aicK point de commerce avec de 
certarncs gtni. fi décriez, qu'on ne peut 
Jcs voir fans perdre un pai de la rcpi.ta. 
Iioii, C'ert une grande marque que j*on 
commence ile relâcher (ur la venu, iorf. 
que ion préftre dci gens agréables, dont 
la probité (il fufpcûe , a eeujt dont la 
probiie eft reconnue de tout le monde. 
Vuand on reproche à S>teeri«f , qu'elle 
ToK des fcmmei d'une mauvaife condui- 
te; clic dit pour toute railon, qu'elle ai- 
me mieux avoir du plaifir avec des Co- 
quettes que de s'ennuïci: avec des Prudes. 
Cette maxime ti'efl pas faine , & l'on 
foutr grand rilque de rcllembJer bien-tôl 
a celies que l'on trouve d'un commerce (ï 
agréable. 

Les Joiiangcs empoifonnécs que l'on 
donne a ceux qui ont tort , les entretien, 
fient dans leur bizarrerie ; parce qu'on 
leur tut accroire qu'ils ont mion; ils en 



'ennent fiers & iiifolenij îlï exâgcrenr 
torts imaginaires qu'ils croient avoir 
ûi , & fatiguent lont k inonde du le-* 
de leurs qticrellrs. 

Faites l'honneur à ceux cjui vovis par- 
tit de les écouter. A pdne ont-ils enca- 
Hié un dileoursj que vous l'interrompez, 
pour repondre avec précipitation j fans 
■fevoit dirtinfiemcnt ce qu'ils ont à vous 
^re. C'cft une incivilité qui ne fe petit 
pardonner , & qui vient d'un grand fonds 
d'orgueil, de bciHfcjOudc la bonne opi- 
nion qu'on a de (à propre fuffifince , qui 
fiit penfer qu'on devine les choies à demi 
mot, ott d'une hidcuiè demangcailon do 
parler. 

Vous avez, tHrimon , une lotiibrc in- 
quiétude , qui ne vous laifft point en re- 
pos, & qui vous fait tto'ibler le repos des 
autres. Vous leur faites à toute heure de* 
reproches (ans fondement. Dans le tcms 
qu'on vous rend un bon office , vous 
vous plaignez d'être négligé; vous voudriez 
qu'on vous fiti toLi)oLirs delà , après 
qu'on 3 fait pour vous tout ce qu'on étoit 
capable de faire. 

■ Les fïngularitez , de quelque efpecc 
qu'elles (oient j choquent toujours. Qud- 
que bizarre que foit le gouft de ceux qui 
aiment à changer la forme des hibits, il 
faut te vêtir comme les autres , & ne (c 
point faire regjrier par un habit extraor- 
dinaire, U y a cependant des propot^; 



aco "Ktfitxms Jmh Rlimk. 
lions & des bieniçances à obicrvcc ; i 
vfeiJici gens ne doivent pas (uivrc lo 
les caprices de la jeunefli. Ttitrinc a 
efl (îir Ion retour , ie rend ridiciilc sv 
les raoudies , fa eoëfïtire & un étalage ( 
ruLans, quj ne conviennent qu'à de je 
nés pertonncs. 

Ceux qui paroiiTent fi ccmpofei & 
tranquilles, lonc quelquefois autant ag 
tez dans l'amc ,que les perfonnes Uspli 
luniuItucLiTes; awis ce] a n'c m pêche pas 
qu'on ne kur foit oblige de cette trar 
quillitc apparemc j.dont ils ont toute ] 
peme, & les autres toute l'utilité, Qiian 
on fe connoit, & qu'on n'cft pas ie mal 
ire de fcs emporte mens, il faut éviter k 
octafions, ou l'on pourroit laîiler voir! 
ridicule de ia mauvaife humeur. Erj!} 
efl le plus honntte liorame du monde"' 
pourvu qu'il ne joue point; il gronde, i 
s emporte, il jute pendant que la rcprid 
dure; il n'a nuls égards pour des femme 
aequahté.aveclcfquelles il jouëjil Jeurrcj 
proche btutilemem leurs intrigues & leur' 
commerces de galanterie, pour fc vangci 
la mauvaife tortune , & pour k de, 
dommagcr en quelque façon par ces du- 
retcz , de l'argent qu'elles lui Baenenr. 
Quoique ce (oit au>; hommes à cïderaus 
uanies , elles font contraintes de faire 
les honneurs pour éviter Tes bizarreries & 
les caprices. Era[?i Se fcs pareili ne de-" 
vroicnt jamais joiiçr. *^ ' 



Ve Jrt 3r»ifiVmf, lût 
e caraftcrc d'un menteur cft odieux, 
le fait racpriftr ; il y a des gens qui fc 
tune telle habitude de mentir, qu'ils 
peuvent plus s'en empêcher dans les 
les même les plus inâiiferentes ; on 
tiir rit au nez , & on ne les croit pas , 
lors même qu'ils difcnfla vérité, 

Il ne faut gueres compter fur l'amitié 
des peribnnes méditantes , ce penchant 
s emporte à tous momens ; le phifir . 
;i elles trouvent à médire , leur fait oii- 
a;r que leurs amis (ont intercflez dans 
i;i mauvais contes qu'elles font : elles rie 
dent pas mSmc les bîenfeancesi&fans 
nfïdcrer qu'elles s'attirent le mépris de 
tous ceux qui Us écoure nt , & qui loni les 
icmoins d'un procède fi bizarre, elles &- 
lËcnt leur réputation & leurs amis pouf 
11 bon mot'. 

Prenei le foih de micuît cacher yos- 
iuLipçons & vos défiances ,- Vous croies 
que tuut le itiondca dellein de vous trom- 
per, & vous latlfei voir vôtre înc(ui étude.. 
Ceux qui fc dcfienr de tout k genre hu- 
nuin , ne (ont pas roBjovJrs les plus hon- 
nêtes g^ns du monde.. Vbus dites c^uc 
vos domefliques vous volent, que vôtre 
-Aime vous ruine , que vos enùm cnle- 
■.'Ht de vôtre mailon tout ce qu'ils peu- 
vent; ils n'y pcnfentpas; mais vouï leur 
: ;i ferëx tiaiftre le défit & la volonté: 
;.ir vos foiipçons mal ftmdez. 
Cs n'sft pûiwt la Icience qui gâte Mh- 
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prie; c'eft la fiiute de ceux cjui en fbncM 
mauvais iifage. Un homme qui a l9 
prit tourné d ]a pédanterie , à med|| 
qu'il devient favant. devient p! us ridirT 
le; ion naturel , Tes manières, fes mœtn 

dilcouts liint mftaez d'un mauvais ait 
«Je ;éi(M«^«fjj]çfl intraitable, fier, in. 
civile , impoli , opiniâtre. Au contra 
un crpnt bien tourné achevé de fe po! 
& de s'embellir par la (cicnce; elie r 
ncn de rude en la petfonne, ni de fau\ï, 
gc . m de rebutant. 

Vous patoiflez inquiet & chagrin d: 
bien qu'on dir des autres en vôtre preicn- 
ce i ce dépit , qui vous échappe , rft une 
marque de la pctijcflè & de la maligniié 
de votre cœur. 

I.e niême principe qui ftiY qu'on a 
tant de plaiiîr à s'entendre loiier, tft cm- 
te qu'on n'entend les louanges des autre* 
quavcc peine. Il faut êrrc allez maître 
«le loi , poiir cachet ion dépit , fi nous ne 
Toulons pis que les autres (e réjoiiiiîent à 
nos depcm; ils font un plaifir malin 
oc rembarras des perfonnes vaines , & 
de Jeuï donner qucjqu» fcnfible mortifi- 
cation. 

Ceii une marque du caprice Si de 11 
bizarrerie des femmes, de (c plaire dans 
i£ defordre, d'abandonner le foin de leurs 
iniifons, de iaiiïer périr leurs aHaîres pat 
pure négligence : cette vie libertine cft 
*iHS de mille dégotiti. les beloin» 
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tHiques leur caulent à tous inomens 
grands (hagrini ; mais ellei ne Tonc 
plus capables Jaucimc difciplinc , quand 
elles fc font accoimimccs à cette vie dé- 
réglée. Palier la nuit entière au jeu ■ 
duriTiir tout le jour , n'obitrvcx nul ordre, 
niillc bienfêancc: voilà le fiiiémc de leur 
vie; ce dérèglement cft un rag™ft qui 
les pique , & qui leur tait trouver dégou* 
flaiitc & ennuiciilc une vie plus unie & 
plus arrangée. 

^éfap forme une relolution , la 
quitte dans le même moment; Ion atne 
jnquiete & incertaine voltige de periée 
en peiiiec: ce qui l'a voit charnié le ma- 
tin , lui dépiait le foir : il promet & rcfu- 
le la même choie à la même perfonnc 
d»ns le même moment. Il a commencé 
à bâiir dans la Ville une maifun qui cft 
dcmiurcc imparfaite, p»rce qu'ils em- 
ploie à chercher une Terre , Targcn t 
qu'il deftinoit à ce bâtiment. Il a poriè 
le petit collet Si VaumulTe , qu'il a depuis 



Moiifqiictaire. L'Armée , dés la prcmicrc 
Campagne, hii a pans une afcire trop 
tumulîucure; il aime mieux maintenart 
le repos du Palais, & il longe à acheter 
une charge de Robe ; mais -il attend à 
déterminer , il k doit mettre au rai^g des 
Clercs. 

Qiic les gens d'Epée n'eftiment pas les-- 
gens de RoIk > & que ceux ci ncilimcnn 




iû4 ^'Pxh»}f«r le Rldkule. 

Deut-êfrp entêtement v c( 

nfovln^ "'"^ ■ «pendant l'unie 
ÉMt f & de regarder i 

I eï un« '^•""''ï'"' 
ac taifUes démarches. Un riche Abbf 
renonf.%'''"' ^^ni" & I 

1 roitpes luzarreric.' 



>, Si tjui demeurent cepinîint tu 
à une lombrc mélancolie , kat 
bii pourquoi, 
'la ploulîe eft un (îgne infaiilible d'un, 
cfprk inal-fiit & d'une amc baffe Se 
lampante- Ccft un reproche lecret 
qu'on fe fait à loi-mênic de fon peu de 
mérite j on (e défie de foi. Si l'on craint 
d'êire effacé par les autres, qui ont un. 
mérite plus réel. Les pcrfonncs infe- 
âées de ce poilon ne voient qu'avec dé- 
pic les &ccez des autres. L'éclat de la- 
vtttu cbloiiic leurs yeux jalouN, ils caba< 
lent, ils empbierit toute forte d'artifices- 
pour diminuer cet éclat. C'eft un mau- 
vais moicn pour s'élever, que de eherchei" 
à détruire les autres ; c'eft vouloir aller À- 
la gloift par un chemin bien honteux. 

On voit des gens d'un naturel fi bizar»^ 
te , qu'ils ne peuvent fouffrir tout ce qui: 
elî au deffus d'eux. Le mérite des au- 
tres les éblouit , & les importune ; ils. 
crojcnt que leurs concurrcns s'avancent,. 
& ne peuvcnr pardonner à la furtime les< 
fevcurs qu'elle leur fait. 

L'aigreur, le dépit, la jaloufîc font. 
les caules du peu de plaifir que les hom- 
mes trouvent les uns avec les autres. On. 
fe fait un point d'honneur de loutenir des. 
opinions cstravagantes , & quand des. 
gens d'un certain caraétere ont pris îeut 
parti , quelque tort qu'ils aient , ils iou« 
tiennent leurs extavagances avec une 



i.oS ^ejlex'ms fur le tiâiaile. 
opiniâtreté , dont toutes ks raifons des pot 
{onncs les plus édxirics ne peuvent 
guérir. _ i, 

I! n'y a point de rerncdc à la bizarre» 
rie & à la mauvaHe humeur de certaim- 
Ecns, la moindre bagatelle ks met da' 
acs foreurs qu'on ne peut pas appaiftr. 
lis groRiflent les objets, pour chercher 
des raifons à leurs chagrins ; leur bile 
noircit toutes chofcs; iJi croient qu'on a 
toujours intention de les chagriner ou ii 
les oiJenfer i & quand leur coicrc a éclaté, 
ils ne peuvent plus revenir à leur bon 
fcns. Pour ;;'etiipêchcr de tomber dans 
ces extra vaganceibiîarres , i! faudroic cnn- 
lîilterla raiion,dans les intcrvaltcsoùdlE 
eft dégagée des vapeurs de cette fombro 
mélancolie, qui les ofiîifquent. « 

Se fâcher pourdesfujets frivoles efl uns 
marque de grofliereté ou de ma uvaife édu- 
cation. Les ^eni polii ne le (àrhent pas 
lîaifement ; ils ne font pas toriiours lèm. 
bUnt de tour entendre ; ils donnent quei 
que chofc au caprice Se à la bizarrerie dt: 
gens avec qui ils (ont en comnietco. Les 
pcrfonnes orgueilleurcs ?, hautaines, fi el- 
les n'ont qu'un elprit médiocre, ou fi elles 
n'ont pas un grand uiige du monde, 
ne peuvent rienfoufîrir, & croient qu'on 
manque toûiours en quelque choie au rel. 
peft i;ui leur tù dû Voila pourquoi cllcî' 
font roùjours fur le ton plaintif ; & l'on eft 
fDuye^t contraint 4'eiluyer des reproches 
bien aigres. 



DE LA FAUSSE DELICATESSE. 

CË n'eft pas toujours Wie mari^ue d'ef-' 
prit de faire rant le dégouftc : cette 
faiilTe dclicatefle vient allez Couvent d'un 
fbndsde mauïaile humeur ou de malhon- 
nêteté. Les pcrdmnes qui favent vivre, 
& qui ont beaucoup de politelle , excu» 
{ënt ailéniînt le? petits défauts des autres, 
ou dks les dillîmulent : ce îi'eft pas 
qu'elles no les (entent : mais cites Ses ex- 
ciifent & les toleient par bonté pour 
c;iargncr la confufion de ceux qui y foni 
tombez. 

A quel litige mettra-t-on dans le coin- 

m^rce du monde , dei gens qui prentlcnï 
toujours le contrépié des autres , & qui 
^làment ce que tout le monJc approuve? 
Ils ne trouvent tien qui les piqLte, ou qui 
leur faffe plaifîr ; ils croient que cette dé- 
licate lie affcftée , palïc pour des gens 
d'un gouft fort exquis; mais on les regar- 
de comme des ituiantropes qu'il fjutiroît 
bannir de la focietc, ou comme des M- 
travagans qui n'ont pas le fcns commun , 
m qui prétendent (e mettre au deiTuî de* 
autres, en Éiilaut les difficiles & les dc- 
goufteï. 

Cete delicatelfe étudiée que tous affec- 
tez en couce^ choses, vous fait paiferdas» 



?c monde pour une fauffc Preticufe. 
M'ctEï jamais concente de p«rfonnc, 
que mérite que l'on puiflè avoir ; les t 
les plus regiitieç| des pJus beaux vit 
l'ous paroiffentj difformes ; on ne 
vous dérider le fioni quelque plaifa 
que foient les choies que l'on dit de 
vous: les plus beaux endroits des plusbell. 
Comédies vous font baailler & voits c 
dorment j & quand tout le monde écUre 
de rire , vous paroiflez chagrine & en- 
nuyés. Sont-cc vapeurs ^ Eil ce un eC. 
de vôjre mauvais gouft ou de vôtie ' 
2arrcrie, 

Le choix des perFonnes que l'on hcr 
qucnte, eft l'une des chofes à quoi il faut 
k plus s'émdier ; mais ce feroit une fauf- 
Ie dclicatcfle , ou un excez de vanité, de' 
ne vouloir s'humaniièr qu'avec des gens 
de diftinflion, & rebuter Jes perlonnes de 
baile naifiance,- k mérite perfonnel de- 
vroit Être préféré à U qualité. Ce n'cft 
pas avec ks plus grands Seigneurs, Bue 
k commerce effle plus agréable; leurs 
mœurs ne repondent pas toujours à leur 
Haute rtaillance;avec les titres de fkomies 
& de Marqm on a (ouvent bien de la 
roaire dans l'amc. 

Q."Ç l'on s'epargneroit de peines & 
d'inqitiemdes, fi l'on nefc piqutat point 
de ce que le^ autres dilent dé nous; & 
«pi'une fauITe delieatefic^ nous fait paiTei 
de mauvais moinciii, îl el^ vrai quecçt. 



De la fiuJSe Delitititfe. iej^ 
grmde raodtration tft d'un difficile 
e & d'une pratique bien amere j mais 
Ircpos qu'cUe donne , recompenlc ai- 
de l'ctiort que l'on k fait pour iê tur- 
momer. J'aîmerois autant toujours plai- 
der , que d'être expolé à de pcrpemcU 
éclairciiremeiis; Si ce que Ton nous re- 
proche eft véritable, Il faut nous corri- 
gée pour faire taire la medilancc. Si ce 
que l'on dit à nôtre deiavantagc , cft 
{aiix; ce n'en pas nous que l'on attaque 
c'ift notre fatitôme, & il ne faut point 
.11 mettre en peine. En méprifant de 
uis dilcouts on leur ôte beaucoup de 
Jcui force, & l'on prive ceux qui les font, 
êit plaifîr malin qu'ils ont à tviédire. 
on cft trop (cnlïblc, on ne peui 
us compter iur lôn repos j on eft ei> 
; te à tous ceux qui voudront nous ciw- 
.."vine. 

Ce n'éft pas toujours par des apolo» 
:s, ni en failant grand bruit qu'on le 
iiliÉe le mieux. Un homme d'honneur à 
,i la confciencc ne reproche rien , & 
ii fe voit accufé injuftemcnt, dit mode{- 



:e contente du témoignage de fa bonne 
îilcicncc i le plalfir que lui donne foti 
noccnce , le ocdoromagc de l'injuHicc 
qu'on lui bit : fa tranquillité donne un 
nouveau luftrc à la netteté de fa vertu. 
Les perlonnes délicates ne peuvent étouf- 
fer leurs relTentimcnsi quancl on les 




îlo ft.e^exïm furie Ridiaite. ' 
cjue, elles repouJfeni les affronts parc 
reparties aigres & injurieufes , qui font J 
preuves bien équivoques de leur im». 
cence. 

KdiTwpour faire parade de Ton cminen 
{avoir & de fa grande delicatefle, ne m: 
le rcloudrc à trouver rien de bon .ded 
ce que fbni le-; autres. Il n'a janiaiï . 
prouvé ni Sermon , ni Plaidoirie, ni CÔ. 
rnedie. Eft ec manque de gouft ? Eft.cj 
jaloufîc f II peut opter .■ Il a irop m 
d'efprit & trop bonne opinion de loi 
pour îoùcr ki Ouvrages des autres , qii 
fonr exeellens , mais en recompcnfo il 
vante perpctucllcmenE les Cens , qui lo« 
deteftablcs. 

L'ofage des Cérémonies eft prefqueat 
li , & je crois tju'on a eu raifon de fe de. 
fiirc de ces manières gênantes ; cepen- 
danc il y a encore de certaines perfonncj 
tormaliftes , qui eroyent qu'on leur msa- 
que de lelped , quand on ne leur rend 
pas de certains devoirs qu'ils exigent. Il 
faut les contenter; ta grande cegle cflds 
fe 6ire au gouft des gens avec qui l'on 
eft obligé de vivre r Pourquoi s'cxpnlerde 
gayeté de ctsur à les ofFenfcr pour unere^ 
vcrence , qu'or» rje leur fctoit pas à leur 
gré j ou d'une manière allez foûmilc & 
«(ÏC7. rerpcflueule ? 

Si vous êtes iropcîrconlpeft fur les for. 
tnalitczj & fî vous ne jjaflcz rien auxper- 
fonnes a vec 4111 vous êtes en commerce , 



De UfaHjfe DeVimlfe. fit 
sous fusr* comme un mifantrope.On 
des gens , qui pour faite les deli* 
, poullént leur dclicatcllc jufqiies as 
in. Rien nelev rouche, ilsn'admt- 
ricn , contens de s'admirer eux-mê. 
.: le ipalheureft qu'ils n'ont poini 
es admirateurs. Us s'enyvtcnt de la 
plaiiance que leurs rares oualitei leur 
ircnt , & ne voyctn rien dans les ai»» 
, qui mérite leur attention. 
Les beatix elpriis s'abuicni de voulok 
■ on leur (ache tant de gré. L'elpriidan» 
;îecle où nous fommes , n'cli pas une 
: lie afiez rare pour donner une grande» 
ftinftion : kî beaux efptits ne lont pas 
; :Li jours les plus commodes pour le cora- 
iiicrce i iU ne lont jamais contens de ce 
que font les autres ; mais le plus rouvctït 
ils n'ont qu'une fauile delicatcfle . qtfils 
<^e&nt pour ie donner un air d'autontc. 
& pour décider (ouverainement de toua 
ics Ouvrages d'elprit. 

Les hommes Icroiem en peu de lemt 
parfaits , s'il» avoient la mcinc pénétri- 
tion 8t le même cmprelTemem pour 
corriger leurs propres défauts , qu'ils ont 
pour corrieerics défauts des auires. Nous 
Joufiroos des mauvailcs qualitci de nos 
voifins , voila pourquoi nous iroudrioiiï 
qu'ils s'en dcfitltnt : mais iouHrent - ils 
moins de nos imper Ftilions , & pourquoi 
■■: leur pas épargner cette peine j en noi» 
. jirigcam? 



; iî ReJltsisH! pif le RiiUcuh. ^ 

L'unique occupation de certaines c: 
cft de reprendre & de cenlurcr tout ,, 
qu'ils voyent Si tout ce qu'ils emcndcnt 
On leur pardonneroit peut-être- ceue fe ' 
fc dulicateflc & ce chagrin bizarre , i 
renfermoicnt en eux-mêmes Jeurs Ici 
mens , & s'ils ne les publigie'nt pas a', 
trop de kgcrcté ; C'eft fe tromper , 
vouloir palier jpour bon connoilTcur , . 
une critique fi levere;lcï degoufts ccï 
nuels de l'elptit font une marque de ; 
indiipofition , comme le degouft des vi 
des efl une marque de la mauvaifc dil, 
fition du corps. 

!,« hommes veulent bien être rail! 
far de certains vices , ils font quelquefiÉ 
les premiers à en parler ,• Mais ils S 
au defefpoir , quand on les raille liir an 
défauts extérieurs, qui (aucenc aux ycisxi 
Celui _qui pernscttra qu on rie de fes r 
ïanteries , vous faura trcs-mauvais gil 
que vous lui reprochiez qu'il eft louche 
ou boiteux 3 quoiqu'il n'y ait point de ft 
faute. D'où vient cette taulic delicatelTe 
pour des défauts (]ii'on ne peut éviter j 
& que des impcrtèâions qui regardent 
les tnoeucs , & dont nous pourrions nous 
défaire , foicnt prefque comptées pour 
rien ? 

Ce qui fait que l'on profite fi peu des 
lumières des autres , c'eft qu'on ne de- 
mande pas leurs avis avec une intention 
fctcsre ic ki fuivte. On veut qu'ils ap. 



Tk h fisiffe Dtlkiieff. îlj 
(vent les rclolutions que nous avons 
Js, & donr nous leur cachons le ft- 
ftvec beaucoup de myfteces & de dé- 
prudence humaine n'eft guercs à 
;uve des trahifonç que nous font nos 
, parce qu'on ne s'en dcfic poinr. 
il faut être bien dupe pour fe Uillec 
iper par fes ennemis , parce_ qu'on 
s'en dcSer toujours. Plus ils témoig- 
Ijam [î'énvie de le reconcilier , & pins 
_|«s apparences font belles ; plus doit-on 
fc tenir iut ics gardes. Un General habile 
n'eft jamais plus attentif à oMerver les 
démarches de les ennemis , pour éviter 
toute furp rilç , que quand on négocie ia 

paix. . . 

Ce qui rend les cntreticnï ordinaires fi 
jjfti dieux , ce font les applandiilemens 
qu'on donne à des lottiles. Les ciprits 
'bornez admirent tout , & relèvent les 
moindres bagatelles qu'on Jcvroit laill-uï 
tomber. Le tticillciic parti que puife 
prendre un honnête homme dans ces ren- 
contres, eft de ne rien dite. Ce ieroic un 
excei de complailance d'applaudir à des 
fadaifes qui le choquent ; mais ce teroit 
aafS un excei de delicaiefle , de ne pou- 
voir foufFcir que des choies exquifcs, 8t de 
témoigner du mépris pour tout ce que l'on 
dit de froid & de trivial. 

Q'tand on donne confcil , m fe foucic 
moins dï rcvtnsBosnt de la ehole j que 



i t4 Refiexmt Jttf le TUSckle. 
du JÎKecz de fon avis ; on km q; 
paHe , & iouient on fe fait une itt.' 
perfonnclle d'une thore qui ne i 
garde nullement. Propokz avecn, 
tes raifons qu! appuyent vdjre femmic^, 
ne faites point paroître dans vos tiian 
rcs un air iuflfiUnt & pre/omptueux , ^ 
felfe remarquer la coinplailancc iccic- 
que vous avez de vôtre mérite ; ioni;. 
«)u'on demande des lumières pour f^^ 
rcullir une affaire , & qu'il n'cft nulle- 
ment queffiondc faire briller votre bd. 
clprjt. 

^ Uti htwnme /omjçonneux eft d\m 
commerce fore diificile ; il f,ut de 
grands ménagemens pour ne lui point 
donner d'ombrjge. Les perfonties d'un 
mente borne font toujours fur les épines; 
îli interprètent tout de travers; ils croient 
que tous les ri.s font nnyflerieuXj& qu'on 
y entend toujours fîncile: le moindre fia- 
tK OU le moindte gdle leur bielle î'ima. 
ginoiionj ils croient toujours, cju'on parle 
d'eux , & qu'on n'en die pas de bien ; 
ils vous prennent btutaJenietit à partie j 
& vous demandent des cclainrilkn.ens 
pour des outrages qu'on n'a point fon. 
gc à leur faire. 

C'cft quelquefois par politique , que 
certaines gens le plaignent , comme û on 
ne rendoit pas jullicc à leur mérite. La 
confcicnce leur fait louvent des reproches 
ton aigres j Us lachetii par leurs pjauitîs 



P« Ufii>{fe BtliUltffe. iî» 
:llcs , de faire entenJic qu'on les 
jne iniuftemeni , 8t d'esiciter au 
ksb cumpaflioo des pcrfonncs, qui' 
Kcnncm pas la peine d'éclaircc do 
piés Uur conduite, & qui ks croicnc 
, letu parole. . 
Je ne puii deviner (^uel ragouft trou- 
tent de certaines gens a fe plaindre toii- 
ifeuis, qu'ils font malheureux: il y a un. 
foigueil cache là delious , pour donner à 
entendre que leur mcrice eft mal traité, . 
-ou mal rccompenféj mais ces laroenta- 
lîious perpétuelles (unt iun ennuicurcs à 
Jceux qui les écoutirt ; le même fcnti- 
iinent qui tait-iiue nous avons du pla)!îr à 
gçroir lur nos malheurs , empêche que 
%i juires n'en aient à nous plaindre. 
Jtdie ett une rres-aiinablc femme, nuis 
ttle gémir (ans eetre , & Ton ne peut_^re 
de (es amis , fi Ion ne compatit à ics 
mauit. Après avoir parcouru toutes les 
maladies dont elle (c cron attaquée , el- 
le s'en prend à la fortune , qui la perfe- 
cwe, à ce qu'elle prétend i à rinjufltce dq 
fis ennemis, k l'indolence de les amis, 
qui n'ont paï pour interefls tout le 
ïele Se toute la chaleur qu'elle demande : 
enfin elle veut fairerfompaflîon, c'eft la 
folie. On lui voit un embonpoint à fai- 
re |ugcr qu'elle jouît d'une fanté parfaitci 
cependant elle (c retranche etctneîlc- 
ment lur la delicatçfic de fa cpmplewrm , 
iitf 4« vapeurs, lui U migraine, & Uti». 



2X« ^fMmtf^U Ridicule, 

tout Je monde par Je rcdt de fî 
firmnez C« idé« ^ui rspnclia 
fouvenirdes Médecins & des Mcd«i 
lont dégoûtantes j i] ne faut parler de 
maux que Je moins qu^onpcut: co 
fil'i le plaint beaucoup , on s'en 

pL'îgn;.*' ™" P'^''"""'^ 'ï^' 

Les perfonnes d'un efprit roed/ocre 
rarement de Ja comphirancc ; ih fc ftn' 

aùcTnfl^ M ^="f,4oua&' d'une cf 
que inflexibJe. Jb prennent un air et- 

clioie de bon en leur prcfejice = 'ils ne 
lont plus les maitres de leur dépit, & 
poulTent leur chagrin jufqu'^ bi;,' „ 
«tix qiu rendent juffice uu mérite des 

bd ©tlvrîgr' ^" 
, Eviter, Il vous aimez vôtre repos, le 
Wintncrcc de ces perfonnes G atîcntives 
& e pon&ielles a Je faire rendre tous les 
Ucvo.rs jwrqu'auK dernières minuties. La 
moindre bienleance qu'on aura neplioée 
rar megarde, leur fait jetter feu & flaira- 
mes; commç Jî on les a voit blcflé iiif- 
quau vif. Le même efprit qiii leur per- 
ruade que tout leur eft dû, kur fiit ac 
croirtî quils nc doivent rien aux autres, 
CL ils Te dffpenrent fans façon, des de. 
voirs les pk,. eJIentiels. ^mifiie fc 
plaint <]t,on ne l'a pas vifîtëe un jour 
.*I"elie a eu la migraine , mais elle ne 



TJi lit ftitjfe Dtliuttfp:. i if 
infiJnne pas de \» lanté d'une de ftî 
nies, qui a été dangercufcment mala4t. 
Ccft une erreur ài cn^iié, que ce ^iii 
V cft fait dans lej l,cck.v psHci ell plus 
excellent que ce <^ui fe fait d^ns le nôtre. 
Celte afledation de loiicr toii|oûrs les 
Anciens , tft qucltjuefbis une manicre dé- 
tournée pour ccnfurer le» Modernes .-C'eft 
une délieate'.îc chagrine 5 ou unC jsloui^c 
cachée , qui leur fjii prendre parti contre 
leurs propres lumières. Enioxe ne 
nicttrùit pas en peine de chcrthcr de bd- 
Jcs cxpreflions pour loii'.r les Ancieils, ïï 
]cs applaiidifîemens que Tile 1 mcritc 
par fcs beaux ouvrages, n'iriitoicnt pas 
la jaloufie. Il (oucie fort peu d'élever 
leî Anciens ; maisi! vcu: abbaiffer le Mo- 
' rne , 8c le d'éiruirc i'i! peut , pour pro- 
[■ lie fa dép'niUl? & pour s'enrichir de 
1 débris, 11 k ia'u m mérite de mépri- 
wut ce qui cft nouveau , pour donner 
a entendre qu'il aie gonft de rAntii]uitéi & 
il cft vrai qu'il ne ccsnmjii pas un Auteur 
<Ju ficclc d'Aiigiifte. Pour jiTger faintnicnt 
d'une 'pièce , il faut la cojifiderer pat tllc- 
même, & fe défaire de toute prévention j 
jaÎQUiîe, refinirde parti, k'i cabales 
font- gaucbir le dircrncm^nr , & cmpê. 
client qu'on ne falTe ims ïeriabie iiie 
d'un ouïrage. 



* 
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DES BIENSEANCES. 

T A (cicnce des égards cft , pour ainfi 
-L' dire, J'am: d= la focicEé : c'dl « 
qui feiç qu'on rend à chacun « qui 
appartiem.&ce qui compafe tellement 
les; aâtions. qu'on ne fait jamais rkn mi 
Pi"fle déplaire a perfonne. U futet d'ob- 
lerïcr les bienfeanccs pour éviter Je ridi, 
cille , & pour empêcher que qt]i quo ce 
loii ne pmlk ie plaindre de nous ay« 
jultice. U Ciut avoir une grande attention 
lur loi , pour démêler ce qui convient 
d avec ce qu'il faut éviter. Les bknlétn. 
ecs font d'une étendue infinie : le kxt 
J'sge , la profcffion , le caraftere , k 
rems , le Jieu Jmpofcnt des devoirs diflç. 
rens: i! faut connoîtteces différences, & 
* y alTujettit, fi l'on veut le faire au gouft 
du monde: quçi4ue mcritc que vousaïez, 
fi vous vouj dirpeu/ei d'obicrver Jei 
bienfcancc! , vouî paHercz pour un 
hominc impoli . qui ne fait pas vivre 
plajre ""^ '^'^ « q«'?c«c 

Quel inoycn que des sens ciui font 
à^m une ignorance groflferc des bien- 
Icances p„,flçn( pi^jr^ ^ pcrfonnes 
poJics f Leur, »&ons , leurs paroles , 
«urs geûes, hm dwparches Iwt autant 
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d'itnpertînences. C'cll à récole du mon- 
de que l'on apprend à ob[erver ks bien- 
féances; c'cft la lource. de la policeffi: 8t 
dcsagrcmcns. 

Il cil certain que l'extérieur rc 'faitque 
la moindre pariïe du mérite d'un honnê- 
te homme : cependant lors qu'on efl d'u- 
re profcflion qui demande de la gravité 
& de la retenue . on ne peut négliger de 
certains dehors, lans fe dégrader en quel- 
que manière , & fans avilir (a. dignité. 
Un Magiftrat nofctaii paro'itrc en^ublic 
avec un habit de couleor ,r;i en cravatie.* 
fi ceux qui foni: pins jeunes fc donnent 
quelque licentc fur cette matière s on ne 
les en eftime pas davantage, C'eft à peu 
prés comme fi on hamtne ti'Eglife vouloir 
porter un autre habit, que celui qui con- 
vient à ion cfiraftere. 

La compîaifance eft le plus grand 
charme de la focieté , Si îe chemin le plus 
court pour gagner l'amitié des hommes. 
Mais il faut que cette complaifance oit 
des bornes ; quand elle eft outrée i clic 
devient fade; jl'taut diftitiguer ce que la 
laifon & les bietiléances exigent de nouij 
ce n'eft pas être eomplailant , que de 
donner aveuglement dans le caprice de 
tout le inonde 5 c'eft être adulateur o« 
itnbecitc. 

On ne peut être honnête homme , fî 
l'on n'eft fidèle à garder les fecrets que 
noï 3tnis nous contient ; il ne faut j^s 
Kl 



aïo JtefleMisHS fur h Hi&ult. 
mÉme manquer à ce devtjir, après avoir 
■ rompu tout comnierceaTec eux. Onnxfl 
, pis en droit de diipoiLT d'un bien , tient 
nous ne lonimcs cpc les dcpofitajres ; fi 
leur conduite irrcguiiere veut que nous 
ceflions de les voir , nôtre propre (Je voir 
exige que nous ne leur manquions pas de 
fidtlité. 

On voit des gens à qui îes chofcs ks 
jpluj hontcuies ne coiiu'ivt rien à dire , eu 
à faire ,• qui ne gardent nullci mci!::L.s , 
& qui ne ménagent perfonne. 11 lar.blc 
nue la reputatitm eft la dernitre duife 
dont ib le mettent en peine. 

- Un cxctï de familiarité ne convient 
qu'à des fisrfonnts qui ne favent ce que 
c'elî que d'oblèrver les bieiiféanees. 11 
ne faur pas cependant vivre d'une maniè- 
re gênante , ni (e tenir dans une con- 
mime mélancolique. La poJittfle n'eft 
nullement incorapaiibk avec une ccttaj* 
ne libeKé , qui plait & qui fied bien d 
to»t le monde; on porte tjuclquciijis celte 
liberté jufquei à l'exccz } Si ces mêmes 
pnfonncs , quand tlleï fc trouvent lic- 
ïant des gens rcppeflables , tombent dans 
un îericux ïi itle fie chagrin , qui ap( lociis 
un i>eu de la bàiie. 

L'ufage du tu eu du loi s'eft introduic-' 
parmi les 1-tttîtulcs , & une e(pcce de 
peths-wtîires qui fe traiîent fojt cavaliere- 
mt'ni : Je ne blamc pas abfolumcnt cet 
ulagej mais il eft dçlicat ; le coœicsicc 



nés ■BhtifiMttf. '-■^t 
des r^fome* polies demande plus de rc- 
p-rvc , plus de rcremie & plu^ de rcipcCt. 
Les égards qu'on a les uns pour les au- 
tres . aident beaucoup à conlervcr une 
ettimc réciproque j au Ji"' .M"'""^^^^. 
de fimiliarirè fat: d'ordinaire naifre le 
mépris & engendre quclsuckiis des que- 

^"^D'amres tcraî , d'autres foins r te ciui 
convient aux ,*nes gens , ne conv.ent 
pas jours à des perlonnes diin agc 
i\as avancé. On p.itdoiinc i un fagc , 
ce qui he k pardGfiMroit pas a un Ma- 
eiftr.i, ou i un Gencr.l d'Armée. Les 
femm« avanciez en a^t qU« «uleni at- 
tirer les «ux p»r l'êcUt de leurs pjrures. 
aoisrcnt contre la bicnlcïncc. C,lmt ap- 
proche de quarante ans; elle vcm muet 
toutes les petites façons de 7«mt , tiui 
n'en a que feize. ^ , 

Les perfonM.s les plus délicates fur es 
bicnfcaUs ne font ,>3s toiuour. celles 
qui méritent plu. d ég.rds: dks ne une 
?i fctupukufes fur de ptiHtes formante!, 
nue parcfi que leur tèi^uunon eft awa- 
quêc; 8£ comme la conlcic.icc leur rc- 
ptochï de certaines iftaircs. qm mericene 
d'ùre cenlurèe. , clks croient tou)ou« 
l'on y entend findk, &q...'"n a envie 

- Te les ortcnkr. U chagrm. Je* rcpro- 
chcs, les écUts ne fort pas des bons 
moïcns pour empêdier qu'on ne crote le 
mal que l'un dit Je nous, 

' K 3 ' 



ï 1 1 ^ ^fjtexmt fur le RUimle; 

C'eft à corr que ctux qcii ne mémetK 
pas alftz le Public, fe plaignent qu'on lu 
«nfure avec trop de fcïcriréj on ne jugu' 
que Iclon les apparences; peut-être uws 
■fos internions foni bonnes^ mais ce que 
Ion voit bleile les yeux. On n'cfl 
oblige d'approfondir les lecrets motifs qui 
vous font agiVi c'eft à vous à prendre fi 
bien vos mefures j qu'aucune aflion ne 
tous échappe contre qui l'on puifle ctier. 

Tout cjccez cK vicieux , & blefle leî 
perlonnes délicates, qui ont un difcernc- 
nient juftej des civilité» ntctffives on 
trop étudiées fonr importunes; des hau- 
teurs trop fiéres font choquantes. Le 
grand art de plaire confitte à trouver le 
ntilicu entre trop & trop peu: ce tempé- 
rament 6if la pacfaaion des vertus W 
niainesi c'ellce qui dift/ngue lev gens qui 
rsavent vivre d'avec les perfonnes groffic- 
res qui ne fe conduileiu que par caprice. 

Us Bourgeois , Us Provinciaux , les 
1 edatis (ont grands faiieurs de révéren. 
«s ; il> aceatlent la monde par leurs 
compirmens étemels, & par des civiliteï 
gênantes : ils font des embarras à toute» 
les pottes,8t il fauidifputer une heure à qui 
paflita le dernier: Les François fe font 
défaits peu à peu de tout ce qui a l'air de 
comramiei qu'eft il befoin de tant 
tourmenter à faire de (î longs complimens. 
f a dire des chofes fi recherchées, qui 
tum ter ceux qui ks ccoutem f 



Eft-ce affsz po"'' ftmms , de ne 
r cn fclire qui bleffc la gloire , quïnd 

Iiors de l» tonduite demenieni cette 
do (agrfe , dans Uauelle elle fe ren- 
^-rinc ? Larepataiion de Tlotmt dl en- 
iîmic par mille foibles qu'on a droit de 

rient peut-être de ce QU'il y ' « plus 
groifia dan. le vice ,elîe fc Kg.tdc com- 
L un modèle de Ug=ile,8t n;^Bt'g'^ « 
appjrenccs , qu'elle traite de b»g«elles 
& de minutiSss. ,., 
Us jeunes Êlles s'imagment ellcs qu d 
liiffit d'avoir un exieneur modclft K 
compolc,& que fous ces appirencrs el- 
les pavent nourrir dans le c«ur de ven- 
Ubles tttachemens . fans s'"Pof« " 
tidieuk , où elles tombent . quand on 
démêle les myftSre. de cette faoUe pru- 
dericîEUes fe lomdefaitesdcpuisquelques 

années tle cette rigueur »f ' 
d'un grand Jecours pour fauverla vertu, 
elles paroilfEnt trop douces, trop complu- 
Ltes . trop humaines, trop appt'vo. 
pour le dire naïvement , elles n ont «» 
Sflei «Je tetcnuë : quoique venu to.i 
l'une des pattieseflentiellcs de leur cara- 

^Cëft mal caiCotiner de dite qw l'on le 
contente d'avoir la co nie ience nette , K 
qu'on n'eft pas d'humcut a fc gêner, pour 
le faite au caprice de tout te monde, bt 
l'«n ne fauve les apparences , on initc i* 
* 4 



«tromc ks rend meprilabfo ; il kl^rfi 
on eit de ks voir dans un Le d 

Çll" oublient dan. c« rencontré 
la prudence & b modcftie ert leur c 
g^- S. cette cêirource kurm j^ut^ 

Ëi^»^o-tr^^^ 

I-s trop grande complaifance que 
nicre. ont pour leur, filles . 

a..xfeterj«devto«piranv: il f '"eue 1 
revente d'uqe mer? 1- ' 

Iran a b jcuncflc trop f.nle , & nu' 



tes 'Rkvfim^t. -'T 
fvsroîtrc dans le monde. Sa mctc l'a per- 
due ; cnyvréc Je la beauté ficdcs agré- 
meii.-. Je la fille , elk en parloic à touc 
k monde , & ne poui/oit parler o'auita 
ehnfe : elle la rcgardoic comme un mo- 
de] le de bcaïué , & vouloit que tfjuç- le 
monJc Vatimirar. Sa joyc étoit extrême, 
qmnà elle voyoic Ci fille. eiKoutéx irima 
fi)ii!e (l'Amads.qûi renccnfoient comme 
tmc luolc. Elle preiioit mcmE le foin 
de itur faire retranjacr le bon air & ia 
bonne mine de <k fille ,& de relever tou- 
tes les jolies cholci qu'elle diioit. Lesieii- 
ne 5 ^-«rroniie^ n'ont déjà que trop de pen- 
chant à la coqueicrie , lafis qu'il iotl 
hdoin d'allumer le tcu parla Licence qu'où 

leur dunnc. i..' j 

Un mot échappé fait (ouveni bien du 

de'ordre , & cauk du longs rcpeiiiir!. 
Qiii pourvoit Vabllenir Je dire (on fenti- 
ment des autrci t|iiatid il ne leur d1 pas 
avantanciix , aiiroit trouvé un grand it;- 
crct de s'épnrçner bien des dcmcltz. U 
faut au moins '^s^tur Inr loi, de ne point 
dire --'un honimedes ch'>lei Ma vanta t;eu- 
ks devant des gens qui les Jui reditfjnt : 
c'cft.sV*pi''(*er de gayctê de coeut à le ûirc 
dcï emicFTii'. .... 

Pour plaire dîns 'a converfation , il 
faut écouter ce que I on vou^ dii , 6i re- 
pondre à propos. Peu «le gens vhkv- 
vent cette maxime : ceux qui croyenc 
avoir plus d'ciprit que ks 3i"res> "'écoiT- 



» t "Rtfltxmt fur .'e Ri^oJe. 
tent point , & veulent toû|oiirs parkfi 
Peu attentifs à ce qu'on leur dit , ilj 
épient le moment d'in[erroinprc la nu> 
ration , pour débiter ce tju'ils oni dm 
leÇpttt , & ce qui occupe toute leur atten. 
tion. Ce n'eft pas k tout tte britter , il faut 
donner le feras aux autres de faire paroî- 
tre leur efprit , & de parler à leur toar, 
X-a converration eÛ un commerce , qiî 
clwcun doit contribuer du fienpourla fen- 
dre agréable. 

C'cft un caradere bien méprifable Si 
bien odieux de vouloir faire le bcl efptit 
aux dépens de la Religion & des choies 
fainres: ceux qui parlent d'un ton railleur 
des myfieres qu'ils devroient révérer , 
font moins voir le brillant de leur elptir, 
que la corruption de leur CŒur, Lti 
femmes furtoutne doivent pas fe licen- 
cier à (outenir des opinions particulières 
en matière de Religion. Ily a à parier, 
que celles qui lailîent entrevoir qu'elles 
ne Ibnt que médiocrement touchées deî 
maximes de la Religion , vivent dans le 
defordre , & qu'elles ont quelque intcreft 
lecret à douter des verirtz qu'elles com- 
battent, 

II n'y a point de vetm fi parfaite . oïl 
des aâions particulières ne demenicnc 
quelquefois l'habitude qu'on a de faire 
'l P'"^ grande application d'un 

h'innetc hommedoit être à cacher (t bien 
les foibks , qu'on ng j'gj, appcrçoiïs 



noinr , Se que pcrionnc n'en loutire. 
Car il ne 6»uE point le flaicr j on a tcd- 

)iirs un cô:c moins beau par où il nC 
im point fc montrer. Ce qui tait que 
mille gens font décriez, ce n'efl p« toSp 
lOUfS qu'ils foient moins vertucûx que 
;lux qui ont de la réputation, c'eft qu'iU 
•ic prennent pas U peine de dérober aux 

eux du monde de certains défauts 8c 
,l:s foibleûes qu'on leur reptothe avec 
juftice. 

A confideret la vie qtie mènent certains 
Prélats , il lemblc qu'ils ayent bublic 
-ifilsfont les fuccefleursdes Ap6tres:leuc 
jrain, leur équipage , leur dépcnfe . 
njgnifieence de leur table , le grand ]eu 
.[u'ils joiienti leurs manières , leurs ocai- 
pations ne lont gueres conformes à U 
pioteilion qu'ils ont embrailée. Twitc 
leur vie le palTe dans une molle oifiveté i 
le loin de leuri brebis ne les touche que 
médiocrement , & l'on diroit qu'ils iont 
rcfignez à la réprobation de kurs Dioce- 
iaiiis. Ccivers d'unde nos Poiîtes moder- 
nes leur conviennent patfaitement: 

Ejî-ta pm tTovailler que vtm iieî Prî- 

tkt. ' 

Les gens de Robe quand ils (ont jeu. 
nés , s'ils D'y ptcnncnt garde , veulent 



paroiirî trop cvaport-z ; tesman; 
Ja Cour <^u'ils tachant de copier , 
copient nul, les jettent hors Ici; 
âsrc, & leur donnent ttn f.iLijc air, 
ren.l fbuvent riiiailcs. Le jeun 
dégoûté d^: (on colcc & dg fa roL . , „ 
veut paroît're qu'en cravate & m julla: 
corps; il ne parle que de chalJc, de rlr- 
Vaux, de chiens, & rarement du C.! & 
du Digeftci ii eft tout le jouri jablç, il 
5'enyvre & jarc coaime un Cap/taine de 
Uragons. 

Oii a trouvé !c fecrct de plaire, ouancl 
on (ait entrer dans le g-nJe Jcs gens que 
l'on pratique. Ou aime naturel iemcnt J 
voir fci iiiclinïiinns S fes gouftî app-oj! 
vezdcs autres i&IVm ns peuts'cm[v'-..o- 
d'avoir quelque compUilance pour ceux 
qui fc conforment à nos manières. Si 
ks pcrfonncç que vous yy„_-2, font d^une 
hLiracur rrilk & fombre. il £vut com^fer 
votre vidgcSe ne [es abordtr pas d tln ik 
ouvert St cnjoiié; au contraire, vils loriE 
dans la joic, ne la troublez pas avec une 
mine atirtere , qui lemble ddàpproiiver 
leur cnjoiiment i on voii^ rc^irJcr,,it 
comme un homme incommode ; & il cft 
tachciis de jn-at-r un roH; fi delagreabic. 

Oi cft obligé dans 3e commerce. du 
monde Je voir des gervs de toute elpccc- 
C cft une grande habileté de pouvoir s'jc- 
«immoJcr i toute lorte de caraftcrcs; & 
« ï'gnç Je moins éijiiivoqttc pour faire 
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fonnoîtrc qu'on a ut» cifrit fupcrieur aux 
autres frt de favoir k plier en telle torçe, 
qu'on s'abaiffc Se qu'on s'élcTC quand H 
le faut. 

Les Savans de proftlTion ne peuvent 
entretenir des ignorans; lesperfonnes po- 
lies fouflrent (tans le commerce des gens 
grofliets : ceux qui font d'une humeur en- 
loiiéc , vculeni rite toujours j mais cet en- 
joûmcm n'accommode pas les perfonnes 
qui ont du clugriil. Les gunstrop féricux, 

■ & qui ne dépendent jamais de leur gravi- 
té , (ont fort incommodes à ceux ^ui vou- 

■ drpicnt fe livrer à la joïe. 

Pour connoître combien de certain» 
aîtacheraers (ont h^inteux , il faut les re- 
garder dans les autres. L'amour propre 
eft une cfpcce de voile qui nous empêche 
d'appercevoir l'igiiorainie de cemincs 
patrionî qui nous (ont <hîfés. Q:iani 
nous voïons les portraits que Ton fait de 
ceux qui ont les mêmes pa{nonî , noiis 
potivons conclure qu'on ne nous traite 



fille qui voit cpmmc Ton déchire celles 



■ycrtu favorite. 

Le Public eft un juge inexorable qu'il 
faudrait ménager plus qu'on ne fait. H 
eft inutile de !e retrancher (ur la foiblrfte, 
lur le fieclé q"i s'eÛ beaucoup rsUchè *lo 




a 3 o Jtfjîwtf MI furhK iêiutte. 
cette haute feverité; on ne tsçoit point 
de R mauraifes nHons. Quelque mcri. 
rc qu'ail une Femme, fi ej]c n'a de la û. 
geflc & de la vertu , on ne compte pour 
rien tout k rcfte; on eft convenu que Ta. 
mour eft une tache qui gâte la plus belle 
vie. Si une ftmme n'eft modefte , 
eut -elle d'ailleurs raille bonnes qualitez 
delà naiflance, de la beauté î elle n'en 
cfl pas plus cftjmce. On le (ait i tout le 
mondek ditjce font les premitres leçons 
que J'oii fait aux jeunes filles j onnelaifle 
pas daller Ion train. 

Je ne comprcns paseomment desfcm- 
mes qu; jotient un grand jeu , & qui ne 
voyent que d'autres tcmmes aufll dé- 
criées qu'elles , qtii paflbnr les iouri 
R les nuiis avec dcj hommes dans 
des maifons publiques , veiiillent fe don. 
ner pour prudes, & qu'elles trouvent mau- 
vais qu'on ait dts foupçons de leur vertu 
Une vie G irregulicre eft une marque d'un 
elprit gâte & d'un ctrur corrompu. 

Ceux qui aiment encore le monde 
quand le monde ne les aime plus, (on? 
tort a plaindre. Un vifage ufé & fillonnc 
de rides figure mal parmi des viiaees oïl 
e feu de b jeutîcile brille. Ce n'tftplus 
Je tems de le laifo aller à des ioyes 
evaporics , quand on eft vieux : & 
h Ion prend un air (crituîc & refervé, 
on genr^ Iç, jeunes gens , qui ne pcn- 
lent ».|u'a fe ren^uir , & qui nç rclpireiit 
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eut la galanterie & U gayetc. 

Une vieille femme qui épouleun leune 
lomme. eft-clk en droit de le plaindre 
lies mépris qu'il a pour ft pctfonnc f ]C 
bi qu'il eft obligé d'avoir de h cotnplai- 
iancc & de la cecompenlet par quelque 
afllduiié , de !a dèpenfe qu'elle iaïc pour 
lui i mais fi elle exige autro chofe , ft 
elle veut des (oins empreffei , de la* 
mour, de la tendteflc, elle cft bien éloi- 
anée de ton compte. Dmitf a cinquante 
ans; elle a époiitc PfeiWjîe qui n'en a ^az 
trente, qui eft beau & bienfait ,qiiiaimc 
h grande dépcnfe & le grand jeu. Dm- 
ne a beaucoup d'emprelkment pour ce 
jeune époux ; elle lui «ionne de quoi 
jouer i elle a un bel équipage i il tut 
ecand'ehete ; il n'aime pomt Donne , tl 
la mèprife , il n'a nuls égardt pour elle J 
c'eft un mal honnête homme ; la bien- 
iéance l'oblige à remplacer par quelques- 
dehors le peu d'amour qu'il a pour la 
vieille époulCj&qui fournit liberaUment 
les fonds dont il a befoin pour lesdepeu' 
fes qu'il fait. , . 

Le dclTein qu'une femme a forme d c- 
poufer un homme avec qui clic entre 
tient' une étroite liailon depuis tong-iems, 
ne b juftifie point devant le monde | 
on ne pénètre pas dam les intentions , 
& l'on a droit de te fcandalifcr d'un 
commerce établi qui dure trop , quanj 
Dttâiue ii ne s'y palTcroit lisn de ciimmek 
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La lepurarion ert quelque chofe de 
dclicif j la foibîclTc cil fi granJe ; 
penchant tjtron t i juger mal 
prochain , efi fî natttreî , qu'on j;. !, 
roit apporter trop de prcMutionv , i 
prendre trop de tndurcs pour fe me ' 
avec lel'ubifc j & pour empêcher L 
de médire. 

Ceft un adortimctit bizarre , 
mariage d'un vieillard avec une jn- 
Je. De teilcs aUianccs expofcnt k 
mes à tomber en des grands del- 
Les carefleî dun vieil 'époux de--".; 
«ne jeune époufc. La difproporif. : 
ge fait na^ftrc de l'antipatie, psr. c , i:^ 
naiurcllemtnt on aime (ot> fembbbli- ' St. 
que le froid & les ckigrins de îa vieillcllb 
s'accordent mal avec le feu & les aeté- 
mens de la jeuneffe, 

_ Un homme avancé en à^e , dégofirant, 
ineommodc, accablé de fliîxinns prétend. 
Il fixer le coeur d'tme jeune fi|]e, éveillée, 
aimable, & qui aime le piaifir^ Il rai. 
hme mal, s'il (e fijtc que Teï ririi-'ï,., 
iui feront d'un grand ftcotirs pour fi: fj,-.".. 
attncr, ou que fe^ petits foin: & (a crm- 
plailancc diminueront le dégoût que fj 
perfonnc infpire. Cet emprdlemcnr , 
cetre cnvic dç plaire, ces minauderies le 
rendent encore plus dtfagrénblc. Les 
farrlies d'irn homme qiroti fr'afme pav, 
font bdcs , & font foulÈver le rreur d'une 
• jeune femme j.cjui ehacbe quelque fbJi j 
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■ dédommager avec des gens plus agrea- 
ci , de l'ennut cjuc lui caufê m vieil 

•lOilX. 

C'eft s'abufer de croire qu'on puiirc fa 
fouicnir par les agrémensj qgana on cil 
Vieax. Un hornii'c que fcs emplois, les 
ferviceSj fon mtrite pcrfonntl rendent 
recommandsbie , eft rcfpefté & lechcr- 

lé à caufc des fccours cjii'on en at- 
.1 tend .'mais s'il veut foire l'agièablc, it 

irt de fon carafterè , & perd une partie 
(on mciix: plus il fe radouci! pour 

îaire aux gens, plus il s'en fait mépri- 
:'.T, & quoiqu'ils le ménagent, ils le re- 
gardent fouvcnt comme un ridicule» 

Les Maris font obligez d'être honnêtes 
8f complïiians envers leurs Femmes j 
m^is cette eomplailance ne doit pas aller 
jutqu'À k-ftife. Lés Fcnunts en' abu- 
fein quelquefois, & quand elles prennent 
i'afcendanti leur empire eft tyranniquc. 
On- diroifà voir la conduite de certaines 
femmes, & l'air de hauteur dont elles 
traitent leurs maris, qu'elles ne les regar- 
dent que coiTim^curs hommes d'aftiircs 
& comme les intcndansdc leurs mailons, 
qui (ont chirgcz de tous ies (oins & de 
toute la peine du domcflique, où eilCJ 
n'ont aucune part. 

L'avarice cil im contrepoids aa metî- 
te , & qui fait pancher la balance. Ce 
vice kul fuffit pour faite tomber dans le 
ridicule, des gcm qui fcteroient diftin-. 
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gucF) par d'auires bonnes quaJiiez, Oa 
méprik un Amant avare, un Dévot intc- 
rejié. «lui tjui bàiit & qui gâte Ion ou. 
vrage par une épargne mal entendue, qui 
a un train délabré, & qui (e refufc L 
choies les plus agréablcj & les plus necef- 
iaitc$. 

^ L'cmportemera des pères & des merei 
r efl pas un bon moien pour ramener lei 
cnftns iicur devoir: quand ils ont ton, 
il faut Jes punir avec modération , & [eut 
laifler entrevoir la tendtdFe qu'on a pom 
eux, metne en les châtiant. Les enfans de 
leur côté ne doivent jamais manquer de 
tefpea pour leurs parcns, quelque traite- 
mens rigoureux qu'ils en reçoivent, La 
dutetc des URS n'autoriflc point la révolte 
des autres. 

On ne fc lait pas toîijcstrs aimer des 
gens a qui l'on tend des grands ferviccs. 
Je ne iai par quel caprice on eft naturel. 
Icment gêné avec ceux à qui Ton a dç 
grandes obligations} on re rencontre 
leurs yeux qu'avec quelque efpecc de 
chagrin. \ 

Une libéralité mal entendue ne fait 
point d'honneur; il faut ère Jiberal avec 
diftmaion , & placer fes bieofiits avec 
quelque difcetneincnt. Que coûteroit iï 
d'accompagner lès prelcns de quelque pa« 
role obligeante, qui en relcveroit le 

Icsbicnfaiiî alimentent ou diminuent 



1 jtnitié, félon les dittèrcntcs eirconftaiicc» 
ijui Uj accompagnent le cueur k foulevc 
conirc ceux quilaifieni remarquer le rc- 
kma qu'ils ont de faire pUifîr. Il faut 
Bioratu d'art pour donner que pour refù- 
ner: un refïB tempéré par certains adou* 
Pc^emcns & par une grande démonflra- 
'don de (încerité ne rebute point Its pce- 
1 Tonnes raifonnablcJ, 

Ccft choquer toutes les re^le* de la 
bicn(éaiicej que de traiter famjliéremenï 
i des perfonncï éleréci au deHiu de nous 
' pît leur qualité , par leur rang , par leuts 
j emplois , par Iciti âge ;la familiarité ne (e 
l'pcut permettre que d'égal â égal ,8c quoi 
I que les ^ens fe relâchent quelquefois de 
leurs droits, i! ne faut jatnais oublier taa 
devoir; ni le dirpenfet de les traiter Mec 
ic refpeft qui leur eft dtl. Trafilt eft en-" 
tré Moulquetaire depuis fis mois; il parle 
avec la même liberté, la même famîlîarî- 
te , le même enjoûment à celui qui eft j 
la tète de II compagnie, que s'il parloic 
à l'un de Ces camarades j il l'entreiicnt de 
les bonnes fortunes, il lui fait le détail de 
toutes fcs avanturcf , d'un air alfure , qui 
ne convient.qti'à un lot , qui ne fenc pas 
qu'on ie moque de lui > Si qu'il blefle la 
bien(éarkcc. 

On revient plus ailément des fottiles de 
l'elprit que des fottifes du cccur ; le cteur 
s'attache & le fixe, l'efprit eft plus volage 
S; plus léger. Les Retours que l'on inç 
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fur Col tncmc, aident à carrigcr la 
travaganccs de relpnt, , -mais Tàtra 
ment de cceur empêche les. icflexions. 

Le défaut d'efprir eft (ouvcot ciuk eut 
beaucoup de faciles femmes ne iontf| 
aimées autant qu'elles |iaroillcnt iJ 
bles: leur bcauié plait, tuais leurs ooM 
res iont rebutâmes : c'cll une eipeeSB 
comrepoKon pour diffiper ]c clutm^ 
leurs agrcmens. T| 

La modeftie eft telletnent attachée 1 
de certaines profeflions & à de certaf- 
«raflercsi que pour peu qu'on Te rein 
là delTus, on perd toute i'eftime tww, 
avoir acquifc; le Public cA tour étonné 
de voir de ccrtiines gens vivre avec tant 
de licence) & Te donner des lil^rtezqyi 
leur conviern nt lî peu, Èugelle a miUj 
belles qualiîiï , H a de l'elprit Se du ma. 
nege , il cft homme fàuple, infînuant; ce 
letoit un homme accompli , s'il pouvoir fe 
défaire d'un défaut unique j qui empoif' 
ne, fi l'on peur parler de lalorte.tout : 
merire , & qui fait qu'on eft moins toud.j 
de Tci beaux taleas; il a des njanieres trop 
libres avec les femmes, quoi que Ta pro. 
fclTion & les emplois demandent de lui 
pJus de rererve & plus de retenue. ' 

Ccft une grande cniadtc de meptilcr 
les gens, parce qu'ibfiwt dans leraallicur: 
N'ont ili pas deja allez de leurs chagriru 
partîculitrs fans y ajoiiter encore la rail- 
ierie , ou l'infultc ? Les. noms ofienfans 
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lit iioin: être en uEigc piraii ks pcr- 
Hics polies; ni tous les autres leuncs 
arkiix ault^ucllu on A joint quelque 
ce de mépris, 

Les Damêï qui pîlîcnt la plus granilc 

tatde de leur vie à b campagne [ont «J'oi.- 
hairc moins polies que ecllcj qui kmi 
urs lejouii dans ks grandes Villes , par- 
Equ'ciles s'éwdienc moins à plaire : oc- 
ipses de leur ménage & de leurs affaires 
mcfliqu» , elles négligent ks agit- 
nis, qui ne leur Ton: pas d'un grand 
i;;e. Qn ne fe donne pas beaucoup de 
i:ie, qu4iid on ne longe à plaire qu'à 
.1 mari. 

Les Femmes fe plaignent depuis quel- 
que tcàiii , que les uoromes font iinpolis , 
i>t:u conijilailaus , brutaux: à qui faïu il 
-Il prendre! Si elles êtoicnt m'-iins ap. 
j JÎvoilêes, ks hommes ietoknt plus fuu- 
niis Ci plus rcfpedueiix. On ne pcuc 
ivuir d'tûime pour ks Coqiattfi quel- 
x belles ciiolo qu'on kur dife, & quel* 
ques louanges qu'on leur donne : elles 
amiilent pour.qu;!que terni; mais un 
_ coinmcrce qui n'eft fondé ci iur l'eftime 
" ni fur le relpeffl , ne peut ctte d« longue 
durée. • 

Le dcfîr de plaire eft naturel aux fttn- 
mcs ; on ne doî: point kur en tàvoir 
mauvais gcé , quand tlks n'ont point 
vûës 'fsmcuiitics» & qu$ ce dsfir 
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demeure dans le général. Un mari <|i 
remarque dins b conduite de fa fcmni 
tjuelque inclinwion qui le blelfe, peuis 
cemoiener du relîcntiment t pourvu ^Lil 
évite réelat; e'eft le dernier malheur i 
mariage & l'èciieil de k tcndrcflc qui t 
doit taire toute la douceur. 

La morale des Dames eft un peu ton 
bée dam le relâchement, elle? ne loudcr 
nent pas avec aflez de Eerté l'empire <jij 
leur beauté Se leur mérite leur donne n; 
turellemeni lur les hommes. 'On n'ofo 
autrefois s'émanciper devant elles : li 
hommes ne font pas aujourd'hui (î fcn 
puleux : on kur tient des difcours qui ( 
fentent un pni de la liberté du lîécle. L( 
plus prudes n'en paroilknt point allii 
mceî, pourvu qifon (c Icrvc des termi 
équivoques & enveloppez. Celles 
font lemblant de s'en formaliler] le foi 
d'une manière afteâée qui laiffe entrevo 
leurs véritables feniimens. 

One femme dont la conduite n'efl pi 
régulière, peut elle ignorer les comi 
mèdiians qu'on fait d'elle ; & li clic n"ij 
norc pas les fatires qui courent a ta hm 
te, comment a t'elle le front de parob 
Quelque beau lenobbnc qu'elle ùfTts, I 
perte de ù réputation Jui fait palfer < 
iriftes momtns ; les plus emporté 
ont toû jours quelque refîc de modtflii 
«lies ne peuvent s'cmpcchcr de Ipiier 
â'cûiœei ks femincS} donc la vcrcu ù 



; jnnsut â leur fexe: quoi qu'elles s'jban- 
■ jniicn: à leur penchant , elles ont de 
:ii}s en tems des intervalles de taïfon , 

C'ù elles ne fe pardonnent pas kuis décc* 

glemcns. 

L'inutilité de It vie des femtnes efi II 
l emiete fource de leurs dclordres: elles 
le fa vent à quoi paflcr le temsi pour fe 
î.irantirde l'ennui qu'elles redoutcnr plus 
;iie toutes chofes ; de-là le jeu & d'autres 
iivertiflemens encore plus ciiminelsj !t 
.■;upart n'aiment point la lefture, les lî- 
.iss qu'elles lifent, leur gâtent l'imagi- 
lation , & tournent leur ciprit à l'amour 
,x aux intrigues. Ce n'cft pas pour s'in. 
ï ru ire qu'elles ont recours aux livres , 
. eft pour apprendre les avanturcsdcs au- 
tres femmes, & tous les détours dont il 
faut le fervir pour faire réuJïir une in« 
: ligue. 

11 femble que ce loit un paradoxe it 
dite qu'une femme cft moins raîfonnablc 
fouvenr moins aimable, plus elle a de 
Felprit. L'elprit efl l'indrument des dc- 
cgleinens de leur coeut; la vivacité les 
ctid incoiiftantiB, fi elles ont de la pé- 
.^étrationj elles en font plus ariificieufes 
& plus malignes: L'expérience fait \ok 
tous les jours, que les plus médifantes, 
]cs plus fàtiriques, les plus fbufbes, Ict 
plus coquettes , les plus emportées ont 
plus d'elprit que l'ordinaire des femmes î 
loirs vices cioiilegt lelon U aelure da 
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leur dpri[ , dont elles font un rajir, 
e. 

a plurpart des femmes font iiic«|| 
pdiÊiifibles , Jtur caraftcrc n'eft p9 
net, ni devdoppéi c'cft un énigme rfi 
même femme tH prodigue d-itis toi;- et 
qu'elle dépenfc , & avare dans tout C( 
(]t! elle épargne ; incapable de fc icnti 
dans une jufk mcdiosifetéj eJlc hac au. 
jourd'hiiy jufijg'à la fureur celui quVllc 
aimoit hier jult|u'à Te m porte ment; elles 
des dtlîts ïiolens pow une chofe c)y\:]e 
méprile au_ moment qu'elle la p ildc. 
Mais ce qui eft encore de plus in,-c;np!c. 
hcnrible, c'eft que les hommes qui con- 
ïiuiircnt les défauts & les mauvailcs cjua- 
lirez des icmnies , qui en font les te- 
Jiioins, & qui en iouftrenf . n'en puilfcnt 
gutrJt. Des hommes fi fages , des tètes fi 
fortes, le iaidcnc éblouir par un cutip 
il'œil 8f par l'cclai d'un beau vifage. 

Les louanges Itduil'cnt les fenimcs, & 
les empêchent de fe coniger ; elles au- 
loient moins de défauts, fi on ne leur 
doiinoit jïointtant d'encens j cl les ne (onf 
inciviles, ficres , méprifantcs , hautancî, 
que parce que leurs adulateurs les met- 
tent au dclfus de tomes les autres fcm- 
mes , & qu'elles ne veulent plus (e 
grader de cette (uperioriié imaginaire, 

C'cft [>ar un orgueil dcliVat , ou jiai 
amour propre , que la pîiipart des fera- 
paes preiinsiit Je parti ds la dévotion, 

aprif 
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:s avoir jciic une autre rolle. Cette 
voiion dont elles fe part nt , cfî un étai 
vie aifez commode , pour pafier de U 
tie la plus liccmieufe à cette vie auftete , 
qui leur tait tant d'honneur dans le raon- 
ét , il n'cft pas necelTairc de changer de 
maximes , il liiffit de changf r d'habit. Ce 
n'eft pas pour être plus humble , pius 
œodtlœ, plus endurante, plus mortifiée, 
qu'une femme allonge fes manchfs , Se 
qu'elle remplit Ton fac d heures & de cha- 
ptleti : c'tft pour jouir plus coinmodc- 
Difnt de tous les agremens rfe la ïie^ Tant 
ôiie le monde y trouve à tedirc On 
doit à un certain âge la bicnfeance d'un 
ieux , dont on ne peut (c dilpenfer (ans 
rendre ridicule ;. on n'oie plus (ê pcr- 
inirtre les plaiiîrs de l'érljt ; mais l'on 
>uve des moïens pour le latisbtrç à 
tit bruit. 

Une &mme d'elprit , qui fe croit telle, 
■ qui eft bien pcriuadée qu'elle a un ge- 
c (upc rieur aux autres femmes , regarde 
1 pitié tout le reftc du Genre humain; 
1 ne le croira (|>it-ctre pas , mais il eft 
it ai(è de s'en convaincre par l'txpc- 
.iencc, que plus une femme a d'eiprit , 
moins elie a de tens-commun (î ronieja- 
mine le caraâete de celles qui ont ruiné 
leurs affaires domefliqucs , qui font tom- 
bées dans le decri par le dereglinient de 
leur conduite , avec lelqueUeï perfonnc 
ne peut vivre <j«i ne peuvent vivre 



141 'Rtfttiàtin fta- le Tiidkuk. 
avec pcrfonnc , on trouvera fiins y maij. 
quer. que toutes ces femmes avoiént un 
grand efprit & un tncdiocrc jugement. 

Florme lit toutes fottes de Livres , bonj 
& méchans, fajrs choix , & (atis gouft, e[. 
le ne lit pas pour s'inftruirc , tlle vetii 
■voir Ja gloire d'avoir lû , & de citer les 
noms de plufieurs Auteurs : c'cft [our ce 
ïju'elle retient de Ces kâur«. Il lui en 

encore demeure une grande prefomp- 
lion , qui paroit dans la critique fevere 
qu'elle fait de ioules fortes d'Ouvrages, 
quelque exccllens qu'ils pui0ent erre, & 
qu'elle déchire impitoiablcment. Fiorint 
veut paffer pour foiinoifleure à quelque 
prix que ce foit , aux dépens mûne dd 
Ion jugement , dont elle laiile voir la foi. 
bielle. 

- Le Sage l'a dît , qu'une femme prodigue 
ruine la meilleure maifon : cette <Jiffipa. 
lion eft déraifonnabk Se criminelle. Mais 
la piupan des femmes ont à craindre l'au- 
tre extremiié , elles (ont naRirellemene 
économes; loin de donner dans le fuper* 
BU, elles retranchent le neceflaite; elles 
Touiïrent ies ptctnicres de leur épargne, & 
font loutlrir tout le monde : Si elles ajou- 
tent l'habitude au penchant, elles devien- 
nent j'ncorrigiblcs; ces grands rafincmens 
d'économie ies rendent fort méprilablcs, 
gauchifleni leur droiture naturelle, & altc-i 
rent leurs bons fentimcns : il ne faut que 
ce faible pour ks décrier jqudqus mçrita 



tju'ellcs puiflcnt avoir. 

Quel fléau dans une raaifon qu'une 
femme qui aime le jeu , 3c qui rilque de 
grandes fommes ! La dilcorde, ki chagrins 
domeftiques, la ruine entière des affaires, • 
(ont la (uitE inévitable de «ne paflion , 
qui devient enfin foreur & frenéfie. 11 eft 
rare de voir les femmes guérit d'une gran- 
de paflîon : il n'y a que la pauvreté & k 
délabrement de leurs affaires qui puiflènt 
Jcs bannir du jeu. iieUmine demande l'au- 
mône pour jouer , aprcN avoir tout perdu : 
l'une de les paretites l'a retirée chez elle 
par tompaflionj elle lui fournit avec des 
habits & un logement, toutes les c^afes 
nîceflaires i la vie: mais la déroute de Tes 
aftjîres n'a pù éteindre la paffion qu'elle 
■voit pour le jeu; elle fe niBe parmi la 
canaille pour jouer le peu d'argent qu'elle 
M mail c Si qu'elle a la lâcheté 3c mendier. 
Si ta fortune la regarde d'un œil plus pro- 
pice , S qu'elle falle quelque g»in , elle 
rifque dans un jour les petits pro&s do 
plufieuts mois j incapable le de corriger par 
îcs malheurs j||llsi , Si toujours flattée de 
j'cfperance dT revenir fur J'cau , quoi- 
qu'elle bit abîmée fans reilource, 

Le tempérament des femmes devroit 
les éloigner des Proec^. Icu» indolence j 
leur parefle nattirclle , l'amour îles divet- 
iiflemens& des pltifîrs, le foin de leurs 
ajuftemens & de leur bcautéj mais quand 
elles y tom embarquées, elles ont d'autre» 



-, 44 , lî ffttmm fkf It Ridmle. 
.jualitrï qui les y rcîiti)nenr. Elleî font 
plus indociles qut les hommts, plus ente- 
tc«. pJus inreretices, plus opiniari^ts , d- 
ks cniendc-nt moins railon. L'orgueil 
k dépir . la honte de céder , leur tau ton. 
tiriuct une plaidoirie , où leur ini< reft n'a 
plus de parr; elles vfulent contirittr leur 
vanirc ou leur vengeance. Kicrî iVtH 
plus à plaindre cju'une fcmmt qui (ait lej 
détfurs de la chicane par un lorg ub™ 
du Barreau; iJ fe fait alors une révolution 
dans Ion remperaminr-nt ; t'.igitaeion drs 
aflaires lui ticnr lieu de promenades, de 
pjaifïrs, d^iiirrigucs : Les flmmes ne (ont 
pas naturellOTtnt ennemis des dilputfs 
ées querelles , des brouilkrifs, tîu divoi' 
ce; & ainfi le tumulte des proccz Kur de- 
vient dans !a (ùife une occupation agréa- 
ble , parce qu'elle nounit le penchant 
qu'elles ont à quereliet , à haïr, i médire, 
& que c'eft une fourcc inepuiûblc de 
plaintes , de reproches , d'invcâives. El. 
ks y trouvent même de quoi fatisfaire des 
pallions plus theres & plus délicates, Les 
charmes font d'un grand ieeours pour flé- 
chir des juges . & pour les engager dans 
leurs intérêts.; elles s'étudient à plaire, & 
mettent tout en vUgc pour ks feduite 
r.irt fecontie la beaiué, & quand leurs ar- 
tifices ont reuffi, elles s'en applaudirent 
comme d'un triomphe. La haine ne bjt 
guercs moins de peine & moins de plaifîri 
a une fcDame, que l'amour .• iJ fembk aie- 



Det Skxjianeet. J4f 
me qu'elle lok plus vive , plus animée , & 
qu'elle leur caulc des mouvement plus 
violens: le j>rocez eft le triomphe de cet- 
te pallion, qui reveille toutei les autres, 
ftarce cjue la gloire & l'iiTtcrct lont lej 
deux rcflorts qui font mouvoir l'atnedes 
Plaideurs ; voilà ce qui rend Içs procez 
èterncU , lut tout quand ce font des feni- 
;res qui s'en mêluit , ii cil rare <ie les 
tiir entier dans (juclquc accomsiode- 
NK-nt, la préofaniaûon leur ôte la li^jcrté 
rècQutct l;s buns avii qu'on kur danue, 
,)luv on ap'iorie de raisons pour Ijs con- 
vaincre , plus leur obllitiatioii trouve de 
détours pouc les éluder ; la fin ik la vie 
iîvance celle du procez; & h dernier 
oupir d'une ftra.ïw de ce earj'.tcre eÛ 
jjojlic par le rogi et qu'elle a «ic lailler ibii 
cturt prile imparti iie. 

O.i voit des f-iuiucï qui ont Je la tor- 
ce d'efprit & le dilctuu ^ANt tts:s ;uUc , 
tjui font capables duoe i^t .cretite tcltjlu- 
tiiin & dts plus hautes ,furcpri(i:s îMais, 
î parler en général , y'<-"' (ont nées p'us 
^icticatcs & plutioiblcs que Ici huninn.s ; 
vôilà pourquowlles ont tajit d'iiidalgcii- 
ccs pour elitfs-nicracs , Si qi/'elks-veuiciU 
to-'ijours êirc tlatces j lem dpiitle rem- 
plit de préjugé, St (e tourne ^Ij bagajel- 
le; quand elfes ont pris leur parti, elles 
le (butirnnent opiniafrcrnsnt , quiii qj'cl» 
les fuient naturellement vobgfi iSt inoon- 
ftantcs, Il Cil difficile de le& rciiter de 



leurs amufemcns pour les occuper â 
quelque ckole de plus len'cux , à moiaj 
qu'elles n'aient quelcjue violente paillon, 
qui l'emporte lut le naturel. Cet intérêt 
Bouveau qui les ocrupe , les cntrainc , 
pour ainfi dire , hors d'elle s- mcm es , & 
hur hk trouver dam leur propre fondi 
des rclfourçcsaulquelles elles n'aurolcnt ja- 
mais pcti(é ; elles deviennent hardies & 
cnrveprcnamesi les peines, les périls, lu 
travars, rien ne les épouvante j lesoppo- 
fîtîons, les irritent , & font qu'elles (c toi. 
dilfent comte tous les obftaeles, elles ne 
murmurent point contre les plus lonauti 
fatigues pour acheter un petit plailir, 

F I N, 
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< fiiilFe gloire, ^3 

Cauji. S'il faut dirpu- 
ter des goufts, 70 

GmhJî copier par les 
pEtits, lié imprei- 
fion qu'ils fontfurîa 
multitude, ij) les 
Grands fe dégra- 
dent de leur autoriié 
quand ils en abu- 
fsnt, 173, leurs dé- 
fauts, 174 



H 

HAmE,feseSets, 
79.80 . 
W«»»if cequec'eft,î 
les homes doivent 
éviter les ajuflemés 
auiTi bietï que la 
ttijl- propreté , 1 1 
leur foin 17 leur 
foiblelïe naturelle, 
30 hommes dupes 
en faitdeloiianges, 
£ j foDvent injuftes 
lur le chapitre des 
femmes, 87 la plû- 
parc (ont d'habiles 
fourbes, 81 vie de 
certains hommes , 

efpcce de chimcce, 



homme né chM 
griti delapprouve 
tout, »>s font la plu- 
part trop pareilcu!; 
Si trop indolent 
pour s'appliquer, 
ijo vivent fans re- 
flexion , 134 lont 
înjufies, ii|0. 149 
aiment les loiian- 
gcs, 141 font durs 
& intercflez, ifo 
leur adreSe pour 
i'élcver au dcflus 
desaurres, 175 veu- 
lent bien être rail- 
lez fur de cenains 
vices. & nontur des 
défauts extérieurs, 

2lZr 

Hiimdnilii fes fcnti- 
mens, 1 î I 



I 

IAlousiE , fes cf- 
firis.ii7.i?i-toy 
JfK, fes effets, loa 
Jeunts gew, leurs dé- 
fauts ^e^i*"^- î 4 
pourquoi leiit en- 
tretien eft (ï infipi- 
de , S 
Jeunf hùtxmt ce qu'il 
dok faire pourpUi» 



re, i^ï 

IgJîûMni, leurs défauts 
I ij Ignorant entê- 
té, 151,144 _ 

ImfMtfnt , caraderc 
ridicule , ytf 

ImftTiinme , fà' four- 
ce . III 

Jmf minent , fon ca- 
ractère , j n 

Imptliitffi , ce que 
cVfl,4fesefraSj io 

hnpmi'.ns, 1^5 

lM/'D/îwrf,.ies éfets, 81 

inàvâiti impardona- 
ble. 8 

Indigente, ctm ic plus 
grjnd des malheurs 
148 

Inéifwsu ZI 
Inéfcnih» , ce que 
c'iiî, Il comm-nr 
on y tombe j ; j . 
16, 

Inioltm Les perfon- 
ncs indolciitci fort 
inccmmodcs pour 
lecoitinierce, 43 

Im^diit^ bizarrcide 
Certaines g^iw, tj>î 

*r/ài'f(t«cUii homme 
à qui il eft arriïé 
quelque iatortyiic. 



t maiimt. 

en veut toujours 
parler, iBf 
Itt^4titiiie , iji 
*igr<«f , leur caraftc- 
re, 61 
Inquiet , fc s pé i nés , 10 J 
hi^iàttudi lômbre & 
chagrine, 1 515. 104 
Inttrit, les eftcts, 148 
Imrigut Gens «l'intri- 
gue, gens lans me. 
rite, 5, 
Joïtem.j leurs de- 
(aurs, ,1 
Joïimfe , 14J 

L 

LEttbhs ont fou- 
vent de mau- 
vailes fuites, itg 
Ltheraliti mal enten- 
due, 2j4 
Ldùm^. Manicre de 
le cunJuire quand 
on nous donne des 
louanges, ^6 loù. 
ange ma Signe, 66. 
1 06 exceftive , 66 
deloi-mêni£,tf6.67 
empoilonnée, 6^ 
ceux qui loiiïnt be- 
aucoup , par quel 
efpril le font, jtf. 
poiuier des loiiaîi* 



ges â un homme 
qu'il ne mérite pas, 
IJ7 prodiguer de 
iides louanges à 
totitlemondc, rôlf 
mêpriUbk, i S* tf- 
fci dcï iuuaugt'S 
enpoifuiiiiécA, i>i8 
Itjiiangeji ûti> autres 
entendues avec pei- 
ne, toi Ici loijin- 
gcs fcduilcnt les 

M 

MALAnEjCequ'il 
doic obLcrvcr, 

MMiitfts étourdies, 
114 mam'eres M- 
lucufes , odicutes, 

hlOfiitf^t I les bom SL 
mnuvnistffuis , 10 f 
mariage mal ailoru 
i37 uiïriage d'un 
viqtlard avec me 
jeune fille . alTuni- 
ment bizarre, i^i 

Maris, leur devoir, 
leurii f(ju^'Çoiii,j04 
mari avare, 1 87 
leur conduite en- 
vers Iturs femmes , 

. zjj ce que doit £u> 



mman. 
re un mari qui a 
utiL" femme d'une 
conduite luri>t.âc > 

Uationt , lourcc de 
: leur ruine , 
M*i(r*J, leurs défauts, 

MniicMiîjtes cfets,60 
Médifaeu efi à éviter, 

Midi fait) 16 moyen 
de vivre avec les 
médilnns , 109 
cumnicnt font te- 
gardez les tncdi- 
lins, uoleurami- 
tté vaine, loi 

McwMrr.l^ieparerde 
meniuirc ce qu'on a 
à dite daiii la con^ 
vttiition , ell un 
moyen de plaire 
rarement, 49 

UtxfMgt. HardJeÙe 
de certaines gens à 
debi ter des tn en fon* 
g«. 8î 

AlentfHi'odieus, lOI 

Ajere.quiefl de]a!ur 
le retour, ce qu^ellc 
fait > 49 âatcrie Se 
complaiiance des 
mtrcs pour kuts 



Mmte doit être mé- 
nagé, I peu fe con- 
noiflentcnvr^me- 
tice , 7 1 le mérite 
n'cft pas grave fur le 
front, 80 dcfa Vit des 
pe tiennes de méri- 
te , I7< 

tdeftres neccflaîres à 
garder avec les gens 
qui nous ont biul- 
tjuc, 184 

Mode, ll&ucs'aihjjei' 
tir au caprice de la 
■mode , 

]|fcdr/?ie attachée à do 
certaines profelTi' 
ons, ijs 

Mende plein de fortes 
de gens , deiagtca- 
bles , moyen de 
codiervet ion repos 
dans le monde, 99. 
109 

Mofait importune , 

Mo rtî. Lâcheté à par- 
ler des mom, IIO 

Jtien rhoifîs employ- 
ez pour exprimer 
les choies les plus 
•tiivjjlcs, ji mot 



favori répété (am 
celTe'. ] 
Jiiyjimeux. Ridicule 
des efptits niylle- 
lieux, 106 

N 

faut s de ceux 
qui lont d'une balTc 
naitbnrc, it- 
fauts des pcrfonnu 
de. b^iile nailianec 
cjuiont faittoriunc, 
117. Iî8 privilèges 
de la haute n ail lan. 
ce, 174 
Ntii/fpevifîonnaire , 
n8 

VOKVtimti , {6a tiat» 
me , 78 

îfBuvelliîît, caraâets 
ridicule, m Nou- 
vel liftes regardez 
comme des impot< 
tuns, 1B7 

O 

OBuQER. quel, 
(^u'un , la ma- 
nière, 107 
Oetonomiti comment 
regardée par ks 
&a\aKi du gtanj 



air, iH 

',ff!)/ë,f« effets, ijî 
:'im<»i, Edcts de la 
bonne opinion 
quoi) a <3e loi- mê- 
me, loS entctcinéc 
pour de cemines 
opinions, 1 3 1 ma- 
nicre de foûtenir 
Ton opinion, ijj 

Orgueil , I 

CkUi. Inutile de faire 
Kfiouvcnicdenous, 
des geas qui nous 
veulent oublier, 91 

OuVfagtt mauvais , 
pourquoi trouvent 
tant de ptotefleurs, 

Qtivrkf, AfFcflition 
ridicule de le [etvir 
des plus exceliens 
ouvriers pour les 
choies les plus in- 
diÔacntes, î+ 

P 

PAk. Ce qu'il faut 
faire pour avoir 
la paix, J^i 
Parent j leurs défauts, 
3Î 

Farlrr bas en conver- 
facioUj incivilité, ij 



parler defesbonnw 
qualitez & de ks 
de fiuts, 47.de man- 
gcaifon de parler, 
^4, 75 parler de foi, 
chofcennuieufc,fi8. 
iBi de Tes idakcs^ 
183 ceux qui gar. 
lent doivent être 
écoutez, 1^9 

r(iri«,a£inqueje te co« 
noilTe, maxime, 

Tarltur. Débuts dés 
grands parleurs 
19. i8j 

Turale, Manière dcfc 
conduire envers 
ceux qui !U)us nian- 
quentde parole, ie> 
paroles defobligC" 
amcs doivent être 
bannies, itï il taiK 
garder fa parole, 

Fujpen violente, , (es 
effets, 3 1 pflEonj 
déguiléc s, 8 4 pour- 
quoi nous avons 
laut d'indulgence 
pour nus pâmons , 
13 1 paflQoMs inte- 
tefiées, 145 

Tattlint^t, foibkffe, 
P4 



Ffiiai(. Faire le pcdât 
m.il à propos, i8o 
fedimtijmt, loi 
Fere, Emponement 
des petcs k dei me- 

l'iiudeufe, 143 
r/ii/w/ff continuelles, 
leurs effets, 107 
plaintes de certai- 
ne gent, jij 
fUift, Moyen de 
plaire en eonveda- 
tion,io.jj «(,9.111 
Tiaijfia, Froides rail- 
leries des mauvais 
plaifans, moyen de 
ne leur pas donner 
prife, défaut des 
plaifans de profd- 
fion, 74 piaiiam , 
earafiere bas , ni 
Ttatftntmr comraem 
doit être écoutée^ 7 
1 (y 

tlaifir. Source du peu 
de pbifîr que les 
hommes trouvent 
Ie!>uns avec Ict au- 
tiei, loj a lier dans 
lespartici deplaifir 
ou l'on n'rit pas 
fouhaité , J 84 
Ptlllepe , ce que 



mutîew. 
c'eft, 

Vtfliii^m. Sotte (uffi. 
lance dcsf^ux poli- 
tiqueSj ijn 

TTelâss. Gcnrcdevit 
de ceriaiiii Prclati, 

PfftieMfei, leurmjni. 
ères, 4S kut buit- 
rerie, tj/é 

fWfFUMH, J^Ojitt- 

fomies prcv nuei 
de bonne O/.inion 
pour elles '111 cnics, 

Ttmt(f». A quoi 
s'cnesgenc ceiix i^ui 
fomîtge re m en t dut 
promettes, 1 ^ pro. 
mdici en l'ait, 8j, 

PrQvincUn» , leurs dé- 
buts en cunvcrlii> 
tion , 7 

Pniirtijuge incïiora- 
bk, iij 

a ' 

QOfcLiTs' Com- 
ment les bmnnes 
qiialitez con- 
tribuent à rendre utj 
iionime riJiculc , 1 
avants g es des pet- 



formes de qualité, 
çjdeûms des per- 
i un nés de qusdité, 

I I !> . 121 

pjirrtlkiix, <1 î 
£;if(?wK»wrf,gî'ns in- 
Ijpporiablei , iiS 
K 

RAiiLERiE jamais 
pcrmiic. 14. j S 
Um ufage difficile Se 
dangereux, 3 7 rail- 
lerie fine,34necef- 
fïié d'entendre rail- 
lerie, 1 1 j 
Riif//f«i'rà quoi expo- 
ic2, r 1 
Rafpom frrquens 
dans le monde, jS 
effets des mauvais 
rapports, 87 
7~.e(it. Celui qui tait 
un récit, ne doit 
p ai être interrompu 
43 raconter un fait, 
une hilîoîte, chi>ic 
plus difiiLiIc qu'on 
ne peniCj 6j les ré- 
cits di>ivent être 

S art , iij manjere 
efaireunfecit,[S8 
interrompre un 
homme qui fait un 
Kcii,n'eft pas ravoir 



I MMîrret. 

vivre, ïtt 

KHintmi^Ance com- 
ment doit être, 1 %6 

Rtdiies, leur méchant 
ettet , 107 

Rrfirmatmn gens in- 
commodes, 10 r 

Kr/(j;(Di>, Caraâcie 
d'cfprit fort en fait 
de Religion , ijj 
faire le bel-efprit 
aux dépens de la 
Religion, caraâcrc 
méprifalile , zl6 

Refiar, maximes à ob- 
fer/cr en donnant 
des repas, i j 

Reprendre ceux qui 
font des fautes, en- 
trepritc hardie, 

Reprinmnits à écou- 
ter , 101 

Rijntmim , fa perte j 
î 8 jnteiement tou- 
chant la réputation, 
69 la durée, SS.^d 
foin qu'on en doit 
avoir, 138. 110 

RetewM ,ton cftet,ri 

Kranenits. Quelles 
perlonnes font 
grands fatfeurs de 
révérences , m 



Taiîtitt 

ventd'honetetés.îj 
fiifhepes. Ertei d'une 
grantjericheHe,ii8 
Rriic«/f. Tomber 
dans k ridicule, i 
manière de l'éviter, 
2 on peut tomber 
dans le ridicule par 
les mêmes chofts 
en quoi on excelle, 
%6on n'en revient 
gueres,<7on tom- 
be dans le ridicule, 
quand on (on de Ion 
caraâere, 185. 13? 
Vivd, }i 
JLebe. Défauts des 
gens de Robe, 117 
Romr/erî , leur folie, 
61, $t 

S 

SAtïres malignes 
contre les rëm- 
mcs, 87 contre des 
perfonncsdom ona 
reçu quelque outra- 
ge, ?4 
Stvans dcprofelEon, 
peuau goût des gens 
polis, 1 7 &ire le fa- 
vantj ridicule carae- 
lere , 77 pourquoi 
lulavansdepiofff. 



fion toni fournil 
fort lots ii4ne foui 
• pasproprcspour It 
commerces 115 ils 
ne peuvent enttett. 
nirdes ignotâv.xij 
Sitvsit-vivrt, ioniin- 
ponance , Jij 
Stkna ne gâte point 
l'elprit , 101 
Swrt- Inditcrction i 
confier un fecrei i 
des femmes, 31 fiiis- 
lité à garder les Se- 
crets que nos anus 
nous confient, iij 
Smtimm.On nelau- 
roirctre trop reler- 
vè à dire Ion lemi- 
met des autres, îij 
Servius. Ettet de; 
grands fervices,i34 
Sinteriti, Ion exccî 
dangereux, rj ; 
quoi n'oblige p« 
toiijouts.jo ce^i* 
c'eft , 81 pourquo 
tout le monde ( 
vante d'être fîncen 
8î cequec'eft qui 
ne finceritê conce 
tée, ® 
iîH^lathe^ bizarre: 
7j fipguUritîi. d( 



TahU i(s mattmt, 

dptltsfauxSc guin- iotie vanité, fî ff- 

• dci, lijC toîijours fHhi. 

1 chocjuanies, 139 rer/n. Eiïet desappa- 

S«/onearaftere,5i) rencM de la verni, 

■" ioiri/eî de rclprit & 83 venulûlidencfe 

^ [otnTesduco«ir,i3ï dénaent jamais, 30 

i ÎMkw, leurs effets^ les vertus comme 

, 101 les "vices nous aiti- 

; SmpionmK , (on rem des ennemis, 

\ commerce iiiffici le, lop nulle vertu par- 

j ii4 iàite, iitf 

1 i-pABLE. Pratique lûjioi fuïsdesjeu- 

X pourla table, 14 nés gens, loz vidl- 

I j j^o. lard amoureux , Ion 

row-prefcnt, 183 ridicule 114 'ijui 

Autre tems , autres époure une ictme 

Joins, iti fille < allortiment 

rwouToi, ion ufage bfiarrc, ija 
introduit parmi les Perfonnesde la 

i' Preiieu(es& lespe- ville, kur aBefta- 

I lits-maîtres, tio tion, îî 

[j Vijrtt de femme , ce 

[t. V quilyfjui éviter j 

t ttAlets, leurs 77. manière de fe 

1 V défauts, 34 conduire dans les 

I J'ioiiié. Comment eft vifitesiji iji.ij?' 

e j' dcfinielafoitevani- 1^0. loiieucs vifi- 

'1 \ té, 5 y défaut des lesenniiïtules if i< 

!• ' perlonnct vaines , trantjuille, le 

f ^4 eficis deia moïen , »4 

s, fin i( k t(Mc. 
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